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1 HISTOIRE
DE

'. T1MUR-BEC.
$VffE'D~CIN!<yIEME LirRE.

B!!emmmroooooœm
CHA PIT KE X LVI.

Timuy ft rênd àfe.(a,~/e de qappAdoc~,;'
. '. dl' A ~nc9rA. '.

EN J) Â N T que l'Armé~
émie campée auxenvironi
de Sebafte, les Gllides vin:':
reot reprefenter que la roa..
ce de Tocarc;: étoit pleine de

Forêts, dont les paŒages étoiene fort
étroits, .que Bajazet étoit arrivé à To­
cate avec une nombrcufe Armée , ~
. ,!:'m~ Jr;~ . A



J. HI ST 0 1 IlE DE TI M U ll-lhç~

qu'il s'étoit faUi du patrage de la R.i..;
viere.a Cette nouvelle obligea Timu ·Ii
tourner bride vers le côti meridional de
Natolie, & il prit la route de Cefarée
de Cappadoce: Il envoya devant Ali
SultanTavachi,pour défendre auxTrou­
pes de palIèr dans la Ville. Timur fut ii~

jours de Sebafte à Cefarée,il y féjourna
quelque temps, & il fit quartier aux Ha­
bi~ans, tant aux innocens qu'au" crimi­
nels:. il y en eut qui fe refl1gierent dans
tIes caves & dans des foûcerrains; les
Soldats qui les apperçurent, les prirent
&. pHlereot leurs biens, l cauCe de leur
défiance. COmme c'était la faifon de la
moHfon des bleds &. des legumes en ce
Pays.là , les Soldats eurent ordre d'eQ
recueillir aff'ez pour leur munition re­
glée.Timur nomma leMirzaAboubecre,
&. l'Emir Cheik Noureddin, Chefs des
Coureu,:s, &. il partit l-evttli .de'fa cui­
raire &. de (on armet, poùt fe rendre à
Ancora.Il marcha pepc1aRt trois journées.
fur le bord d'une riviere nommée YouI..
gonn Soüi.b Et le quatriéme jour il cam-!
va à-Ki,tchehcr : Fil Y r~~ut avis 'lu'on i
. 4 Cette Riviere dl: ~eUrmac. qui fe'dé.;.'

4Ohat\!;e dans la MC'r Noire, &: p.a1l'e • Amallai
h Youlgoun Soüi, Riyiere.. .
e Kirchrher, Ville entre Cefar~c&: Anc:ora,

",,6.dè~r" $amie. Longituc:lc~ ~, LloJitudc•
•



Svf'l"E D'U' Llv. V. CHAP. XLVI. J
avait apperçû l'Armée de Bajazet. Il Ol­

donna que l'onmarchâr de (on côté ,&:
que l'on campât) & qu'à l'enrour du
Camp l'on: creufât un FOffé, que l'on le
fortifiât de bOllcIiers & de palilhdes.
Timur envoya l'Emir Chamelic avec
mille Maîtres pour prendre langue.Cet
Emid la faveur de la nuit s'avança en­
'liron dix lieuës vers la Cavalerie de.
Ennemis) & Licôt que l'aurore commen­
.ça à paroître, ChameIic Ce l'it proche le
Camp de Bajazet, il fe cacha dans une
anhufcade pour y attendre unI bonne
occafion·.Lorfque les Coureurs ennemi.
furent fortis de leurs rannieres, il fe jet­
ta fur eux, /X. il y eut une fanglante ef,.
carmouche: Bajazet fut fort furpri.
d'appreAdre qu:une poignée deTarraJ:cs
eût ofé attaquer fes Coureurs ft proche
de fon Camp ~ il nceut s"enipêcher d'ell
témoigner de la deulenr afes Emirs: il
clécampa au lever du Soleil, & prit la
route de Kircheher. Chamelic envoya
un Courier à Timur, lui rendre compte
de l'efcarmouche & de-la marche de
Bajazet vers Kirche:her, & alors Ti..
mur envoya encore Elias Coja, Sainte­
Maure, Moürad & auttesau nombre de
(oixante hommes, pour r.rendte langue"
~obferver J3ajazet) &'1 Emir chamc:lü;

. - A".. II
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'; H~STOIR! DB TJMU'a-BEC.
, revint le foir joindre le Camp Impedal,

Sitôt que le jour parut, Timur pour in...
ftruire Ces Mirzas ~ [es Emirs leur tint

R,' [e de" çe di(cours en forme de ConCeil. Il ya,
fuerre " dit-il.,dans cette occalion-deux opinions
f'rop~~eJ) differentes; l'une, dl: de demeurer ici
fa~r e~- » pou. y attendre l'Ennemi, afin de don":'
~n Con. " ner le temps à nos Soldats ~ à nos Che­
(eil, ,. vaux de Ce repoCerdes fatigues d'un long

lJl voyage: l'autre, dl: d~ Ce jetter dan~ le
.. rpilieu. du Pays Ennemi, de le ravager,
:g ~ d'envoyer faire des courCes de tops
» les C,ôté$ , a6n de l'obliger à nous pour­
n (uivre en diligence, & parce moyen qé.
" rruire Con armée, qui eft la plûparr d'In..
" fanterie. Après les avoir ainli inihui ts 1

çes rqCes de la guerre, iJ choilit la fe­
conde opinion, & fit OJarcher l'Année.
11 laiŒa dan~ le Camp le Mir~ Sultan
Hulfein avec deux mJlle Cavaliers, &
il enY~yade~ant àAnco~a.*le$Emirs Be­
renqac, Befteri, & autres Capitaines de·
COlllpagnies, avec ordre de fermer le 1

paffage ,,"uil: Treupes Ennemies qu'ils
p~)Urroient rencontrer :l'on ~t mar~her

àvet: .eux de ,l'Infanrefie pour cre~fcr
d~s Puits q..aps deux gîce~ op il nc Cc: trou-

~ "" An&Ol'a., groffe Yillecn la Natolie • à6 J
d.egrés de,l,ongitu~eJ ,!-1 de Latitude. C'eD.: 1~

Ji*ne qu Anglll~ne. ' .

.-



Stun BU LIv. V. CftA.P. XL'Ir. s
voit point d'eâu. Ces Emirs marcherent
fuivant l'ordre; & furene Caivis par Ab'­
derrahman Tavachi.l pied, à la têrede
fon Infanterie: ceux qui étoient allés le
jour precedent pour prendre langue,
rencontrerenr un Parti des Ennemis; ils
le chargerent & le miretu en fuhe; ils
couperent la tête à l'un d'eux, & en pri­
rent un en vie: cependant le fils de
l'Empereur Bajaz~t s'étant avancé à la
tête de mille M,J,Îtres vers notre Camp,
pour les couper· & obCerver leurs dé­
marches, il paŒa la nuit auprès de notre
Armée, fansqu'ons'enapperçût, &il
clreŒa une emhufcade dans un défilé.Dès
le matin que les l)QUCS revinrenr de lenr
courre, il les attaqua, & comme ils n'é­
taient que [oixante, illesauroit abfolu­
ment défaies, quoiqu'ils combattiifent
bien~ & qu'ils avançalI'ent toûjours vers
notre Camp, s'il ii'eût apperçû les ECca­
cIrons d.u MirzaS\lltan Hu'{fein. qui al­
lait au fecours de nos gens; il fut con­
traint de les abandonner, & ils rentre:...
fent au Camp fains & fauEs avec le Sul­
tan Hulfein: cependant les Emirs &
l'Infanterie, qui avaient pris la rout~

d'Ancora, s'acquit toient eX.l&ement de
leurs ordres; laCavalerie alla jufquesde­
vaut la Ville,pillanr & ravageant. ~~ut le

AlIJ

......

•
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, HISTOIR.E DI TnrVll-Ble.
Fays, & l'Infanterie qui leS'fuivoit,s'oc­
,upant àcreufer des Pùits,& à chercher
,ltseaux (ur toute la route. Timur trou­
Vant le chemin fi bien preparé, alla en
trois jours à Ançora, * & campa auprès­
de la Ville avec toute l'Armée ~ C'étoit
un Emir nommé Yacoub, quj érait Gou­
verneur de la Forterdfe pour l'Empe­
reur Ottoman;- la GarniCon érait cOln­
poCée de ql1;mité des plus braves du '1

Pays,& ils étoient réColus de Ce défendre
ju(ques à l'extremité. Le lendemain Ti­
mur monta à cheval , & fit le tour de la
Ville POLU la reconnoÎtre ;- il fit d'abord
couper l'eau el'un ruilfeau qui entroit de­
dans, & enfuite ,il ordonna de (apper
les murs, &de (oûtenir les {appeurs à
l'ordinaire: quelques-uns de nos plus
bravts efc;lladetenr même un BaLHon
qui regarde ce ruiifeau, & pen s'en fal­
lue qu'on ne Ce rendît maître de la Vil·
le ; mais il vint tour d'un coup avis de
la parr de nos C'our('urs, que Bajazet
s'avançoit à deffi'in de prendre nOtr~

Armée en queuë-, & qu'il n'étoit éloigné.
que de quatre lieuës. Sur cette nouvelle
Timur fit lever promptement le Siegel>

* Timur De mie que trois jours de" Kirche­
h~r à Ancora, & fut fix joUIS de Seb.1ftc à Cc:~
faxée,



SutT! D'ULIV. V'. CHAt'. XL~. 1
& ceu~ qui étoient monté,~ (ur le BaA:ioll
en deCcendirent en combattant, lk l'oa
décampa auffirôt; l'on n"alla pas plut
avant ce JORr-Ià 'que la carrriere a"an
cheval,. & l'on campa, laiffant la rivierc
derriere le Camp. Enfoite, l'on creufa '
un foffé tout aurour, & l"on Ce fortifia
aveç des boucliers & de bonnes palHfa­
des, falfant des feux toore la nuit. Il y
avoir une petire fontaine au pied d'une

• monragne rur le paetage de l'Armée En~
nemie, & comme il ne Ce trouvoir point

, d'autre eau que celle-là, Timur envoya
un gros de nos Soldats pour aller rui-

• !ler cette fontaine, & pour en corrom.
pre l'eau avec diverfes (ortes d'immon­
dices qu'on jeua dedans; La nuir étanr
venuë, Timur entra dans (on cabiner,
pour à fon ordinaire s'humilier devant
Dieu, & lui demander la vifroire, il fit
cette priere : 0 Seigneur, Creareur de fi'

l'Univers, & mon panicu\ier Bienfaic- ce

[eur, c"efrde ta grace feure que ie tiens Cc

les vidoires que j'aei remportées & les«
conquêres que j'ai faires pendant route Cc

ma vie; car que fuis-je moi? la Haifon de te

mon ame avec mon corps, ne dépend-r- cc

elle pas de ra volonté', & ainli,Seigneur, oc
tout ce que ru fJ is par moi. rerou~neà te

ta gloire, &c'dl: Toi qui dl: le Trlom- n

A iiij



t H IS T 0 IlU nI- T 1 MU .a-B E 0,

"phant Be le ConqueraAt.fattends dORC'
:n en cette occafion la continuation de ta
., faveur, tll ne me l'as jamais refufée,
'J pourquoi n'efpererois. je pas ~

....ta....~~
CHA PIT REX LVII.

. .
Timur ra/Ige[on Armée en batazlle, dr

je dijpuft ~ dOIJi!er combat.

T I M U Il palfa la nuit en prieres,Be
dès le matin il fit battre les tam..

bours: il ordonna que tout le: monde
montat à cheval, & fortît hors des re.. .
tranchemens avec les Armes, pour fe'
preparer au combat; puis il rangea l'Ar­
mée en bataille: l'aîle gauche fut com­
mandée par les Mirzas Charoc & Cali(
Sulran, ayant pdur Lieutenant General
l'Emir Solyman Chah; l'avantgarde de
cette aile gauche était fous les ordres du
Mirza Sultan Huifein, ayant fous lui Ali
Sultan. •

L'aîle droite fut mire fous le coMman­
dement du Mirza Miran Chah. ayant
pout Lieutenant l'Emir Cheik Noured­
din ; l'avantgarde de cette aîle droite
fut donnée à commander au Mi rza
Aboubecre, ayant pour Lieutenan~

l'Emir Gehan Chah.
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SUITE J)U LIV. V. CHAP. XL VU. ,1
Le corps de barailIe étoit comparé

d'ùh grand nombre des plus crands Sei.
gneursde l'AGe J il yavoid droite qua­
tante Colonels à la tête de leurs Regi­
mens, & autant à gauche: le cout avoit
pour ChefleMirza Mchemmed SuItan7

devant lequel ODJ)Qrtoit un grand bâ­
ton, ayant au bout d'eohaut une queuë
de cheval roagiè,& un Croilfant deltus ;
il avoit pour Lieutenans Generaux les
Mirzas Pir Mehemmed, Omu Cheik,
Eskender, k autres Princes Ces freres,
fo&teClllS des Emirs Chamfeddin Abba's,
ChameHc, Elias Coja, & autres. Tilll1lr
commanda le Corps de reCerve campo­
fé de quarante Compagnies complettes,
IX bien armées, afin de s'en fervir pour
aller recourir dans roCcaHoIl Tes Corps
de l'Armée qui poutroient en ayoir be.
foin. Il fit pofter à la tate plufieurs rangs
d'Elephans, tant pour intimider les En..
n~mis, que POUt faite uophée devant
eux desdépoüi1les deslnd~s: jls furent
couverts de houtres magnifiques, & al'­
mésà l'cilrdinaire avedeurs rours (ur le
dos j on y mit des ar~hers & des jetteurs­
de feux Gregeois, afin dè mettre l'épou..
vente lX le defordre partout où illl
iraient. Bajazet prit auffi le foin de ra.n­
gel [on Armée en bataille: l'aîle drolte



fo HIS l' 0 r R.! D'E l'nr u R.-th c~
érait (ous les ordres de PeftrLaus Euro­
péen~frerede (a femme,avec vingt mille
chevault· des Trou~s d'Europe ~ qui
étaient tous vêtus de noir, leur coûtu..
me étant de fe rev~tiien guerre de fer
& d'acier, depuis les pieds ~u(<I.ues à la
tête, ell Ccrcte que de tout le corps on ne
voit que kurs yeux; cet habit Ce joint:
aude(fus do pied par un cadenas, & z
m·,ins qu'Qn n'ouvre ce cadenas, leur
cuira!fe & leur caCque ne Ce [cpateRt
point de leur CCt!"ps.

La gallcheéroitcommandée par Mu­
fulman Chelebi 6ls de Bajazet, & é)oir
c01n;lo(ée des Troupes de Naralie. Le­
Corps dt: bataille érait (ous le comman..,
Element de Bajazer m~me , ayant pOllr
lieurenaAsGeneraux {es trois 6ls Mour­
fa, Aïfa & Muilafa : le plus rage de ces
cinq 61s. nO'llmé Mehemmed Chelebi,.
& furnommé Kirichtchi , étoit à la tête
de l'arrieregarde,& avoit ponr CesLieu­
tenans Balfouh Pacha, Ali Pacha. HaCan
Pacha, Mourad Pacha, Aïdbée & Pa..
c:hadgic, avec un grand nombre de bra­
ve$ Capitaines.

Ainft l'Ottoman s'avança en fort bon
ordre, & en bel équipage, plein d'ardeur
d'entrer dans le champ de b:uaille, &
d'en venir aux mains avec nos t ar tares,

....1
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«tui ne le fouhaicoienr' pas Bloins Ciue
lui.

SUI les àix heures du matin l'Infan­
terie ayant ks boucliers devant foi, fe
pofta fur les hauteurs prochaines. On
battit le tambour de bataille, & l'on
jena le grand cri Souroun, ~u fCilD de la
grande trompette Kenenaï.

&~~~~!&~~~t~&~&!~~
CHA PIT R. E X LVIII.

Timur livre bataille ~ Bl4jl4z:..et, &
~ remporu la. viéfoire.

, E s deux Armées rangées en bataille
L vinrent en preCenee ~ refoluës d~
vaincre ou de mourir. L'on battit les
tambours & les tymbales, & Timur
cleCcendit de cheval pour faire fa priere,.
fuivanr le conCeil du Santon Abdalla
EnCari; il remonta enCuite, & donna
l'ordre pour attaquer l'Ennemi.

Ce fut le Mirza Aboubecre, à la tête Fils de
de l'avanrgarde de l'aile droiu~ui com- Tlmur.
rnença le combât pat une décharge de
IIech.:s, qu'il fit (ur celui de l'aîle gau-
che, commandée par Mufulman C.hele-
hi fils aÎllé de Bajaztt: les Emirs Ge.
llan Chah, & Cara Ofman firent de,
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merveilles, & enfoncerent cette aile
gauche. Klrichtchi le plus valeureux des
fils de Bajazet, fit de fort belles aél:ions 1
mais Iorfqu'il eut éprouvé la force SC
l'intrépidité de nos Soldats, il connut
qu'il itoit impoffible de leur refifter, Be
il prit le parti de fuir avec les Troupes
qu'il commandait. Le Sultan Huffein,
commandant l'avantgarde de notre aîle
gauche, s'avànça vigollreuCement avec
la lance & le fabre, contre l'aile droite
de l'Eanemi, dont il fit lJl1e èruelle bou­
cherie. Le Mirza Mehemmed'8ultan[c
mit à gefioux , pour prier Timur de lui
permettre d'èntrer dans le champ de

. bataille ,& ce Monarque appercevant
'que notreaî1e gauche s'étoit trop avan­
cée, envoya ce. Mirza pour la fofttenir ;
il yalla à la tête de tous les a Behadur$,
qu'il commandoit , & courant à toute
bride juCques dans le milieu de rArmée
Ottomane, il en rompit les rangs, & la
mit en un grand deCordre; les Européens
de l'autre côté donnerenr en repoulTant
les l\ôtrcs , des marques d'une extreme
valeur, & d'un courage invincible: plll'­
beurs fois les deux Pareis fondant l'un

li Les Behadurs Cont les plus b:aves de l'Ar­
mie, corn me font les Volonca res ou les Eu­
fa.ns perdus cn Europe. 1
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fur l'autre, tamôt enfonçoient , & tan­
t.ôt étaient enfoncés, mais enfin nos
\>raves eutent l'avanrage par la mprt du
'Prinq:PelirLaus qt:l'ils tuerent,ain" que
J.p plûparr de l'Infanterie de l'aîle droi­
ce, <:p,Ji fI,n foulée aux pieds des chevaux.
l-cs Mirzasri~Mehemmed,OmarCheik,
~ Eskender,avee les Emirs Chamelic,
Cheik Noure.ddin, &: Berendac,cha(fe­
r.ent l'Infanterie Ennemje des coUines
C;>ù elle était pefiée. Timur s'apperee.­
oyant que les Ennemis commençoicQt cl
plier, ordonna aux Mirzas &: aux grands
Emirs ,d'fllle~avec toute l'Armée fondre
f.ur l'Ottoman.• En effet, les Comman­
clans i la tête de leurs Corps d'Armée"
çouturent rous en même temps à bride
abbattuë~& le Cabre à la main.Il [e fit en
Ce rnomenF !Jn ij épouvenrable ~arnage,

que: la gi"al'lde.bataille à{cpt Armées d"
~cux d'Iran "contre ceux de Touran,
çommandées par Roufrem &: Esfendiar,
n',étoit iien ~en comparaifon; une par­
tie qe l'Ar,mée Otr.omane fut pa(fée au
ijl,defépée, & l'autre prit la fuite. Dans
le temps que le Mirza Mebemmed Sul­
tan enfonça l'aîle droite. de l'Enneplf,
fix COJRpagnies,de çe Mirza momcrcQt
{pc un~ colline, 'lui étoit pr.preme1lt
~Jlr pp{k ;. Bajaze~ le, ,voyal1t ~n peti".
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nombre, les attaqua à la tête de fun
Corps de bataille, & les ayant chafies de
.ce pofte, il s'y rangea en leur place :les
.nôtres ayant joint le Mirza Ce ralfemhle.
rent,& s'étant fortifiés de plufieurs Roe.
gimens, rewurnerent à de1feinne com..
battre ce Corps de bataille de Bajazet;
mais cet Empereur Ottoman ayant {ai­
gneufement examiné [ur cette hauteur
la difpoiition deron Armée, & s'étant
apperçû du deCordre des deux ;lîles,otl
pour mieux dire, de leur défaire, il fut
(aifi de frayeur, & coml~e, il s'alfembloi~
auprès de lui quantlte de ceux qui
avoient fui, tant de fonaîle droite, que
de la gauche, Timur y marcha lui.mê­
me avec le Mina Charoc, & entra dans
la mêlée. Le MirzaMiran Chah,3vec les
Emirs de notre aîle droite, & le Mirza
Sultan Huffein, avec l'Emir Solyman
Chah, & autres de l'aile gauche, yac­
coururent aulIi, & toutes les Troupes
en même temps, allant fondre fur Baja­
~et, ils l'envelopperem avec fon Armée.
comme l'on fait les B~tes dans ~le cercle
d'une ChalTe. l'Ottoman fe défendit
en grand Heros & tn tres habile Guer.
rier; il fit ferme toute la journée, mal­
gré l'état"pitoYible où il étoit réduit, &.
'tôt 'lue l~ nuit fut venuë) Udc:fcend~
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de la colline, & prit la fuite: on fit fur
lui une décharge de fléches, donc on tua
quantité. de Ces gens, mais il ne lailfa pas
d'échaper de ~e peril; plulieurs de noS
braves le pourfuivirenc le' fabre à la
nlain, malTacranr tout ce qu'ils ren­
concrerent, & comme le Soleil étoit
dans le iiJiéme degré du Lion, il fai.­
loit fi chauel que l~ plûpart des fuyards
moururenr de foif , ne trouvant point
.d'eau dans le lieu où ils aUerent Ce
repefer.• Après la vi~()ire, Timur re­
tourna dans fon Camp, & $'acquitta des
aéHons de .graces qu'il devoir à Di~1I

pour cette glorieuCe journée. Les Mir­
zas & les Emirs Cc mirent :l genoux.
pour le fëlicirer, & répandirent fur
lui de for & des pierreries. Certe vic-
toire arriva un Vendredi dixneufde Zil· Premier
.c:adé 80-+, qui #poad i l'an du Che- Juillet
~~ ~~

,....... - ..-,
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CHA PIT R.E XLI X.

Prift de la Perfonne d,e l'Empereur
Ottoma,,: Dn l'Amene chArgé de
. ,haînes AU Thr8n.e du V~éfoTieux.

BA J A Z B T ne put fuir avec tant de
vîteffe, qu'il ne fût atteint par ceux

denos braves qui étoient allés ,le pour-
Prire de fuivre 1 ce fut le grand Sultan Mahmoud

]lajnet par Can, qui prit cet Emperear Ottoman,

C
Ie gr~ndz il lui lia les mains, comme à un Prifon-

an oc ~-. '1 J' ho ligataï DIer, & 1 envoya avec . n~e e corte
• aux: fieds du glorieux Timur; il fut pre...

fente à l'heure ~u coucher, les mains'
liées, par les gran~s'Emirs. Tim~r rap­
percevant en cet etat, ne put etre le
maîrre de la tendrelfe de fon ctrur, il
fur touché de pitié, & compatilfant au
malheur d'un li grand Prince. il or­
donna qu'on hJi déliât les mains " &
qu'on l'amenât 'l'lec reCpet\: j étant ad..
mis à la Chambre d'audience 1 il l'alla
recevoir à la porre de la Tente avec de
grandes ceremonies: il le fit alfepir

Dif.:ours auprès de lui? & il l~i parla en ces
tleTimuc- teImes : '4101Ci,UC les evenemens de ce
Uajazc~. Q:1on4<:;
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monde n'artivent que [don la volonté n
de Dieu, Be que'perionne ne puilfe les •
conduir~ à fa fantaiiÏe, quelque pui1fan- CR

ce qu'il ait; cependant l'on peur dire en le

veritê & avec juftice , que vous êtes la ..
feule caufe du malheur où vous êtes et

tombé; ce font des épines dont vous cc

avez planté l'arbre; c'dl: une toile que cc

vous avez filée: vous avez voulu mettre le

le pied hors des bornes, & vous m'avez 0

contraint de venir vers vous pour me et

venger de vos inCultes. Je ne pouvois te

m'y refoudre, parce que je (çavois que ce
vos Troupes étoient toûjours en gnerre cc

avec I~ Infi4eles: "rai pris toutes les ce
voyes ponthles de la douceur, & mon ..
jnrenrion étoit,li vous eulliez écouté mes et

conCeils, & entretenu la Paix avec moi, ce
de vous donner de puiffans fecours et

d'argent & de Troupes, pour continuer c'
avec plus de force la guerre de Religion, ce
& exterminer les ennemis de Mahomet. ce
POUf éprouver votre amitié, je vous ai ce
prié de me remettre la Fonerelfe de Ke- cc

mac, & de renvoyer la famille Be les cc

gens du Prince Tahanen, auffibien que ..
de chalfer de votre Pays Cara You(ef le cc

Turcoman ~ k d'envoyer cn œtte Cour cc

un hom~; de confiance,. pour confirm~ ft

les Trattes de Paix eD,tre nous; maIs ~
- T,lIie Ir. B

-
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-H vous avez refufé ces petites choCes avee
" hauteur, & vous vous êtes opiniâtré juC­
JJ qll'à ce que la chaCe dl: parvenuë alJ
» point où elle dl:. Tout le monde Cçait li
., l'affaire eût tourné autrement, & fi,
:Ji) Dieu vous eût favoriCé de la vi&oire ~

JJ comme il a fait :1 mon égard, de quelle
:n maniere vous aviez delfein de metrairer
u moi Be moh Armée.
Il Nonobfrant tout cehl , pour rendre!
n graces à Dieu de la bonne fonune qu'if
» m'a donnée dans cerre renconrre, je ne
n maltraiterai ni vous ni vos gens, & vous-

d ~ d . A 1 l'n evez etre en- repos e ce cote- a.
Bajazet plein de coofufJ.on & de re­

pentir, confeifa Ca fau te en ces termes :­
R'po~re »' Effeél:ivement , j'ai mal fait de ne pas
de ~aJa. JI Cuivre les conCeils d'un gr.and Emper~ur
ut a Tl tr- • . ft 1 hAmur .» comme vous-, ;1Ulll en al-Je reçu e c et-

• JI riment que je méritais: ft votre Hau­
n [elfe me veut bien pardonner, je puis
~J lui jurer que ni moi, nimes enfans ne
n mettront jamais le pied hors des vQye~

» de l'obéiifance à vos ordres. Timur lui
fit donner une Vefre magnifique, & Je
J'affura par de bonnes paroles, & par
des traitemens dignes d'un grand E.m­
pereur. Ba; ,zet voyant la generoflté
avecJaquelieil étoit traité 4e Timur,
il lui remontra que fcs enfans MouSa

- .



•

SUITE DU Llv. V. CIfAP~ XLIX. 19'

& Muftafa étoient avec lui dans le com-
b {i ,. - L' \at ; que on- cœur etolt actacl-le a eux~

qu'il prioit fa Haurelf~ d'ordonner que
l'on en fît la ~echerche , & que s'ils
éroienr en vie, on les fît venir auprés _
de lui; que ce feroir un fureroh d'obli-
gations qu'il Jili auroit rout le refte de
fa vie. Timur ordonna à des Tavachis
d'aller les cherc.her incetfamment; ils
ne purent trouver que Moulfa , qu'ils­
amenerent à Timur: il lui fit donner T'
une Velle, & ('envoya à fon pere, car il _r1mB

ur
. f . d {J' \ d Cc 1 cral e :z -avolt ait re er aupres e ca ogcment ;azer .HI!

uri Pavillo~ Royal pour Bajazet; & Ha- honnrùr ~
fan Berlas,& BayazidTchempa'iavoienr .effet\.
ordre de faire la garde à la porte, & de
lui donner rout ce dont il auroit befoin~-
comme à lui-même. C'étoit avec cette­
generofiré que Timur traitoit Bajazet,.
imitant en cela le grand }.j.ahomet, qui
après la prife de la Mecque, rendit gra-
ces à Dieu de fa viaoite , & s'adreUanr
aux Habitans de cetee fameu(e Ville:
Comment penfez-vouf, leur dit-il, que ..
je vous trairerai a.ujourd'hui? ils ré-"
pondirent le Proverbe: Vous êtes un «
[rere genereu%, & fils d'un frere gene- w

"feux, lk le ~enereux pardonne quand il cc

,ale pouvair. Mahomet leur dit: Je vous h

di~ la m~e chofe que Jofeph dit à[es C4

B ij
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J) Freres , qui l'avoient Ct maltraité: Je
N n'ai point, dit ce Prophete, de repro­
1. ches avous faite; que Dieu vous ·par­
l' donne, car il cft tout mi{ericordieux.

~~~~~~~~~~~~~

CHAPITRE L.

Timur fait partir dIS Tr(JI~pes_pou"

aller faire du courfes en divers
Lieux de 1'Empir6 Ottoman: Il
envoye des relations de fa vit10ire
/lUX Villes de fes R{}Jilumes' d' Iratl
& de Touran , pour y ordonner des
réjoüiffances publiques.

T I MUR ayant décampé de ce lieu,.
alla defcendre dans la Prairie d'An­

cora: allffitôt Yacoub- GOl1verneur de
cette Ville en [ortit, & [e vint ~etter à
{es pieds, demandant quartier, après
avoir livré Je Château aux Officiers de
la Cour, qui le remirent à Ali Sultan
Tavachi. Alors .Ies Commilfaires dl1
Divan Ce mirent en devoir de tirer le
payement des. deniers, aufqueIs [ont
obligés les Habitans des Villes conqui­
(es, qn'on nom~e le droit du fang. Ti.
mur envoya le Mirza Mehemmed S1:11­
tan vers le Nord, à la Ville de Pru.f·
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fe aenBithynie ,qui était le liege de
l'Empire Ottoman, & HIe fit accompa-'
gner parle MirzaAboubecre; & par les
Emits Gehan Chah, Cheik Noureddin,
Sevindgic& aurres,avec le~rsToulJlans.

Il ordonna à l'Emir Cheik Noureddin
de demeure r à Pruife, & de fe fai6r des
thrdors de Bajazet, & de tous les biens
& richdfes de la VI He. Il commanda aux
Mirzas & aux Emirs d'aller ravager &;
piller tout le Pays, jufques au rivage
d'Ifara Yaca, b autrement nommé le dé­
tioit d'Alexandre. c II envoya le Mirza
Eskender avec pluliems Emirs du côté
d'Iconie, d d'Akcheher, c de f Caraifert'
d'Olaya B, & de Satalie; h & enfuite Ti..
mur fit dretfcr des relations de fa vic­
taire, & de la conqu~te de l'Emp'ïre
Ottoman, par Moulana Cham[eddin
Munchi, & autres habiles Secreraires"
pour être envoyées dans tous les Royau­
mes de fon Empire, afin que l'on y fiill

. ,. ,Pruife,ou Broo1f;!,ViIle ce Bithynie G~g~

cIe l'Empill' Ottoman. '
h Hara Yac:a, Piage du côté d'Europe.
e Décroit d'Alrxardre. '
Il lconie, VilIe celebre ie Roum.
, Akcheher, Idem.
1CalaïfeI, idem.
gOlaya, idem. •
h Satalie, YiUç ~c Caramanie.

'~.

) 1

( ,
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des réjoi.iilTances publiques; l'on en fil:
tenir une à Sultania auxlmperanices qui
y étoient ; llne autre fut envoyée à Sa~

marcande a.u Mil Za Omar;. une aux In­
dc:s à Cabul & à Zlbul >au Mirza Pir
Mehemmed Gehanghir ; une à Chiraz"
Siege du Royaume de Perfe, au Mirz-a

:R.oufl:c=m; & d'autres en Tur kefl:an, à
Cachgar, à Coran, àBcdakchan, à to­
raCfane, à Carezem, à Mazendran, à Ta­
harefran, à Ghilan , à Azerbijane, ea
Irac-Arabi,en Irac-Agemi, en Kirman,
i Kidget-Mecran, & aux Pays mariri~

mes: chacun des Couriers qu-i porre~

rene ces Lertres. avoir un guide avec
{oi.LorCque l'un d'eux fut arrivé àYezd>_
le Coja CayaCeddin Sdar Semnani ,qui
y érair de la part de Timur, pour en re~

tirer les re ..enus, fit bâtir une Chapelle
magnifique dans le mHieu de la grande
Place, qu'il nomma la Chapelle de la,
Viéhlire.*

Le Mirza Cali! SuIta'1 eut ordre d'à1­
1er _avec [es troupes à Samarcande ,&
de là aux frontieres de Tm kdl:an, & de
mettre tous Ces foins à bien garder les
limites du Royaume; il fut accompa­
gné desEmi~s Mobacher ,/& Do'etTe~

mour Tavachi.Et comme l'Emir Achen-
* La-Chapelle de laViaoiIe àYczdcn PCJfc.

'-

n
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ga Gouverneur de Herat éroit mon~'
l'Emir Mczrab eut ordre d'aller à [Il
plaée, & d'accompagner le Miua juf.
ques, en Coraflàne , fans aller plus Join.,
Timureranc parti d'Ancora', fe readie
en Ji" jours à SourihhiLfar ; a il monta'
lur Jes murailles, & en e:umina les en­
virons avec grande circonfpefrion: il
envoya le- MirzaCharoc à b Ghl1lhiffar~

à- Efranoiis',C: &: à Kerir,davec dix Tou­
rnans des Troupes de l'aî4e gauche:
l'Empereul' alla enfuireCR deux jours i
Kioutahié,e Ville délicieufe,ram par la
bonté de l'air, &: le gOÛt des fruits, que
par la œauté de,. M.iifons~ plaifancc"
& le hombre des fomaines;- il s'y plue
exrrememell[', & il., féjol1rna un mois~

il fit quartier aux Habitans, en payant
le droit du' fang aux Commiif,.ires qu'il
nomma: ceux-ci s'emparerent en' mê­
me temps-des mens que Temaur Tach
avoit accumulés pendant lon~temps, (3(

" SourihhiLfu, ForrerdI"e entre Allcora ~
Kioutahié.'

1> GhuJhitI"ar . Ville de Roum ,au N:lrd.
~ E/lanous. Ville:' <l .. R, 'u~, an N,rd.
J !CctiI; VdJe de R lum • au Nvrd, à Ga.

degr~s dé Longirudr , +~~e Luitude.
.' Kioutahi. ou Chiouray., Ville ce1cbrede

Roum , àl-I degru Qe Lo~~itlllie, +1 de L~..
eitudc,' '
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qu'il avait mis en ce lieu. Sitôt que Ti­
mur y fut arrivé, il envoya les Emirs
Chamelic,Abddkerim &Hadgi Seifed..
din avec des Capit lines de Compagnies
à Kiarada ,a à Caja Eïli, b & à· Mente­
cha.

Timur étant Caris fait de la conquête
de la Natalie, & de la prire de l'Empe­
reur Ocroman, refal,nt de faire des ré­
jaüi(fances & des fêtes folemnelles,paur
fe repa[er des fatigues de la guerre; il
Y appella les plus bdles Dames de la
Cour ~ l'on y but le meillt:ur vin de
l'AGe, & les Muficiens y firent des mer­
veilles. Cependant les Troupes qui
étoient allée$ en courfe, pillaient & ra­
vageaient toute la Natalie;. le moindre
Soldat devint un puilfant Seigneur, ;\
force de faire du butin~& tel qui n'avoit
fenlement pas de Cheval, [e trouva
po(felf'el1r de pIu(ieu~s Ecuries toutes
pleines; de Corre que tolite l'Armée ren­
dit des aéHons de graces au Createur,
qui les avoit rendus fi riches. Timut

" K yarada. Ville de 'Rotlm, auprès de
R.hodes.

J, Coja Eïli, PraTince: de: Roum, près de
R.hode:•.

e Mer:.techa , Province: auprès de: Satalie,
" a fa Ville: du m4me: nom, -

~ifi:ribua

,
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'diftrieua aux Emirs les threfoIS de
TemourTach,quiétoient.enlagardedes
CommHfaircs,&ilne s'cn referva rien.
leur montrant qu'il combattait plûtôt
.pour eux quel'our lui-même.

. '**~~~*~**"...*~**
CH'APITRE LI.

$uite de l'hiftoire du Mir%./I Me...
hermned S"ltAn, flui Itoit allif

à a Pr"Jfe ln Bithynie.

L' E Mirza Mehemmed Suftan étant
parti d'Ancora par ordrc de l'Em­

l'creur pour aller à Prulfe, fit tam de
"diligence pendant cinq journées que
.dura ce voyace,que de trente mille Ca­
l'aliers qu'i( avoir, il n'en arriva à Prue.
Ce avcc lui 'lue quatre müle; il ne put y
êrte a{fez tot pour le detfein que l'on

. avoit; car Mufulman Chelcbi y éroit
allé avant lui, .&,ayant enlevé" rout ce
qu'il a,voit pfi di;s rhreCorsde(on Pere.
'il s'étoi~ e~ftÛ.: les, ptiricipaux H~bitans
'dela VJlle prIrent auai leurs "tens &
leurs tamiUes"& s·fltfuirent, les unsau

.. Pruffe appe11ée Brou(fa pu les Turcs,
yille firuée au'pied du Mont Olympe, alQu
ÇaphJe de J'Empire OttOftli\Atr,,,,, Ir", C

,

/,
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Ment Olympe, autrement nommé Kc.i
chiçh Daghi , a au pied duquel cft i­
tuée la Ville de Prutre, & les autres aa
bord de la mer. Nos Soldats couturent
après eux. les pillerent & les amenerent
liés & garottés : le graad Cheik Cham­
Ceddin MehcmwFd Jazari,avec les prill­
cipaux de PrulIë; fut rencQntré dans les
Plaines de Kuryé b pat les Cherifs Me­
hemmed Bocari, & Chamfeddin Fana­
ri, & autres, qui étoientallés en courfe~

ils le pillerent, & l'amenerent avec' fon
fils à l'Emir Cheik Noureddin. La fem­
me & les deux filles de Bajazet qlli
s'étoient cachées dans une maifon de la
Ville de Yenicheher, cfurent priCes ,
ainli que la fille du Sultan Ahmed Ge­
laïr, Roi de Bagdad, que Bajaze~ avait
demandéen mariage pour fonfils MuC·
tafa, & qui étoit demeurée à PrulIè
avec fa fuite, lorfque fon pere s'en re­
rourna à Bagdad, quirtant le Pays des
Ottomans où il s'étoit refugié de peur
de oos Troupes. Pour ce qui eft de Ca­
ra YOl.l(ef, fitô~ que optre Armée arriva
:lUX environs de Cefarée de Cappadoce.

/1 Kechich Daghi, Bu MoDt Olympe en Bi.
shynir.

b Kuryé, Bourg Auprès' de PrulI"e,
'YcniçheJaer,Ville ÀlJaatIe lieuçs de Prufl"~4

'. ,

1
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il ~nfuitde PrutTe, & s'en alla à a HiIlé,
'& de h\ au,. Defert d'Arabie. Après que
Feu(fe fut reduire en l'obéilIànce de
l'Empereur {ans aucune réliftance , l'E­
mir Cheik Noureàdin entra dans le
Châceau, & prit polfeffion de ce qui s'y
trouva des richetTes de Bajazet. Il y
.avoit encore beaucoup d'argent mon­
payé, de vares & de meubles d'or"
d'a~gent,q~antit~ de perles 8(Adepier­
J'erles, sie rIches Etoffes, de Veremens
magnifiques ,& autres raretés accumu­
lées depuis longtemp.s. Ali Semnani, &
Seifeddin Toüni , Bitikchis b ou Secre­
caires du Confeil Imperial, eurent le
foin de mettre par écrit les campces de
ces ricJtclfes; après quOon eut enlevé tout
ce qui fe put de meilleur, on mit' la Vil.
le & le Château au pillage, enfuite l'on
mit le feu aux maifons, quï étant de Pru("c
bois, ne tarderent tueres à être confu- brûl".
mées. Lorfque les Troupes qui émient

. reliées derriere furent arrivées, le Mir­
-za Mehemmed Sulran ..Ua au rivage de
la mer, & c!lvoya li Nicée' le Mirza.

• Hillé en Mefopotamie.
11 Bitikc:hisl S:uetaircs du Conrcil Impe.

~ial. -
eNicée, Ville cc1ebrè par le COllciIe. à fi­

.t'uré. J5 miDUtc:.4e Lonlritude. 43 de Lat.
-ra ~ a.- C ij

- , \
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Aboubecre ayec dix mille honlnes:
c'e!1: une des plus celebres Villes de Na­
[olie, dont l'air & l'eau [ont extreme­
ment [alutaires; hors de 'l'une de [es
portes, il y a un Lac, dont le circuit dl:
de deux journées de chemin; l'eau en
el!: douce & agréable: cette Ville eft:
fituée auprès du Bofphore de Thrace.
Timur envoya l'Emir Sevindgicavec un
gros Corps d'Armée àKianendé, * & le
Jang du rivage de ta mer, &.cet Emir
pilla & ravagea tout ce Pays·U. Le Mir­
~a Aboubecre étant arrivé à Nicée, alla
jufqu'à la mer. tuant k pillant teur c~

qu'il rencontroit. Mu[ulman .Chelebi
y était avrc quantité de Payfans alIèm­
blés auprès de lui, mais ayantvû de­
xechef la fureur de nos Soldats, il con..
nut bien qu'il éroit impoffible aux Ot­
romans, en quelque nombre qu'ils fuC­
Ceor, de leur réfiftef; il s'embarqua dans
un VaHfeau, & palf~ la mer: une retrai­
te àpropos, dit le Proverbe, tient quel­
quefois liead'une Yiél'oire. Ayanr paifé
.le Bofphore, il alla à Sara Yaca, k la
femme & [on équipage tombcrenr en­
tre ILs mains de flOS Sol~ats. Après le
J'iIIage de Nicée,.on luinaIa ViHc, ~

~ JCii.llenllé. Ville {lit le Golfe 4c Niç6t, .

"
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1es Soldats coururent ju(qucs à Yenit..
ché,. pillant & ravageant rout, & pre­
nant les gens efclaves. Le Mirza Abou­
becre envoya uis de la priee de Nicée
auMil'za Meh.emmedSultan, & même il
l'affura que tour le Pays étoit réduit:l
Yobéilfance ce l'Empereur,& que Ma­
{ulmanCheIebi s'érait enfui avec bien
de la peine, & avoit palfé en Europe. Le
Mirza reçue cette nouvelle au Camp de

. la Prairie de MicaIidge: b il la fit (ç,l~

void l'Empereur, ain" que l'érat des
autres affaires,.,. par cent hommes qu'il
fit partir [ur le champ. Il envoya auai
par la même voye an Chonear, c c'eA: ua
c;elebre oifeau de proye fort gros, qui
pl"end toute forte d'oi(eatu:: il y avoit
encoreplufiellrs autres prerens de grand
prix. Le Mirza Aboubecre envoya aulIi
un Chonear far Ac Sultan; Entre Pruffc
& Kioutahie éloignées de deux journées
de chemin, il Ya une montagnc pleine
de Bois, & longue de plus de quarre
Jieuës; les arbres y [ont fi touffus, & li
elltreIaaés, qu'à peihe le vent peut.il
s'y faire nn palfage. Plunenrs Payfans

#1 Yenitché , Ville à fix journées de Con[­
cantinople; c'dl: Je m~me qu' Yrnichdl~r.

b Micalidge. Prairie ~ Bourg v~rs Pluft"e;
, ChOD'iU'. oifeall ck Pro"c.

J C iij

.. 1 •
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s'éraient refugiés d.ns ce Bois; ils y at4
uquerent les Envoyés du Mirza avec
avantage dans un défilé; nos gens, quoi.
qu'en fi petit nombre, firent ferme, &
par le bonheur de Timur, les braves
Mehemmed CouroumichiYefollfÏ, lb ra·
him Ahmed, Facreddin t· Mehemmed
Calander &Kefer,fe défendirent fi bien~
qne jamais on n'a vû unepareiUe ruërie::r

. ~ e 1un, lèS Ennemis fmen':: contraint~

de (e retirer, & de les lailfer pa/fer. IlS'>
eurent l'honneur de [aIuer l'Empereur.
àKidutahié,& de lui offrir leurs prefens,.
après lui avoir rendu compte de tour
ce qui Ce pa{foit : L'Emir Cheik Nour­
eddinayanr [epoué l'or & les pierreries
des autres richetfes du Threfor de Ba-.
jJzet, dont il avait pris poffdIion, ·leS'
livra à Cham[eddin Almaleghi, qu'il
envoya à Timur avec une efcorte de
quantité de braves gens. Chamfeddin
apporra le tout à Kioutahié, & le remit
entre les mains de [a Hautfffe. Le Mir­
za Mehemmed Sultan étant de retour dt!
Pays de Micalidg;, alla loger dans Pruf­
[e, où il fut joint par le Mirza Abou­
becre, qui revenait de fa courfe,L' EmÎL
Sevindgic s'y rendir auill après avoir
pillé les villages du bord de la Mer, SC
ruiné Kianendé : alors le Mil'za Mehem-

/~.
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1ned Sultan décampa avec touçes fes
rroupes, & alla derc.endre d.ans la Prai­
rie d'Yenicbehet,a contiguë à celle de
PruiI"e, où JeMirza Aboabecre,b avec la
permiJ1ion de l'Empereur, époura la fille
aînée de Bajazet.

~~~~~~~~~~~~~~~~

CHA PIT REL II.

Nif/oire el" Mir. SultAn HIIJf,;", d'
del'Emir SoJymAn Chah.lJtI;êtoi'''t

allés jÏlirt aes cotlrfes.

LE Mirza Sultan Huflèin, & rEmir
Salyman Chah, qui étaient allés en

tourfeà la tête d"un détachement confi­
derable ver~ les Parties Meridionales de
Natalie, pilletenr Kepec Prince Turco­
man, & prirent les Villes c d'Akchehèr
& de Caraïfer. L'Emir Salyman Chah
établit· des Gouverneurs dans tous ces
lieux,pour garantir les Habitans de tOlJ- .

te inCulte. Il mit Tcherkes Soutchi dans
Akcheher; il irnpofa aux Villes les taxes

• La Prairie d·Yeniclt.chcr, contiguë à celle
de Broulfa. ..

"Le Mirza Aboubrcre,f!'s cie Mitan Cllah,
-Jils de TimuJ,épour~ la fille .ince de Blja7.ct.

~ Prifes dcsVillcsd'Akcheher & de Cua'ifcr.'
C iiij

. ~

~

1
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pour le fang, & pilla & ravagea tout ce
qui s'oppofa à lui: il pilla Tchake~

Boolagh,a & Caoumi H6mid, b & il en~
leva tant de Chevaux, de Chameaux &,
de Moutons, que les Soldats de l'Armée
furent dans l'impuHfance de les emme­
ner. Aprèsavoirpris la Ville de C~eher­
mata, c: il s~arrêta à Iconie; il prit le
droitde Gane el des Soldats qui avoient
fait des captifs, & if envoya le tout. à
Timur. Le Seid Coja , fils de Cheik Ali
J3ehader, alla au Pays d'Aïdine ,equïl
pilla & ravagea, tuant tous les Ennemis
qlol'iL rencontra, jufques au bord de la
Mer. Le Thre[or de Bajazet fut chargé
fur des Mulets & [ur des Chameaux, Be
l'Emir Cheik Nourcddin le condnifit .•
avec la famille de Bajazet, & Ces belles
E(claves, (çavantes àJa danCe, au chant,
& aux inftrumens , & il les prefenta à.
Timur aKioutahié: Ce genereux Prïn­
(;e envoya à Bajazet la Reine Ca femme ~

_Tc:haker Boulagh. Bonr&.

II Caoumi Hamid • Tribu.

C Cbelaermata • Ville.

'" Gane eft: 1111 Dreit 411 Roi fUI les C~Ptif'4·

, Aïdine, P~Y' pr~s ~e Rhode••
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beftina, a fille de Laus Européen, avec
fa ,6lle &; touS {es dQmeftiql1es , mais il
voulut que cette Princeffe, qui jufque,
aloFs avoit été roletée dans la Religion
Chrétienne, au Serail m~me de Bajazet,
embraflât le Mahomedfme ~ on prefen.i
1=a allai à l'Empereur le Cheik ChamfecL.
dinMehemmedJazarî,qu'on avoit ame:­
né prifonnier de guerre. On ramena à la
Cour rEmir, Mehemmed , fils de Cata..
man, qui depuis douze ans en ça, éroit
dans leschames de Bajazet: Timor l'ho..
DOra d"ane Velle & d'une Ceinture, il
lui àonna le gouvernement de route la
Caramanie, h depuis c Iconie,GLarenda,
Acfera"i,e Anzarya{ & Alayat~vec ~ur.
dépendances,&' meme de la Vdle d Ak­
c:heher,& par la proteéHon de ceMonar"
que,ronres cesProvinces fonrreftées fanl
oppofition entre les mains de cetE~r,~

.. DdHna, fille de Laul, femme de Bajazet,.
Ce fait Ma.hometane.
, _Lea Hifioirea Romanefquès cl'Europe Li
,nemment Roxane J &. marquent que TimuJ:
(el'appropria,ce'quieil: d'menti pu cet A~
teur ici.

b Carama!lie J Province.
Il lcollie, Ville celebre.
Il Lareoda, Ville de Roumi
• Acfc=raï, Ville au Midi cle CeCar'e.
f AD7.arya , Ville au Midi de la 'Natoliei
S Alaya~ Ville près de: Sa.talie.



.,. Hu T • l'.. 1 !JE 'I"n.ua,..Ble•
• pr~s 1ui en celles de fes enfans, jufquet
jprefent•.................

CHA PIT R EL 1II.

blpart Je Timur de Kioutahié. 011

. ChioütA]é.

-APRB1S que Timur eut fejourné
. un mois à Kioatahié dans -les dé.
lices des Bmquers & des Jeux, il en .
pardt, & il fut joinr en chemin par le­
Mirza Mehemmed Saltan, qui lvoit
Jai{[é à Cheherno a l'Emir Chamfeddi11
Abbas avec le bagage, & s'était mis en
marche avecle MirzaAboubecre, l'Emir
(;ehan Chah , & Sevindgic Behader,
l'our venir à fa Cour; il baira la terre
<levant l'Empereur, & offrit [es prefens ..
Timur, qui en qualité d'Empereuréroir
·obligé de tenir la main aux affair~s de
la Religion & de l'Empire, expedia un
yrdre fulminant. pour que l'on fîc mou­
tir Celon lesLoix le brave b$aince· Maure
& fon frere Mourad , à caure de plu­
lieurs crimes qu'ils l1voienr commis, &:

Il Cheherno, ou Yc:nicheher.
; Mort de Sainte· MaUle B:haaer, & de

Coute fa fa mille.
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bi~me 4fle l'on cherchât fon fil.. & fes
autres freres, & qu'on les traitât de
m~me en qqe1que lieu qu'on les trouvât:
cet ordre fur execuré fur. le champ.. •
Le Mirza MeHemmed Sultan, avec Ir:
Micza Aboobecre, & les Emirs de fa
Cour, retournerent joindre le bagage
lJui étoit refté à Pruffe & à Chcherno..
Timur ma~cha du côté de aTangou:lliq"
paR"a la montagne.. & campa dans une
Prairie agréable auprès b d'Alcounrach.
Il donna ordre que l'on fît auffi moul' ir
Je Coja Firouz, c Prince d'l(ra Yaca, &;
il fit en(uite des préparatifs de Fête,s &
cie Banquees avec IiI Mulique li' le Bal;
J'on y fut fcrvi par des Demoifelles les
plus belles du Pays,donr le vin était tre.
èxquis & délicieux: Timnt y convra'
Bajazet, afin que, comme il avoit goÛté'
l'amertume de fa colere, i1 gourât aulIi .
la douceur de fon amitié. Bajazet fut
conduit à l'Allemblée avec de grand.
honneurs, & Timur fir tOUt ce.qu'il put
pour le céjoüir; il n'épargna pas les ca·
relfes & les pacoles pleines de bomé &
d'amitié; ~ ~ enfin, il alla jufq'ul!:s à lui

• Ta'lgouzliq. Bourg près d'AÎdlUc.
"Alcoùr.t:l.ch, Montagne.
~ Mort de Coj.1 Firouz.Prince d'l fra Yaca•.
Il Timur rend la Couronne & l'Empire li

.BajAlzetr .

\
1
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donner l'inveftiture du RoyaQlllc d.
Natolie, comme HIe polfedoit avant fa
diCgrace,& on lui mlt la.couronne fur la

• tête, & le fceptre à la maln, avec les Pa­
tentes qui fe donnent ordinairement
aux Princes pour les Gouvernemens.
Aprè.s cette fête Timur partit, & conti~

nua fa route vers Tangouzliq.

CHA PIT REL 1V.

Timur dépiche des Couriers en J,ver#.
lieux, (j' il l"i Arrive des Ambaflll-

Jellrs d, I,,,fie,,rs Pays.

T"IMU Il envoya le Doaeur Bedre&.
dinAhmed,fiIs duCheikChamfec1­

ldïh Mehemmed Jazari, en Egypte , en .
qualité d'Amhaffadeur vers le Sultan
Farrudge 61s de Bercouk; le Cujet de
l'Amhalfade était compris dans la lettre
Cuivante. -

I.ettte cl~ n Par la grace de Dieu Toutpuiffant;
Timur n "Empire de Natolie eft reduit en notrQ
à~ Sultan)) obéiffimce ,. & eft: joint à notre Domai- .
• Egypte••, ne; nous defirons preferiremenr que la

.. Monnoye qui fe frappe au grand C~ire ~

• & par ~Qlite l'Egypte, ainfi que la prie[~
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(ln Courbé, [oient: au nom & titres au- (1:

guftesdenorre Haute(fe. Nous voulons (c

que [ans differer, vous renvoyiez AtH. cç

. tnich en nô[re Cour, &: fi infpiré par cc

votre mauvais génie, vous n'executez cc

pas promptement ces ordres, nous vous ft

.Jai[ons [çavoir qu'il notre retour du cc

Fays d'troman, qui ne t~rdera gueres, c,
1;10U5 nous rendrons ao grand Caire à la "
têre denorre Armée toûjoursvid:orieu· cc

{e par la grace de Dieu: & afin que vous (c

n'en pretendiez caure d'ignorance, nous cc

\,ousenvoyons cet Amba(fadeur , donc cc

vous connoH[ez le rnerire. ft

.' Bedreddin partir avec une bonne in- Le if OC4

.ftrutHon le premier Rabiulèvel8oS; il tobrc 1-4-1;'i

fut accompagné par plurIeurs Couriers
.qui portoient en Syrie des relations de
la conquête.de la Natolie, & des ordr.es
pour en faire des [~joüilfances publi-
ques. Moulana Omar efcofta l'Ambalfa-
,dellC .jufque5 à. Satalie ; où il le fic em-
barquer pour aller .au Port d'Alexan-
drie, & de ld au Cai ce , & Omar s'en

. t:etOUfI?,3 après qu'ils eurent mis à lavoi­
le. Timur érant à Kioutahié envoya ou­
tre cela deux Ambalfadeurs:l Confranti..
~ople, nommé vulgairemepc Efranbol,
~er s le Tecour,*,'eft-à·dire l'Empereij~

.. Ambafadc ycrs Je TeçouI (lU ~mpc~cu.r~c
~liInftantillople. . .

------.
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(;reç , pour le Commer ;à lui' payèr le
Tribut &Peage.II fit enCui!e partir deus:
Envoyés pour aller trouver MuCulman
Chelebi, fils de Bajazet, quis'étoiten~
fui à I(ra Yaca,& rdidoit à GhQzelhhiC~

far ,a que fon pere avoit fait bâtir vis-i .
Nis ConA:aqtinople.Ces Envo,és avoienr
ordre de lui declarer qu'il eût t Ce venir
tendre au plûtôt à la Cour de Timur.
ou bien à lui env~yer de l'ar~ent ,.GnoR
que l'Armée palleroit incdfamment la
Mer pour le chercher, & qu'il s'en re­
pentiroit. Q!Jelque temps après les Am-­
ha{fadeurs qu'il avoit envoyés à l'Em­
pereur Grec, revinrent, & en amene.
tent avec eux d'autres, qui vinrent de
{a. part faire (oumiffion à Timur : Ils fu..
rent admis aux honneurs de l'audience.
Be lui ayant témoigné les refpe,éès &:
l'obéitrancedu Tecoùr b leur MaîtreaU'3:
ordres de fa Ha~telfe, ils declarerent
fan conCentement à lui payer un Tribm
annuel. & le Peage, & à faire tout ce
qu'elle pouvait Couhaiter de lui; enfui..
,te les Ambalfadeurs offrirent ~es pre>.

Il Ghuzelhhi1far, Ville bâtie par Bajuec
tn Europe. Il yen a une- autre du mlme DOm

tn Natolie p~è. de Tiré. fUI le FieUTe Men­
Goures.

1 L'Empereur Grec paye TriPucà Tim1U,
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fcns. qui conudoient en quantité de
1I0rins d'or, & en plu~eurs Bijoux pré..
cieux.

Timur leur irnpofa la fomme qu'il >

trouya convenable pour le Tribut, Be
ils la confirmerent par un Traité qu'il.
jurerenr avec des ferm~ns [olemnels.

Enfuite il leur fit donner des Veftes,
& leur permit de s'en retourner. Timur .
.étant arrivé à Boulouk, * il Yfut joint
par les Envoyés qui étaient ~lIés de fa ,
part vers Mu[uhnan Chelebi, & avec .
eux arriva le Cheik Ramadan en qualité,
d'Ambaffadeur, apportant quantité de ,
prefens, d'Animaux, de Chevaux & de
Florins; cet Amba{fadeur était fort il~

luftre, ayant été pernier Miniftre d,e
Bajazet, & grand Cadi de l"Empire : il
érait chargé d'une lettre de [on Maître
à Timur , conçûë ~n ces te~rnes: J'ai cc
J'honneur de me dire [erviteur de votre cc

Haute{ft. Si vous avez eu la bonté de cc
pardonner a mon Pere, & u vous lui Je

avez fait l'honneur de lui donner pl:\- le

ce fdon (on rang dans votre Alfem- cc
blée Imperiale, j'ai tous 'les' fujets d~ q:

monde de me confier en la bonté de votre ~

J-Iaurdfe, & toutes les fois que vous me ~II

l'ordonnerez, je me rendrai 'au pied d~ sc

* Boulouk,ville à 'J de Longic.+ode Lat•

..
\i'



40 ffrS1'Ora.B DJ! TrMtrIl-BEC'•
., votre Thrône Imperial, où je m'acquit';
" terai des devoirs t1'un parfait fervireut
"en tout ce qui plaira avotre J-!autefi'e de
,. me commander.

Ti[)Jur reçut favorablement la lettre,
& la harangue de l'Ambalradeur , & il Y

tI fit cette réponfe: Tout ce qui devoit
•• arriver de cette affaire eft arrivé; lede{.
ta tin a execuré fon projet: Nous avons
.. pardonné tour le paffé. & ainli votre
., 'Maître n'a qu'~ (e mettre fans crainte
ben chemin, afin qu'il ne refte plu! entre
Il nous aucun (ajet de froideur, & que je
.,' puiflè lui donner 11 lui-nlême des mar­
Jlques de ma faveur.Ildonna une Ceintu-

re & un Bonnet d'or à l'Ambaffadeur,
.& iIle congedia.

Alors' on reçut avis que le Sultan
Mahmoud Can,· Empereut Titulaire de

--Zagataï, qui etait .allé par l'ordre d~

Timur faire des courfes dans le Pays
Ottoman.. avoit été furpris d'ùne grofiè
maladie à ,Kerchic Bourlough , & qu'il
étoit pafïe de cette vie en l'autre. Cerre
nou.velle affligea extremement Timl1r;
il pleura àmeremem, & il dit ces paroles '
pe l'Alcoran: Nous fommes à Dieu, &.

'" MOJ:[ dLl SUl[ôlll Mahmoud graod C.o,
'TitUlaire de Za~ataï ,inAallé par Timur cn
!'.an J,o;.; ç'cftlui quipri~ llaj;t.~tt.

nou~
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lious retoUrnerons à lui. Cependant les
Emirs pillcrcnt & ravageren~ les Places
maritimes de Natalie, l'Emir Chame­
lic pilla & ravagea Kecchic Bourloug~
Aeraea a 8c $atali~, limées fur le bord
de la mer.Les Cheiks Ali Seblaï lX Had­
.giSelduz' furent tués, enCuite l'on pilla
les Pays de ~eotecha b & de ç Teké Eïliy
~ue l'on ruina, & les Emirs revinrent ~
la Courchargés de butin & de richelfes.
Pendant l'Automne Timurdemeura
campé à Tarigouzli'l,d & le Seid Coja-,
qui étoit allé piller Aïdine,.revint allai à.
l angouzliq :c~me }'air y dl: infeaé &;
fort chaud, pluGeurs Soldats moururent
de ma'aàie; Seid Coja même fut à l'ex­
tremité,. mais la rencontre qu'il fit de
J'Empereur,. lui rendit la famé,. par la
joye qo'il reçut de -la bonne recepdoB
que lui fit fa HauteBè. •

Il y a c;n ce Heu une Fontaine s f dont
_l'cau fe pétrifie quand elle fe re~re;

quelques Soldats en burent fans le fça-
. voir, & eUe leur cauCa la mort. . .

" Acya.ca~ BOUli fut le bot.i de la Mel, prèt
cIe Saulie. . . .

~ Men; ecba ,V'iUe &. Plo'ince.
, Teki: ElIi, Ville & PI8vince.
1. 'tangoljfiiq, Bourg plès li'AïJin~.
, L'call4'ne F 0D\a.lce qui fe plluifie,quancl

~te Ce upoCe. .. .T,,,,, Ir. P
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CHA PIT R Ii L V.

Timllr regl, leI qll~rt;ers d'hiver ..-
fis Tr(fHpes.

T I MUR tint ConCeil ~ve:: lesMk·
zas & les grands Etl)irs touchant la

diftribution des quat'tiers d'hiver; il
regla une Ville à chaque Colonel,. & il
envoya ordre au Mirza Mehemmed Sul.
tan de palfer rhiver à Serhan-E'ili· dan.
la Ville de Magni.Siah,bCe Mirza partit
-de Prulfe, & anal Micalidge, coù il s'ar­
r~[a plulieurs jours, de là il alla en dili·

.gence à BaHkï[ra,d quoi! mit au· pillagep

& il camp;} dans une Prairie; la nuit, il
fut attaqué par Elias Soubachi à la tête
de pluiieursl'ayfans,dont veritablement

• Vefaclar avoit donné avis,mais trop tard;.
car les Ennemis vinrent furpren 're no>­

. tee Camp, & malheureufement une pac-

/1 Serhan Eïli, Province, nommée au1li Sa.­
Iouc:~n Eïli.

b Mal1;ni Siah, Ville=- c:e1rbre dans la Pro,.fu..
ce de Sel han. à '0 cf:grés de longitude, +0
Ge Laritude.

, Mic:alidge. Ville entre PralI"c Ir Magni:"
5iah.

il Balikifra, Ville OIltJ:C PJ:uifc '" Ma&D.Ï-J
~jab.

•
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tie des·Soldats étoitdifperfée pour aller
faire des courCes.de côté & d'autre, &
les autres é~oient endormis fal1B précilU"
tion dans le Camp. Le Mirza ne laiUà
pasde monter àcheval, &: de fortir dll
Camp; l'Emir Gehan Chah Ce joignit:l
lui avec les autres Emirs, & ils l'ama{fe­
rene en edx~ mêmes tome leur valeur,
ils Ce jetterent fur l'Ennemi le Cabre à la
main, & après en avoir jetté plufieurs
fur le carreau, & coneraint les autres à
prendre la fuite, ils .camperenr dans
cette Prairie, jufqu'à ce que l'équipage
du Mirza fût arrivé; il s'arrêta quelques
jours en ce Heu ,& il envoya les Emirs
GehanChah &:5evindgic à Birana,~ pour­
le piller. Le Mirza après cela alla à Ma­
gni-5iah, où il pana l'hiver; certe Ville
rft fituée au pied d'une montagne arro­
fée de plofieurs ruHfeaux, le! eaux en
font merveilleuCes, &: l'air fort douJt,
même en hiver. Le Mirza Charoc: avec:
les Troupes de l'aîle gauche, eut Gher..
myan-Eïli b pour Ces quartiers d'hiver:
il. logea enrre Olouc- Bourlough,& Ket ­
'Chic- Bourlough.Timur partit de Tan­
gouzliq,&: alla àDougourlic ,e Ville re~ ,

" Birana, Bour~ près de Maglli-Siab.
jGbcrmyan- E'jJi, Plovincc de Natolie.
1 Dougoudic, V~,

---
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plie de biens 1lC de toute forte de fruit!
délicieux: il donna quartier aux Habi­
tans, ql1~n'eurentpoint a'autre incom-

.• modité, que le payement cles deniers dl1
fang. Timur palfa la riYiere de Mendoo­
l'as • [ur un POOl queTemourTachavoit
fait bâtir, & il ~ampa à l'autre rivage;
Il y donna audience aux Emirs Mehem:­
med & Esfendiar,61s de l'Emir Mehem.
med Prince de Mentecha ~ ils lui firent
prefent de mille chevaux. Timur leur fit
une reception fott honorable, & leur
.donna une Vefte, une CeintUl"e & unl:
Couronne. Esfendiar fe mit à la fuite de
la Cour,& Mehemmed accepta de payer .
-de l'argenr,& retourna au lieu de fa re­
iidence, avec lts R'Cceyeurs Elias Cour­
chin, Firouz Cbah, & Mirouz Chah
Cherberdar. Timl1r étant arrivéà-Ghu­
zelhhHfar, b H Y reia quelques jours
jufques à ('entier payement des. de­
niers du fang:, il y a hl une montagne,
où deux cens PayCans s'étaient ford­
:fiés ; ces Temeraires infultoient à cha­
f:lUe moment ceux de nos Soldacs, qui

. Il Mendouus, .FJeu~, paffanr à TIré:> ....
..,A-';"jine, & le dédlu~e dan.yArehipel.

b Ghuzdbhi4"ar , Ville près de Tir' (ude
Jleln'e M~ndoUlal en Nat. ie. Il yen a une
nue' du mime !JOm en Burope 1 q\le J1aja-.
:zet le Tonnc:nc y ~ faie bâ-til l

4t
~.-.:......... ,
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YaBoient faire. du bs>is , ou prendre
de l'herbe, & ils les ruoiem Be les pil..
loient :,Timor en fur informé, & voulue
qU'on les arraquâr pendant lanuir.Plu..
lieurs de nos Soldats irrités allerent en.
tourer la montagne, & dès le marin ils
fe jetterent le Cabre à la main {ur ce~

fce1erats, qu'ils rail1erem: _en pieces:l­
après quoi ils rerournerent au Camp. Le­
Doékur Abdelgebbar Carizmi, qui
étolt malade, mourut en ~e lieu. Timur
partit~u de jOl1rs après deGhuzelhhif­
far, & aHa camper à Ayazlic, .où il de~

meura pluJieurs jours; il Y fit faire la
recette des denkrs du fang, & il Ymil
un Gouver.çcur & un Conrrolleur def
Finances,de l:l il aUa camper devant Ti..
lé, bqui dl: une _des plus ceIebres. Villes
-de Natolie: il y fit faire auffi la recette
-tics deniers du fang, &cel1X qui étoienc
partis avec l'EmirMehemmed Prince de
,Mentecha,-pour aller faire la rec.ette des
fommes aufquelles il avoic été taxé, re­
vinrent" en ce lieu, chargés d'argen.
c:omptant, de bijoux & de l1iverfes cU-'
J"iofité$,& âmenànt quant ité de chevau~
&d'aueresBêtes,que cet Emir envoyait;-

Il Ayazlic, Bourg rr~s de 'tiri.
. b TiréJ Ville ce~bj;c rax lc J~c\lYC f,lCJliq\1"
t.ili fU Jda~.t'~ ~ ,

-'
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USl'refenterenr le,tout au pied du Thr&.
ne ; cependant Timur fut informé qliC
fur le bord de la m~r il y avait une Pb­
ee exrtememenr forte, bârie de p-ierret
de raille" entourée de la Mer de trois
côtés, qui du côté de la terre avoit un
forré profond, le tout bâti àchaux & 1
ciment,depuis le haut jllfqu'en bas,qu'il
., avoit dedans un grand nombre d'Eur~
péens. & qu'elle (e nommoir Ezmir ou
Smyrne, a que (uivant l'opinion de ces
Grecs, ils croyoienr que c'érait un lieu
.faim, & qu'ils y venoient de loin en pe­
lerinage avec grande devotion, qu'ils y
fairoient des vœux, & yapportoient des
aumônes; que rout auprès, à la diftance
de la courfe d'un Cheval, il yavoit une
autre Forterelfe (ur la cÎme d'une mon­
tagne,auffi nommée Ezmir, mais habitée
de Mufulmans, qlJÏ avaient incetfam­
ment la guerre avec ceuxdel'autre Pla­
ce, à caure de la difference de religion,.
& comme le Smyrne des Chrétiens érait
entouré de la Mer de trois cStés, Hs
éroient fecouros d'Europe par mer, Be
no leur apportait des vivres, des habits,.
.les armes, &. tout ce qui leur était ne­
«Haire; & que comme ce ,lieu était à.

• Izmir 0\1 Sm:J[ne. ViUc le P.xt cc-
lebr~,. ,

•
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l'exrremité des. franrieres d'Aue & CÙl
Pays MuJulman ,les Grecsfaifoienr un~

guerre crueHe, & gardoient la Place l'

~ommelem- éliant d'une e:xtremeimpor~

tance; que jamais elle n'avoit éte con­
qai{e par aucun Prince MuCulman, &.
qa'elle n'avoit jamais payé de Tribut ~
per[onne , quO Amllrat pere de Bajazet
s'étoit mis plu6eurs fois en campagne, :l
la tête d'une Armée puitrame, [ans en
pouvoir venir à bout, & que Bajazet lui­
rn~me l'avoit tenuë {ept ans affiegée fans
rien avancer; que cette Place auffi for­
te que celle de Caïber a incommodait
extremement les Mufulmans, & que

.ro~ ne voyoit que des meurtres & des
luilfeaux de (ang couler incetramment
cLins laMer comllle des Torrens•.._;.;.;.~;.;.;.;.;.;...~••.

CHA PIT RE. LVI.

Siege de S"'yrne par TI",;;'., & f.
prift de- Cette nllt.

L ü R S Cl..U E Timur fur informé de
l'état de Smyrne, (on zele pour ra

Religion lui infpira qu'il étoit de· COQ
• Caïber , Vil!c celebrc du, ICI llo~

Orien.-"..
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devoir de délivrer les Mufulmans -à'c
peine, en exterminant leurs. Ennemis\'
Il y envoya le Mirza Pir Mehemmed,
Omar Cheik,I'Emir Cheik Nouredditl
&: autres, avec ordre -deJes Commer
d'aBord par un AmbaIIàdeur d'embraC­
Jer la Religion Mufulmane, car tel eU:
l'ordre de Mlhomet ; Glue s'ils'éroient
aLfez fortunés pour le faire., il voulait
qu'on les traitât bien, & m~me qu'on
l'en avertîr, afin qu'il les fît p-ardcipant
de Ces graces; que ft quittant leur op'"
niâcreté, ils voulaient reller Chtédens;
&: payer le Tribut, qu'on leur en reglât
la fomme, & qu'orien fic la recerce,mais
que li pour leur malheur ils entrcpre~

Iloient de {e défendre, qu-'ils les filfent;
tous palfer au fil de l'épée,

Le Mirza &: les Emirs obéirent l'rom,;
p,rextlent, &: étant arrivés devant Smyr~
ne, ils Y envoyetenc un Ambatradeur
pour inviter les Habieans à fe faire Mil"

.. îulma!ls, rant pa.r des menaces que par
des peolU'elfes ; Illaiscommc: ils éeôient
préde/l:~nés à perir, l'un &' l'auere furent
inueileS', &:. Mahmous, qui en écoit Gou~

, 'Verneur, avoie envoyé demander du f~

, cours à raus les Princes d'Europe ,en
. torce qu'il y alfemhla un grand nombre
~cs plu$ brave~ Capi~$ Cluétie,Qs ,

- .~
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SutTE DU 'LIVRE y. CRAP. LVI. 4'
iou plûtôe unI: bande de Diables enra­
gés, qui y mirenc des mag.. zins de mu­
nitions de guerre , & de bouche. Nos
'Generauxen·donnerenc avis:! la Cour,
& Timur [ur cette nouvelle rérolue d'y
aller en perfonne ; il biffa le 'bag:lge au
'Pied de la montagne de Tiré~ & quoique
'Ce file en hiver, & qu'il y eûe de groffes
pluies, il nelaiffa PilS de monter à che­
-val, -pour :icquerir le m.er!re de cerre
guerre de Religion, & de marcher de ce
côté--Ià; il Yauiv:i le Samedi fixiéme de Six D.~

Jumazyulevel 805, à la rête de fonAr- cembre ~ 1

mée, &. envoyaordre"au MirzaMehcm- l'''U~

med Sultan, qui ér-eiten quartier d'hi-
ver Il Magni-Siah, de Ce rendre devant
Smyrne: Le mêmeordre fut envoyé aux
Mirzas Miran -Chah& Aboubecte, ainfi
~1Î'àl'Emir Gehan Chah, & autres. A
1 arrivée de Timut devant la Place, l'on
-battit les Tambours &. les TymbaIes_,
& l'on fit le grandçri de toute l'Armée.
Auffirôt l'on attaqua la Placedu côté de
Terre ferme,&' chaque General fie Cap-
per vis-à· vis de fon pofte, &' drelIèr des
-machines & des beliers; on jetra des
marmites de feu Gregeois & des Béches

. fur les pottes du' Château. L'Emir Cha-
o melic fit conlhuire de graAds échaffaurs
.. trois pi~d5 dan$ le milieu de l'eau ~

Tom, Ir~ f,
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proche les uns des autres, [ur lefqllels
l'on jetta des planches, '" desdeuxcâ.
tés du Château ~j8fques aulieuquc les
pieds des Trépiés arrivaient à la tcrrc •
ils y firent un chemin uni, qu'ils affer.
mirent, en forte que les Soldats pou.
voien't fe tenir derrus avec aff'uunce~ac

y combattre, comme s'ils eu{f'ent été i­
terre: ce qui étant achevé, les Murul..
mans s'annerem de leurs boucliers, ac
monterent fur ces échaffaurs; de là ils
donnerentdes alfauts au Chareau, Be
comme le chemin était fermé du côt6
de la mer, il fut irnpoffible à qui que ce
fût de recourir les Affiegés. Cependant
l'on vit arriver les Mirzas Mehemmed
Sultan &. Miran Chah, qui avoient laïC·
fé leur bagage à Magni-Siah , fous Ica
foins dei'Emir ChamfeddinAbbas: ce
renfort ne [ervil pas peu à avancer le
Siege. car Timur ordonna l'allaut gene..
raI. Les Emirs de Toumans &: les CoIGoo
nds de Hezarés, avec: leurs Troupes,
ù,vancerent chacun vis-à,vis leur pof­
te.lk l'aff'aur dura depuis le mario juf...
_ques aurait, Be du COir au matin, oii
les braves~s deux Partis fir,enr des aç..
rions de la detniere vigucgr. si ratta­
.que était ferme. la défenfe était de ma-.
~J~n~ Il'eut1eremps c1e ~f~

. "

z "'zr
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parer un moment: les machines & les
beliers mirent en pieces les murs & les
Tours~ lk les Affiegés inrrépides ne cef­
(oient de jerrer des fléches en rouë , des
marmires de nafre, du feu Grege.ois,des
B.éches en fuCées, & des pierres, fans Ce
donner de relâèhe. Pendant ce remps- Il
il pleuvait ft extraordinairemenr • qu'il
rembloit queI'Univers Ce dût abyrmer &
noyerlarun Cecond déluge. Malgré un
orage 1 excetIif) l'infatigable Timur ne
fut pas un moment Cans donner le~ or­
dres aux Generaux J excitanr lui-même
lesSoldats;Aprèsque lesSappeurs eurent
achevé les bréches,& qu'ils eurent ap­
puyé les Battions & les Courtines Cur
des pierres, on remplir les bréches de
fafcines&-de fagots enduits de nafre';
aufquc:1s on mir le feu) en forte que rout
à coup les murailles furent renverCéess.
& plufieurs des Affiegés tomberenr du
haut des murs, & furent t.ués. LesMu­
fulmans les forcerenr l'épée à I~ main à
quitter. les bréc&.es qu'ils défendaient.
& après les avoir ('Ou1Iès ils enrIerent
dans Smyrne enqiant vi&ire~&difant
des loUanges à Dieu ~. ;luquel ilsp~efen"
~erent le$ t~res de to~ les enneÎlUS , en
ad:ions de gJ:acc:s C!C cette faveur. Il n'.,
fIlJ CKt qœ tICS peu. qui é,bap;~nç cie;

j;o 1)
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(;e pedl"cQ Ce jettant dans la mer, dont
i l.s ~teeignirent les VaHIèaux àla nage J

encore s'en nora-t-il une bonne partie;
après que l'on eut fair mainbaffe fur
ceux de Smyrne, .on raza les mcljLOns ,
t,ane de la Ville que âuChâteau, &1'00
eJ} jetta les ~areriaul dans la Mer, ainli.
que.les briql,1es,les armes & les meub!çs•.
11 leur érait ve,llll de certains lieuxd'Eu·
rope de grands Navires que 1"(>0 nom­
[poit Caraca ) ils avoie,nt deux JOâts, &ç
même davantage, & étoient remplis de
gens de guerre &d'armes pour fecourir
çcux de Smyrne. Lorfqu'ils Cc furent ap,..
prochés, &. qu'Hs ne virent plus de ver.
tjges Di de la Ville. ni du Château, jl$
prir~nr la peur, Be atr~terent leurs Navi.
res c Timur ordonna que l'on jettât·
quelques-une. des tates des Chrétien.
fur ces Navires, &. les Jetteurs de feu
Gregeois ayant executé cet ordre, il
rampa pll1fieuu têtes dans les Navires
Q;lêO)es. Cel Marins ayant rel:Qnnu let
têtes de leurs camarades, s'en retourne­
rentiDtimidés &frul1:résde leurs efpe-
;{;lnces. Der.uis le çommencement dll
Siege iufql1 li la ruine de Smyrne, il ne
{~patra qlie deui femaines , ce qui éton­
J,l,a extremement les gens du :Pays qui
4Pnoi,(f~*R~la fQfÇÇS9~ Plaç~~~ pri&l~

,-~'
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tipalernent Bajazet, & tout le monde' i

a:voüa queTimurétoit le plus puitfant &;
le plus formidable Conquerant qui eût
jamai's paru en Aue. Cette Conquête"
prol1va,ue Ja pui1fance de cePrinceétGit
bienaudedùs de tout coe que larenom~
mée en avait publié, & l'on fut per­
{uadé ql\'il y avoit en cela qu8lql1'e
choCe de plusqu'humain. L'Auteur *de
cette Hiftoire dans qaelques-unsde ref
1-oyages, patfa par hazard au pied des
murs de Smyrne " qui appartenait aux
Mufulmans , & l'un de [es Con~pagnons
de voyage fit fort à propos le recit de
l'hiftoire de ce lieu; & l'Auteur. dit fur
le champ ces Vers: Smyrne a été rui­
née par le Conquerant Emir Timur eIl

moins de deux femaines, quoique l'Em­
pereur Ottoman l'ait inutilement te.
nuë (ept ans affiegée : jugez par là de
la puiLfance & de la [dente de l' un ~
de l'autre.

* C'ef1: Moulana Chèr~feddiD Ali Yczdi)
,Aurear de cette Hifioire.

E Hi

.~
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CHA PIT REL V1J.

;Arrivée de nOIlVeAtiX AIII"AJfAdttlr/~

Je la pArt des fils de BajA%.tt.

PiN DAN T que ces chores Ce paf­
(oient, le Cheik Ramadan ,qui ci­

&:v.1nt é~oit venu en Ambaifade à la
Cour de Timur, de la parc de Mufulman
Chdebi, y vint derechef, & ayant été
admis aux honneurs de l'Audience par
les grands Emirs, il offrit qu.mcité de
prefens" d'Animaux, de Chevaux, d'E~
toffesprécieufes, de Florins d'or & an­
tresen grande quamhé, & avec beau­
coup de foumiffion : il fic fa Harangue

Haran·» en ces termes: Je prends la lib.?rté de
~~emta{» reprefenrer avot.re Haute/fe,que depui~
fadeur »que YOUS avez bien voulu pardonner a
ies fils den l'Empereur Bajazet,& le combler d'h~n­
;lajner. "neurs & de graces, tout le monde s dl:

:D raffitré des crainres que l'on avoir con­
n çûës, & même j'on a formé des efperan­
"ces d'avancement & de fortune par le
in moyen de la bienveillance de votre
n Hautelfe. Le Prince MuCulman mon
" Maître, qui Ce regarde comme l'un des
~moindres fcrviteufS de yotre Cour ,&
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qui eft réfolu d'obéir avec t-oute la fin- ct

ceritê pofiible aux ordres dont il VOllS ce
plaira l'honorer, n'attend que le m()6 Cil

ment de vous donner des marque, veri- •
tables de fan refpefr, & du defir qo'U cc.
aura toûjours de s'employer, & m~me li

d'expo(er fa vie pour le (ervice de votre cc

Hautdfe, à qui Dieu veüille continuer cc
à jamais une gloire & une profperiré irQ- cc

muable. L'AmbaWadeur ayant ~chev~ cc

de p.nler, Timar fe femIT tonché dê
compalIionpour l'ér:u dép10rable où Ce
trouvait MU(lllman : Ille confinm d<lns
\a Principauté de tom: le Pays d'rfra Va.
ca,a & il lui en fit exp:?dier des Parentes, ,
qu'il [cella à l'ordinaire par l'imprdIion 1 - _' .O'l .•• 1_

deCamainrougiC'; il honoral'AmbJ(fa- )
deur d'une Velte magnifique. d'un Che- 1

val richement harnaché, avec une Selle
d'or, & l'ayant chargé d'une Velte de
titru d'or, d'une Couronne, & d'une
Ceinture pour Mufulman Cheltbi ~ il
Je conJedia. Il arriva preCql1'en m&me
temps un autre Ambaffàdeur, nommé
Cotobeddin , de la parr de fon frere liTa
Chelebi; il fllr admis à f'Audience,
comme le précedent, ilbai(a la terre,&
fit Ces pre{ens: Timur les ayant agreés,
cet AmbaŒ'adeur fit auffi (a Harangue,

"Ieta YOl.ca e:ft la TilIq lie: en E·Hope.
E iiij
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par laquelle il offroit les refpeél:s & 1'6­
béillance de [on Maître a COut ce qui
plairait à fa HamclTe de lui ordonner,
& il s'en recourna coorent & fatisfaic
avec les honneurs ordinaires, &: des
rémoignOlges d'amitié pour {on Maître".
Alots Timur donna ordre au Mitza
Mehemmed Sultan, d'aller affieger le
Châ((:au de Fodgia ,'fitué[ur le bord de
la Mer, à une j.ournée de chemin de
Smyrne,parce qu'il s'écoit retiré dedans
un grand nombre de Chrétiens d'Euro-

1 pe. Le Mirza partit auffirôt , & fe ren­
dit devant fodgia; il éco·ic fur le poinll
de l'ailieger dans [Outes le, formes, de
dreller les beliers , & les machines à
pierre,de pofter les Sappeurs,& faire les
autres preparatifs, 10rCque les Comman­
dans de la Place,remplis de la terreur dlJ
nom de Timur, lorcirent , &: vinrent [c
jetter aux pieds du Mirza , & avec fou­
miffion & obéilfance,ils lui témoi~nerent
leur confeRtemenr à payer le Tribut,

• pourvû que l'on fîc quardC"r aUX-Habi­
l'ans de la Place: Le Mirza accotda leur
.demande. il leur impofa le Tribut, & il
nomma des ConunHfaires pour en f.ure
recevoir le payement ,après quoi il re­
vint avec les Emirs & les Ttoupe.s, & tc..,

Il Fodgia, ville Mn. le Golfe cie Smyrne,
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tourna li Magoi-Sim , .où il avoit lai~

fonhagage..

~:3ttJtj,~~;c,'jt,~~

CHA PIT REL V1II,

Dlp.rt de Timsr de SmJr1l1;

A P R. Il'S la .ruine de Smyrne, &
l'extirpation des Ennemis de la

Loi, Timur mit [es foins li rendre'le
repos aux M.fulmans qul hahitoiene­
dans l'autre Château; il leu.. donna deI
VeB:es, & leur fir diverfes Itberalités; i1
Jeur diftribua des boucliers, d'es cuiraf­
fes, des fléches, 4es arcs, des fabres, deg
lances, & de tOlUes [ones d'armes, afin
de les mettre en état d'entretenir toû­
jours la gueJ;re de Religion dans cel
f.rontieres contre les Européens) & ne
pas permettre que les Chrétknsde Gre-­
ce palfa{fent jamais enAfie par ce côté. hl"
& i~ leur ordonna de faNe bâtir en c.
lieu uue forre Citadelle. Après que Ti­
mur eut délivré les Mufulmans de. iJ10it
Culres cominuelles qu'ils recevaient
des Chrétiens de Smyrne, qu'il te
eur comblé de Ces bienfaits, & q\1~

'Jes em Cecouru d'armes & d'argent, Ü
partit ~~ c~ pa,s~là, &: alla< ç;unpct ~
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Ayazlie,- où il fur joint par l'Emk Sol,..
man Chah, qui étant parrid'Ancora,
pour aller faire des courfcs,étoit revenu
par la route d'E(oüac,b & avait joint le
Mirza Charoe à Caraïgadge ,e il vint
feul en diligence à la Cour, & après qu'il
eut eu audience, il retourna trouver le­
dit Mirza. L'un des Rois d'Europe nom­
mé Saba, d Prince d~ rIfle de Chio, où
croit le MaA:ic, ayant oüi parlerpar plu­
fieurs gens dignes de foi, de la grande
l'aleur & de la puilfance de Timnr, pré­
para qtlantité de rares pre{ens ,qu'il lui
envoya par un Amba(Jàdeur, avec ordre
de lui dire qu'il était l'un de [es moin.
dres ferviteurs, qu'il confcmait volon­
tiers à lui p.tyer Tribut, & qu'il étoit
prêr à obéIr aux ordres qu'il plairoit à
fa Hautdle de lui donner, e(perant que
ne déd;d~nant pas un fi petit [erviteur,
eUe s'abbaia~roit à lui donner des mar­
ques de fa clemence & de [es b"ntés lm.
periales. L'AmbalIadeur étant arrivéau
Camp de Timur, il fut admis à l'audien.
ce par l'emremife des grands Emirs, &
il harangua en la manierc que nous ve-
,~

, /1 AJazlic, Ville entre Smyrne & Tiré.
~ Ewiiac, Ville. .
e Caraigadj!;c. Ville.
Il Saba, Prince de Chio.



SUIT! DU LI~R.I v. ~HA P. LVIIr. J'
bons de marquer. Timur re~ut fort bien
les offres de fervice du Roi de Chio; il
lui accorda & à Ces Sujers Ca bienveil.
lance 8c fa proteéHon, & apr~~ avoir ar~
r~té la fomme du Tribur', il fit la Paix
avccIui: il donna une Velle, &iit de,
honneurs al'Ambalfadeur , & il lui per.
mit de s'en retourner. Timurenvoya le
Mirza Eskender fils d'Omar Chdk, &
Ali Sultan Tavachi, piller & ravager le
Pays de Bezem; a ils entrerent dans la
Ville Capitale, & après en avoir tiré les ,
deniers du fang, ils revinrent au Camp
Imperial. Afars Timur décampa d'Ayaz~

lie, & étant' arrivé à Tmgouzliq, l il Y
fur joint par le MirzaMchc'mmed Sul­
tan, qui érait (01 ri d..s ql1a; tiers d'hiver
de Magni-Siah, & avoir pris les devants
par la rOLlte d'Alacheher, c vint a la
COU" a,vec Un petir nombre d~ {es gens.
Timm lui ordonna de m,rcha à la tête
des Troupes de l'aîle droite par la rome
d'Ancara, ~ de rejoindre le Camp lm-

. l ' r r ' (~M' ,,. ,pena a "f'laree. _e HZ;) s arreta a
Tangouzfiq ju(qu'à la jonétion eodere
de Ces Ttoupes : Timur étant parti delà,-

• B~'Zem, Vi'!e & P.lYs.
b TaDgouzliq~ Bourg ~ntre Prui"e~ Smyrne,

& Magni-Si.b.
e Alachcher, Ville de Roum, près d'Alaya.

•
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fe: rendit à Sultanhhiffar; II il fit paffi:~
au fil de r épée un nombre de Pay[ang
'lui s'étoient affemblés dans des monta~
&nes voifines , & il donna le~ Villes de
Chioutahié,b de 1'angouzliq,~& de Ca­
racheher , ci ainLi que le Domaine de
Ghermyan-Ei1i,cà Yacoub Chelebi~au­

qpel romboie par droi'r de Cucceffion la
PrincipaUté de ces Provinces; cet Ya­
(91lb avoir autrefois fui d'auprès de Ba­
jazet, & s'étaie retiré en Sync, & afiès
la conquête de ce Royaume, il s'etoit
mis à la fuite de fa Cour de Timur. Cet
Empereur lui en fir expedier des Paten..
tes, & l'honorant d'une Velte & d'une
CeintÛTe, HIe lai/fa en ce lieu, & jufqu'1.
prefent cette Principauté eA: r~ltée entre
les mains de fes 'enfans. La Cour prit la
toute d'Olouc.3ourIoughjcUe y fue join..
te par le Mirza Charoe, venant de Ce,.
quartiers d'hiver, &eorhme cette Place
ne s'était pas encore renduë, Timur or~
donna qu'oR l'attaquât j elle fut prifeen;
fort peu de temps: Mais l'Emir Ge~

Il Sultanhhilfar, Ville de ltoUlrw
~ Cbioucahi., Vine & Provillc:e.
ç Tn&ouzUq, Bourg.
Il Carac:laeher, Vil!e, dl: la m-'me quo

lirc:heher.
, Ghermyan- Eïli, P'ro,illce de Roum.
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telülam a y ayant été ~u~d'upe Bêche.
l'on fit mainbalfe fur .touSles hommes.
&.l'on .~mmena en captiviré les femme,
~&lesenfans ,apr~s avo.irrazé la Place~

••* .
. .C .Il API T REL 1 X.

•
~rift d,s Yill,l d'Egridllr cS Jt NA....

, jibil1t •

I L f a dans .Ia Province de Hamid·Ei..
Ii, bun Lac d'eau douce, long d~

c;inq lieu~s.& large de quatre; plulieurs
rivieres lè déchargent dedans. & en
{ortent par un autre endroit: il ya tout
autour des Potager$ , des la~dins & de$
Terres enfemencées. Sur le bord de ce
I.a,c il y a une Ville ~ommée c Egridur ,
bâ.tie de piertes de tajlle.rrois de Ces cô­
tés font ent(;mrés d'eau. & un côté re..
garde la montagne: Ce Lac eO: nomm~
FaJac Abad par quelques Hifioriens. Au..
près de la ViIle dans le milieu du lac. il
t a <Je~x mes 1 ;~~nt l'~nç [e nomme

~ Il Mart de l'Emir Gelalelifhm •. CODtIO:r.'
leur Ge~ratdes Finances de TimÙr. ' ...
: Il Hamid. Eïli , Province.

e Egtjdur. Ville {~r l~ Bord d'un J.ae llol1l~Il' 'f..l~ç Aba~l· - .

........... -. -

•
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GhuliA:an, a & l'autre Na1ibine : b DanI
c:ette derniere , qui dt la plus grande.
l'on a bâti une Forrerelre, avec des mai.
fons & des Jardins; l~s Peuples d'alen..
tour y avoient alors porté ce qu'il.
avoient de plus précieux .le meubles Be
d'argent: il s'y étoit amaffé quantité des
gens, & ils y avoient faitode bons ma..
gazins d.e toute forte de munitions ;
croyant y être en fureté, i caure de.
l'eau dont ta Place eA: environnée.Ti..
tnur ayant été informé de ces. chofes, il
Ce fit une gloire de conquerir cette
Place; il ordonna que l'on conduisît le
bagage par la route d'Akcheher. Dant
ce temps-là, Bajazet tomba malade; Ti·.
mur mit auprèS de lui les plus habile.
Medecins de la Cour, COnlme Moulana
Azeddin, MaCaoud Chirazi, & Moulana
Gelaleddin Arab, avec ordre de le trai...
ter comme ils auraient fait fa perfon.
ne, & HIe fit cenduire avec le bagage.
Timur partitd'Olouc.Bour1ough, &en
deux jo~rs& une nuit il arriva à Egridur.
feI7 de Regel 80S, au matin. Le lendc~

main, les Mir:r:as& lesEmirs mat:cherenè
contre les murailles de la Ville; let una

.~onterent fur la montagne. &: les au~

• GhuliftaD, IQe d.'lIn Lac.
l.NaibÎ.Q~ 1 lac lk ~~~C&lI4us UIl ~3~,
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nes anerent par le pied de la montagne
attaquer la porte; ils lui donnerent dei
alfaut5 de tous côtés, tk eR peu de temps
ils s"en rendirent les maîtres ; ils entre­
rent furieux dans la Ville, & ils paife..
tenr: au fil de. l'épée: la plûparr GeS H.abi­
tans; mais une partie fe {auva dans des
B~meaux , & s'enfuit à Natibine. Timur
fit faire des radeaux avec des peaux de
bœufs & de chevaux; les Mirzas & les
,Emirs momeJ'ent fur ces radeaux, &
aUerent attaquer Nafibine: ils l'enrou­
rerent, & lirent banre les Tambeurs,
lX jetter le grand cri ; Jes Habitan's fu....
l'ent [urpris , ne croyant pas qu'on pût
les affieger par eau. Le Gouverneur
Cheik Baba nefevoyant pas en état de
fedéfendre, fortir, & s'adretraauxMir..
zas, les priant d'inrerceder pour lui. On
l'amena àTimur, devant lequel il baifa
humblement la terre,demandanr pardon
avec foumiffion ~ & tâchant d'obtenir
quartier pOlir (a vie. Timnr ·ordonna
qu'on le menAI lui & (a famiUe à la (uito
de J'Armée. Nalibine fnr aÏnli prire par
nos Troupes, qui apporrerent au Camp
tODtes les richetfes qui s'y trouvel'cnt,&:
Timor les leur didribua ; Mors le fils de
Mobacher v·int de la parr du Mîrza Me-­
jJ.tmmed Su1L1D>~&Uler aviJ que cer:~

•

~~

.-'"

,.. ".~-
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/Ce avoit .été attaqué de maladie. Timar
en fut fort fâché; il envoya le nommé
Ay:m pour faire partir fur le ~hamp un
labile Medecin qui découvrît le fond
de fan mal, & lui en donDât des nouvel..
ies certaines. La Cour décampa enfuite,
& matçhadu côté d'Akcheher ; elle ren­
Contra par hazard les Tr,oupes de l'aîle
gauohe, Be le Camp du Mir:~a Charoe:
.çe Prinee fit une Fêteà l'Empereur, Be
.çffrit des prefens, ainli que le Sultan
HuLf'ein Be l'Emir SoIyman Chah, qui le
regalerent:l qui mieux mieux: alors viDt
d'Icanie'" à la Cour l'Emir Mehemmed
Caraman, & fous le nom des deniers du
fang, & le pretexte deJa ceremonie des
prefens., il donna de grotIès Commes dlar..
gent mOlUloyé, quantité d'étoffes pre..
c.ieufes , & un grand POOlbre de Che..
!faux Be de Chameaux, en forte 'lue l'on
connut bien que ce Prince faifoit plu.
qu1it ne pouvoit, en égardau peu d'éten­
duë &. au pouvoir de fan petit Pays;
:c1en: pourquoi Timur Je. dülingua par
plufieurs honneurs, &: lui confirma f~

. Principauté, comme ill1avoit délivré ci..
deva~t de la pri[on où il étoit détenll par
l'ordre de Bajazet, & qll'ililli avoit ren..
.pllia place de (es Peres j il joignitcnco..

• Jçonie, ViUe cc1ebre, -
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re d'autres Pays à fOIl Domaine, & il le
renvoya, après quoi la Cour partit, &
continua fa marche•.•~ .

CHAPITRE LX.

Mort de i'E"'per'lIr Ottoman Baj4­
:r.et , [lIrnDmmll, Tonnerre; dT cel!.
till Mir%.tI M eh'"",,'4 S IIlt"n J petit­
fils J, T,"'"r..~

L' E monde a ft peu de tbbilité,qu'oll
devroit plûtôtl'appeller une centi­

nnelle deftrnLHon, qu'une demeure
~gréable,puifqu'il n'y a ici bas de dorée
cerrainequeceUe de Dieu; cela Ce voil:
dans la mort de Bajazet, qui arriva à
Akcheher kkudi quatorziéme de 5cha­
b.lnS~s, b parane A~plexie.Timur en
fot extre:mement rouclié; Oll dit même
qu'il plenu le malhear de ce grand Prin­
ce, &. qu'il dit à cene occaLion : NOU$

fommesl Dieu, & nous retourrerons:l
lui. 11 connut bien que la Providence Ce
.moquait des projets des hommes; car

. If, n·éra:t 61$ ic G~hanghira Jïluîni d.c
Timor, m<lrteo l'aD IJ 31. '

&Baj17.tt meurt 1 Akcfuher, le 2? MaJiI
-1+'3' .T,., IY. F

..

•

•
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il fut réColu _ qu'auffirôr après avoir
achevé la conqu~te de COu te fa Nd.tolie~

il conroleroit Bajazet de fan malheur.
en le rétahlilfant fur le Thrône avec
plus de pouvoir & de magnificence qu'il
n'en avoir auparavant. mais ledeftinen
avoir aurrtmcmt dirpb(~.

Timur érant arrivé aux frontieres
d'Akcheher, Dané Coja vin~ de la part
du Mirza Mehemmed Sultan, qui rap­
porta que le Doél:ent Farrudge avoir
donnné au Prince une medecine qui ne
lui avait pas fait de bien; que [es V~
p/urs ayanr :maqut le cerveau, il éroie
tombé cn délire: cette nouvelle affligea
extremement J'Empereur,il renvoya Da­
né Coja en pofte , afin qu'il donnât avis
au malade de la venuë de l'Empereur {on
pere. Timur campa à Akcheher, où il
confola les Officiers de Bajazet pu plu"
Ji:'urs largdfcs qu'il lèur fir ; il donna
à[on 6lsMouffaChdebi une Velte Roya­
le, une Ceinture, un Sabre enrichi de
Pierreries, un Carquois de meme , une
charge d'or, & treate Chevaux: il loi
npedi a auai des Patente$ (eeUées d.e
l'impreffion de (a main rougie, & il le
~ongedia, en lui di(anr que l'vn avoic
dépofé par (es ordres le Cercueil du feu
Roi (on pere~ dans le tombeau de Chel~
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Mahmoad Haïran à Akcheher ,. q'ùl ne
manquât pas de le faireenlev(r dans une
Litder!: avec toute la pompe lX la magni­
ficence dês pIus grOlnds Rois, lX qu'il le
transferâc à Pcu1Tc, pour y êrre inhumé
dans le Maufolée qu il y avoir fait bârir
exprès. Timnr laitfa le bagage,. .& partit
d'Akcheher, pour a!ltr au lieu où le
Mitza fon fils éroit malade, &' fur la
foure il apprit que la Tribu des Turco­
ma~ oommée Dargot, '/< dont les Chefs
étoienr Kezerbei & Ibrahim ,. s'érolent
revol tés; qu'ils avDient fait des rerraD­
chernens dans une montagne, au pied de
lolquelle dl: le grand chemin, & qu'ils eC­
peroient de s'y défendre. Des Trou~s
enrent ordre d'y aller,. elles bloqueren~

toutes les -avenurs,. & (neourerent la
nlont:)g.ne, puis avec lturs fléches , elles
atta'llJerent le. DurgotS ,. qui prirent lit
fuite: nos gens les pQUrfllivirent le Sa­
bre à la nl,lin , en jetterem quantité fur
la place, pilIereJlt leurs Chevaux, Cha­
meaux, Bœufs & Mourons, & firent er­
claves leurs femmes & leurs enfans,pour
fervir d'exemple aux mutins. Le feize de Ir 1,5
Schaban l'on rencontra Dolet Coja fils Maa.
d'Elcchi Bouga, qui donna avis que le
mal du Mi r~a augmentoit, &; ql1'il étoic:

* D.ugoE1 Tribu de Turcoman•.•.
. F IJ
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à l'extremité: cet avis obligea Timur il
hâter fa marche, & étant arrivé au litu
où.il étoit, il viot au lit da malale, l5C
l'ayant trouvé fort mal, puif~'il avoit
perdu la parole, il en conçut une excr.c­
me affiiétion,ille fit metrredans une Lit­
ticre, & ilpartit le même jgur. 11 fit en...
core trois joornées de chemin, & étant
arrivé proche deCârahHfar,*il y campa,
& en ce lieu le grand & pui1fant Prince
le Mina Mehemmed Sultan palfa d~et.
ie vie en l'aut re , Je dixllUit de Schaban

Le 2.7 SoS. qui Ce rapportc àl'an du Mouton, le
MauliI3. Soleilétant au dernkr degl édesPoilfons.

Cc Prince n'étoit âgé que de dixneuf
aw. Ainu finit ce grand honune, qui n'é­
tant, pour ainu dire. encore qu'un en­
fant, avoit déj.1 remporté tant de viél:oi­
tes, & fait plus d·aétions de valeur & de
prudence. que pluii,urs celebres Heros
de l'Hilloire.

*Carah'!far, Vi'le.à 70 Jeg,tEsdc LODgitu..
de, Ik ~g de Lati;udC'.
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til"tWi"'lt'tlfJ
C 1{ A l' 1 T REL X J.

Detûrpollr {Il. fJJfJrt d" Mirx,a Me...
hermnea S,dt,!,,,; & le tra"JP0rt

de fin C~TcHej/.

C E ne fut pas fenlement l'amonr na;';
turel que les Peres ont pour leurs

cnfans, qui accabla Timur d'affljéHon
après la mort dlil Mirza, mais les gran..
des chofes que promettoit, la verru de ce
jeune Prince, furent le principal fujet
de fa trilldre exceilive ~ il jetta la Cou~

ronne,,& abandonna le Thrône, il dé..
chira [es vêtemens; & fe jetta 'par terre,
avec des mm(ports & dt's lamentations
étranges. Uartiva un grand changemenr
dans fon humeur\ & dans cet te belle (ai.
fon du Printemps ,au lieu que tout de..
Toit rire, & fleurir) les Princes & les
Seigneurs de la Cour [e revêtirent de
Sacs de crin).& d'habits noirs & bleus;
avec des feutres [ur le col; les Dames
en fuenr de même, & les uns & les au~

rtes jetreffllt de la terre fur leur tête', &:
remplirent feur (ein de pierres; ils Ile

. Toulurent repofer que {ur de la paiJ1e &
de la cendre au lieu de matelas, & 1'82\
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n'entendit plus àcerte Cour que des ge­
mHlèmens, & des plaintes, principale.
ment la Princclfe Caniké époufe du dé­
fune, écoit fi déColée, qu'elle jeeeoit in­
cdfamment eies cris & des lamenrations,
tombant à toue moment évanouie, &:
perdamle jugement.

Td eO: le train ôrdinaire de ce mon·
de; il ne faut pas s'y, fier, & ceax qui
y mettent leur efperance n'en ont que
~u repentir : môlis nous fommes à
Dieu, & nom retournerons à lui. TimuI
ne die que ces paroles de l'Alcoran, &
après avoir fait enCevelir le Mirza en fa
prefenee, il fic mettre (on Cercueil dans
une Lirriere,qu'i1fic conduire à Avenic
polr deux cens Chevaux, commandés pat
[ept Emirs, avec ordre à Oiiaifel & à
Ourdoucha,lorfqu'iIs y feroient arrivés
de faire un Cercueil neuf, d'y mettre le
Corps du Prince, & de le pQfrer au tom­
beau du Prophere Caïd~r, dans la Ville
de Sultania, où ils le mettroient en dé·
pôt,pour êrre enCllite rransferé à Samar..
cande, & il commanda que le. autres
c:iaq Emirs reftaffent à Avenic avec un
Brancard & Iiln Cercaeil vuide, dont la
couverture f:roit cwiiée Be bien fermée.
Après lent dépare, Timur revint ad

Çarnp , & partie enfuice de la Prairie

.............
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li'Akchehèr, pour coorinuer f4 route ;
Je deuil éroit excefiif, &. non feulement
les Courtifans , mais même rous les Sol­
dats de l'Armée ne ce{[oient de pleurer,
&. ne montoient pas les chev.lUx blancs,
ni les gri~. Après qu'on eut avancé quel­
gues journées encet état, les principaux
Emirs lx les Minifires de l'Etat allerenr
trouver l'E.mpereur , & s'étant profier­
nés devant lui, ils lui remonrrereor qne
tous les Soldats de l'Armée étoient vêtus
de noir & de bleu; qu'ils pedifioient
dans les ceremonies d'un deuil fi exce(.
fif, qu'Oft n'en :avoit jamais vû de Cern­
blalile; que la continl1ation de c~ debil
ne convenoit pas àla Majdlé d'une Cour
li auguRe, qu'il étoit à propos qu'il s'ar­
mât de parience,' & qu'il tâchât de con­
foler [on c~ur Imperial: Ils le perflla­
dercm fi bien de cette verité , qu'ils 1'0­
bligerenr eofin avec grande peine de ren­
trer en lui·tn~me, &. de reprendre fa
manicre orL1inaire de vivre, & il donna
ordre cnbn de quiner les habits de deuil,
comme chofes qui n'apportaIent aucun
profit après la mort des défunts.
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C HA Il 1 T REL XII.

Arrivée des AmbitJfAMHrs à'Egyptt_

L ü a. s Q,;,U! les Ambaltadeuu de
Timur,dont on aci. devant parlé,fu­

rent arrivés au grand Caire, ils yfurent
foIt bien ceçûs.Farrudge fils €le Beccouk,
rurnommé Elmllekennafer, Roi d'Egy­
pte Be de Sycie, qui avoit été informé
de cout ce qui s·était paffé entre Timur
&:.Bajazet, qu'il croyolt le plus puüfant
Prince du monde, fut perfuadé que c'é...
toit une erreur d'agir avec Timur autre­
ment, qu'avec une entiere {oumiiIion &:
nne parfaite obéilIjnçe; il {e r~ntit

de la difficu.lté que (on pere' Be lui
avoient [,lire de renvoyer Atilmich.LI
prit cQl;~{eil des l'rinciV3uxde Gm Etat,
& avec leur approbation, il fit forcir
Atilmich bocs de prffon.& l'admit à {on
audience; HIe traita honorablement:>&:
lui fit des excu(es en plulirurs m'lDleres j

il fic frapper la monnoye, & Ueda prie­
re aDX noms ~ aux Titres aoguftes de
Timor: il pria Atilmi"ch de fui felvil' de
Patron à la Coal',& il le renvoya avec
deux Amba1faclcLlr5 ; leurs noms étaient

Aluntd
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'Aluned & Aéra; iileurdonna ordre de
faire connaître à Timur le repentir où
il étoit, des fautes paffées, le confente...
ment qu'il donnait à payer le Tribur an­
nuel, lX l'aétion qu'il venait de faire à
l'égard de la monnaye & de la priere :
Il env'oya par la même vore quantité
d'or & d'argent monnoyé,des pierreries,
.les ceintures, des étoffes d'Alexandrie,
des fabres du Caïre, des Chevaux de
boEJne race, lX autres curiolités, en pre­
{ent. Sitôt qu'ils furene entrés fur les
frontieres du Pays Ottoman, Atilmich
les quitra, & prit les devants, pour fe
rendre avant eux à la COllr: lorfqu'iI
eut l'honneur de falner l'Empereu~ , il
informa fa Hautdfc des nouvelles d'E­
gypte, de la terreur du Sultan, & de
répouvente des Peuples. Les Amballà.­
deurs ne rarderene pas à arriver;' ils
furent admjs à l'audience par J'entre­
mife des grands Emirs: ils declarerent .
à l'Empereur le intentions du Sultan
leur Maître, & ils offrirent fes prefens.
Timur voulut bien u(er encore de cle­
mence envers cc Roi d'~gypte,lX il leur •
ditcesporoles:Je fçaique Farrudge ace
perdu (on pere dans (a tendre jeunelfe, cc
il eftde ma gloire d'avoir Coin del'Etat CI

de ce jeune Peinte, ~ de lui (ecviI de 1<

'!:,mt .lY., G
....
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a') Pere; s'ildemeure ferme dans la voyedc
J1 l'obéitfance, qui dUe (eul moyen de [e
~, maintenir, nous lui dGrinerons des t.é­
If) moignages de norre bienveillance, &
~J des-Cecours avec lefquds il pourra s'ac­
~1 quitter dignemt:nr de la conduire de [o~

~J R.oyaume, pourvû qu'il condnuë avec
., zele le fervice ... des deux [ainres Villes
» de la Mecque & de Medine. Il fit donner

enfl,Iite des Veiles, des Ceintures & des
Couronnes aux Ambaltadeurs, & il leur
permit de s'en retourner, après les avoir
chargés d'une .Couronne Be d'un Man­
teau Royal, avec une Ceinrure enrichie
de Pierreries, pour donner de fa part
au Sultan Farrudge, auquel il promet­
c.oit fa bienveillan.ce & [a proteél:ion,.

"" Tous let Rois M;lbometan. prennl'Dt le.
"ritre lie Seryiteur de. deWl: Villes 'Ile la M.ec­
"lui: &: ({e M-cdine.
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'ai~~aW&'li&~&~&i~
CH AP 1 T REL X 1II.

lUarche ae Ti*ur ,,, diligenée cOlftr,
tlS Car.atatares.~

C AllATATAR ell: une Nation de
. Turcs, que Hulacoü h Can incor­
pora dans fon Armée, lorfqu'il fut en..
voyé en Iran par Mangou Can, Empe­
reur des Mogols. Hulacoü s'étant cra­
bti fur le Thrône à' Tauris, & ayant
éprouvé la malice de ces ames pernicieu~ Cela fe
,(es, il les éloigna de lui) & les obligea à Pa:lfa Cil

réfider avec leurs familles dans les fron~ hS6'~
tieres de Natolie & de Syrie. Lorfque
par la mort du grand Aboufaïd c Can , il
rie refra plus en Iran d)Empereur abfolu
.de la race de'Genghiz Can: ceux-ci com­
-mencerem à Ce revolrer, & ils fe pana-
gerent en cinquante-deux Hordes: cha-
que centaine de perfonnes choifit une
"êLidence particuIiere, ne voulant d~

"Cararat:l,res, on Tartan"s noirs.
b Hulàèoii Canj frèrè de Maogou Cao, pe..

tit- fils du j?,taDd GtD~hit Can:
'AbouC.ùi, fila de eodabendé. eIIl'an IJ2..'

ltoi lie PetCe, de la race de ~ellghÎ7. Cau-
G ij
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pendre de perfonne. Qgancl Bajazet;
après le r~gDe de Cadi Burhaneddin à
5ebafre) fut devenu le Maître de ce
Royawne ) Hies enrolla dans l'Armée
Ottomane. & Hleur donna une réfiden­
ce dans fon Empire; & comme il n'y
avoit pas de grandes tnes ,point d'im­
PÔts, ni de tribut ~ payer dans ces lieux,
ces Tarrares senrichirent, & devinrellt
forr puiifans. Mais Timur, qui avoir
delfein de les fairé changer de rélidence,
& de leur donner place da~1S les Cole.
nies de Get~ , afin de repeupler le Pays
de Geté, traita honorablement leurs
Chefs, lotfqu'i1s vinrent le [aluer; il

·leur donna des Robbes de TiCfu d'or,des
Ceinrures & des Epé~s d'or, & i11~r fit
pluGeurs autres largelfes , ainfi que de
belles promeifes. Comme perfonne ne
leur fit la moindre infulte pendant toute
cerce guerre, & qu'ib étoien~en repos
dans leurs Hordes) cela témQignoit affiz
qu'ils étoient [u/: le pied d'obéilIànçe &.
de Cujetion , ou au moins qu'ils l'au­
roient dû ~tre. Et Ior[que les Ambalfa..
dellrs d'Egypre arriverenc :i la Cour,
Timur s'arrêta chez eux trois jours Be
trois nuies , & al'rès avoir pris confeil,
" mûr~m~Q[ délibq~ç 4es mÇ)yen. ~Ci
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6ice céuRir fan entreprife, il réColuI de
les faire déloger de ce Pays-U, & de let
condllire en Tranfoxiane ; mais comme
ils étoient bien au nombre de trente i
quaranremillemaifons, a ilordonnaaùx
Mirzas & aux Emirs d'aller chacun de

. fan côté, &: de les enrourèr, en fone
que pas un d'eux ne pût s'enfuir, &: il
recommanda qu'on ne leur fit aucun
mal. Suivant cet ordre, l'Emir Gehan

. Chah avec les Emirs de l'aîle droite, &=
les Troupes du Mirza Mehemmed Sul.
ran, prirent le chemin de Tocate b &
d'Amafia.c: L'Emir SolY'l1an Chah, avec:
celles de l'aîle gauche, marcha par eefa­
rée & par Sehafte, &: Timur alIa par les
Plaines d'Amalia,d & de eefarée, réfi­
dence des Caratarares: il envoya le
Mirza Charoc lX le Sultan Hu(fein.
pour leur couper ehemiOo, Be emp~cher
qu'.ueUB d'eux ne s'enfuît, &: 1'Empe.
leur ayant palfé le Pont dee Kircheher,
après pluiieurs journées de marche, il

/1 Qcra.rante mille mairoDs de Caratatare'i
• Tocate, Ville celebre.
e Amafi.l • Ville celebre.
Il Je crois qu'il faut dire Aerara, & nen pal

rAmalia.
,' l:ircheher • YiIle où i1y a un !??Dt.

G lIJ,
, ,
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arriva chez les Carat'arares, dont il en..
voyaappeller les Chefs; il en vint deu!',·
Akhi Tebarec,&Murvet:iIsbaiferent la:
t'erre devant l'Empereur,& ils en furent
{en bien reçÎu ; il leur donna des Veltes
de Tia'u d'or. & des Ceintures d'or, &.
j~ leur jura qll'il ne leur ferait jamais.

~o qlle du bien~Il y a, leur dit-il, fort long.
lit· t('i1l:)~ T1~ vos P!=res & vos AyèllX fane:
.) 1;'" t:; ;'":" l'o,-d,e- dèS Empereurs nolt"
~ P(éJ~c,,:L,j; s. h,xs d\.'s Tr.:rres de TOll•
.., ran, qui eft vorre lieu origiAair~. &:
»votre andenne réGdence , en forte que:
~o YOUS avez. palf~ votre vie dans ces Ter·
ft res Etrangeres. A prefent que tout CC"

., grand Pays n'a plus: qu'un Maître, &.
» que Dieu l'a (olunis à: norre puilfance,
N VOllS devez regarder cette occalÏon '"'
'0 comme one bonne fortune pour vous,
" & délogeant d'ici avec vos femmes, vos'
" cofans & voseCclaves , menant vos beC"';
n daux, & chargeant routes vos richelfes
H & vos meubles (ur des Chameaux, il
" faur que vous reveniez en compagnie de
.. notre Camp, & avec l'e[corre de nos
.. Soldal'S, à la Patri'e de vos Ancêtres, ow
:M. vous pa{[crez agréablement la vie à
» l'ombre de notre Juftice & de notre
Jt ProteéHon. Ces Chefs remercierem Ti~
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mur, & l'alfurerent qu'ils étoient prêtS'
d'obéir à Ces ordres avec plaifir , qu'il,
regatdetoi~nttoûjours comme un grand
b0nheut d ~tre fous {a proteéHon , &:
qu'ils éraient réColus à paffer leurs vieS'
à {on {ervice: Il ordonna qu'on les par.
tageât parCompagnies & par Regimens,­
&. qu'on le's diftribuât aux Emirs de
Toumms. On les fit ainfi décamper
avec leurs beffiaux, & ils Ce mirent en
marche; il leur fur défendu d'acheter
des Moutons & des Chevaux, afin qu'ils
fulfent moins emharraifés fur la l'oute:1
&: que s'ils ét~ient tentés de s'enfuir, ils­
tle pn1Ient pasle faire.,

-....~•••fM6
CH A PI TRE LXIV.

Retour' d, Timur dl la Natolil.

T l MU l\. fut extremeome:nt fatisfait
de Ces Conquêtes de Natolie, dont

il [etrouvoit le Monarque ahfolu, & k
feul Souverain Cans oppofttion de per"
fonne, & ave~'amour & la foumiffion
de tous les Peuples, choCe: i~croyable "
flu'un Conqaerant ait reduit l'interieur
des "hommi..s, comme il avoit fait l'exte-

G iiij
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rieur; car il étoit venu à bout de certe
grande affaire par la fQcce des Armes &
par la valeur de fes Soldats t & en même .
temps il avoit acquis le cœur des Peu­
ples par fa bonne conduite & par :fes
bienfaits. Cette -Conquête admirable
fue achevée en moins d'une année par le
fccoursde Dieu, & l'on ne vit plus fur
les monnoyes dans toute l'Abe, que le
!lom cI:: Timur. & dans les prieres l'OB
ne lut que [\,5 Titres 3uguftes; e'e~

pourquoi il réColue de retourner au lie­
ge' de fon Empire: il' fit déployer le
granaEtendarr, & il le mIt cn marche
avec toure r Armée. Il envoya ordre aus
imperatrices Seraï-Mu!C-Canum t Tou­
man Aga. Tchelpan Mule Aga, lk Cano.
zadé mere du feu Mirza Mehemmed Sul­
tan, de venir audevant de lui jufqu'aux
frooticres du Château d'Avenic. Ce
nouvel Empereur de rAGe Mineure,
etant arrivé à eefarée de Cappadoce.&:
les Habiran$ remplis de rerreur s'éeant
cachés dans des lieux fouterrains. il le.
envoya chercher par Ali Sultalt Tava­
.chi, avec une troupe d~ Soldats;. les
ayanr atteints t ils firent une eCpece de
défen(e pour repoulfer AH Sulta. &
~êmc ce~ ~lempt fut atteint d'uDC

-- -~_.....
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'ftéche q!JÏ trouva palfage par le trou
d'une caverne,&: lai donna dans la. veine
cave, dont il mourut fur le c1lamp : ils
ne lailferent pas d'être vaincus, & ayant
été pris, Mehemmed frcre d'Ali Sultan,:
les lit toUS palfer au fil de l'épée, pour
venger la mort d'AH. Enfuite Timor
partit, &: continua fa route, palfant ;l
Sebafi:e: il y fit plufieurs honneurs 1
Cara O[man ,~ il le renvoya cn fa
Principallté, de là il alla àArzendgian,
où Taharren, comme un lidele [erviteuz
de l'Empereur,otfritfes prefells de Che­
vaux, de Befriaux '& autres chofes,toutes
au nombre de neuf de chaque ef}'ece,
fuivant la cofuume des Mogols. Tahar..
teR fuivit la Cour pendant deux jour.
nées, &: Timor l'honorantd'urieVeie
Royale, lui permit de s'en retourner: il
renvoya le Courier qui avoit app.ni
ravis du départ des Imperatrices, de
Sultania, avec ordre de dire aux Prince.
de falre diligence pour arriver àAvenic
avanr les Dames. Timur étanr:l Erze..
rom fut joinr par les Mirzas Olucbek,'
Ibrahim Sultan,MellenunedGehanghir.
Aïdgel, &: Saduaccas, tous petits-fils d~

Cara OfmaJl, Gounrncur tie Scbafte, hae
bli par Timar à Malatia; il cft. fila _~ Ca4i
Jh.JJ:JlaD~.4illl f,ti,oçc: ~c: Sc:baft~~

•

•



•

Il HIS T O'l1ll I)'! t r:Mu l\.-B B ê;, .,.
fa Hautdfe; Hies embralfatendremenr,.,
& illeur dit quantité de paroles douces
& aitnables: il fut ravi de les voîr,
mais, il ne pur retenir [es larmeS à la vûë
des Mirzo1s Mehemmed Gehanghir Be
Sadudccas , à caure de h mon de leuI
pere Mehemmed Sultan.

m!~!Œ~œ~m'~œl~

CHA PIT R EL X V.

La .an,cre lm laquelle l'on .fit[çavDi,.
la mort titi Mzyx"a M ehemmed~

SlIltan, Jils de Gehanghzr ~ &p.
""re C'In~adé.,

L B s tmper:ltrïces q.ui étoient partieS'
de Sultania, Grent à Tauds les pré.

paratifs du deuil pour le MirzaMehem­
med Suitas' ; elles Ce vêtirent de noir, &:
elles vinrent enfaite à Avenic Cuivant
les ordres de l'Empereur. Lorfqu'on
içur q~e T'imur étoit prêt d'arriver,
l'on Gt fçavoir à la Princdfc Canzadé le'
malheur arrivé à fan cher Gis; elle jetta
l'ln grand cri ,& pe~ant tout d'un coup-'
le jugement & la connoiffance, elle tom·
~ en terre évanouie ;' étant revenuë de
Ca pânaoifon ~ elle déthira .d'abDcd [es;
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Jiabits, &: tournant Ces cheveœ autour
de fes doigts , elle fe mit à les arracher
peu à peu, en pouifan.t des fanglots, &
jettant du fang par la bouc~e : .~lle en­
fonça [es QIlgles dans Ces Joues, & Ce'
mit le vifage tout en fang ;l'évanouHfe-

, ment la reprenoit enfuite, & elle tom..
boit derechefà larcnveife,à l'afped: de
toutes les Dames,dont la tête érait cou­
verte de tavayoles noires,& dont la -ou...
"he ne proferoit q!Je des regrets & des
J~unentations,

Timur étant campé, l'on recommen­
sa les cris du deuil, & il n'., eut rien de"
plus Iugllbre à voir, que cene Cour, qui
en un autre temps éroÏt la plus belle & la:
plus magnifique de toures ks Cours de
rAGe. 11 ordonna que pour moderer;
l'affi1 étion de la Princt'tr.' , fon lui pre..
[entât le Cercueil 'vuije bien cloué lk
fermé d'un cadeAas ; elle fe jt'tta ddTus .'
& s'., entortilla, comme le ~erpent fait
~utourdu Sandal ; én' criant & en ge­
miifwt. '" Mes yeux, dirait cetee Re ine ct
déCalée, étoienr irtcdf~mment attachés ce
fur le chemin, cfperant de VOlr arriver ..,
'iUelque nouvelle de mon cher enfant, C4

* Di(cours Iniabre de Canuc:' J mere da­
Jié.,flUlt Min.a. Mehemmed Sul~all.

~_.
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tt qui fairoit ICI d~lices de mon ame: je
la n'attendois pat' de la cruauté du fort, ce
., coup de poignard f.1tal , qui m'~rrache
.. le cœur à )a vûë de ton Cercueil. Ah
., fort déplorable l .Ab. malheureu(e CaD­
Il zadé l Ah Prince inforruné! tu érois
"nommé au Thrane de l'Empire d'Iran;
.. plais le ddHn impitoyable t~arrache le
la Sceptre des mains; c'dl: à bon droit, li
., prefentement je [lis couler d.: mes yeux
Il un torrent de fang, & fi je rougis la terre
.. de mes larmes, puiCque dans ta tendre

... jeunelle, mon cher fils, tu m'as ainu
~ percé le cœur. Après que ces excès de

deuilfurcnr finis, Timur jugea àpropos
de faire quelque chofe pour lè bien fpi­
rituel de fon ame, qui cft vivante auffi­
bien dans l'ancre monde, que dans ce­
lui·ci; il fit diverfesaumônes aux Pau­
vres, & l'on drdfa le Banquet mortuai­
re; lesCherifs,les Dofreurs, les Grands
& les Nobles de toute l'Afie s'alfemblC'~
rent pour cette ceremonie: ils s'affirent
{uivant leur rang à la table de l'Empe.. ·
reui:,& un HAfiz avec unNazerLefreurs,
lurent plufieurs fois l'Alcoran d'un bout
.l'autre. La Table fut rervie par le,
Maîtres d'Hôtel de.f'Empereur , & l'on
ie "ame le Tambout ~'airain du Mirzaj
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tes Dames,les Emirs & les Soldats, tanl:
les Maîtres que les Valets, entendant le
Tambour de la Mort, jetterent raut
à la fois un grand cri, &. pleurerent
ameremenr, & alors ils mirent le Tam·
beur a en pieces, [uivant la coÛtume des
Mogols. Cependanr les Doéteurs, & les
Imams venusde Tauds, de Su1rapia, de
Cazuin, &; d'autres lieux, pour falner
l'Empereur à fan retour, &; faire des
complimens de condoleancé: , tâcherent

. en pluCteurs conferences qu'ils eurent,
de le confoler avecla Pdncelfe; ils n'ou·
blicrent pas à citer tous les confeils que
Mah()met a donné fur cerrc:matierc, &
à les inviter à la patience, les alTurant
~ue les _Morts éraient tourmentés par
les plaintes que leurs pareos vivans fai.
raient [ur eux, & que cela nuifoit beau·
('oup à leur ame 0 ils firent fi bien -paf
la force de leur éloquence, qu'ils l'er­
{uader.ent l'Empereur de leurs paroles~

&. l'on réfolur de ce munir de patience,
pour combattre les alfauts de l'affiiétion
caurée par un fi effroyable malheur j Ti·
mur permir donc qu'on expediât l'ordre
dequitrer les habits de deuil, les éçhar..

IJ Le Tambour d'airain dll PdllCc dHunJ
~ft mil en l'icccj,

/
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pes noires,les feutres, les facs de crin,&
toutes les autres marques detriftelfe. Il
combla les Doéteurs de bienfaitS &
cd'honneurs\ & après leur avoir donné
des Veftes., il les renvoya chacun en f~

"réfidence.

Fin tiN ';1Ull1"",' Livri.·

•
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HISTOIRE
DE

TIMUR-BEC..'
~lPRE SIXTEME, ET DERNIER­
•.......•.•......~......•
" . ARG-UMENT.

L'on 'Voit dAns ce Li'Vre une GUlrre en
a,.rti,; le retour de Ti",ur de r~

C.mpAgne de Jept ans; la pourruiu
4'EslzenderCheilzi Prince .le la rllCt:
a.es anciens PerIes, & fa défaite; le
J.ép~rt de T,,,,ur pour aller .. 1. Con­
,tlJuêtt de III Chine; Sa mort .t Otra,.
près du Fleu'fJe faxartes ;[on Enter-
relllent il S.marcande; Les Révolll­
,.;ons étr.nges Arrivées~prèsr. ,;,ort;
""furpAtion" de L" Couronne p.r [on
petit·fils l, Mir:c,a Calil S'Ût4n,'
Jils de Miran Chah. & la ruin' dtl .
ee Prince par fa prodig.litl, & p"r
p" attllchç""nt ÀIIne J,mm,.

/
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CHAPITRE PREM 1ER.

M.rche d, Ti",ur ,n Georgie.

A plus grande ambition de
Timur- Bec étant d'acqueriJ:
le mérite des felicités pro­
miCesà ceux qui combattent'
pour le bien de la Religion

contre les lnfideles; & Ghourghin Roi
de Georgie ayant manqué au principal
Article du Traité qu'il avoir fait l'an­
née précedente,qui ét9i~de venir en un
certain temps Ce jettcr êUlX pieds de l'Em.
pereut, & lui demanaer pardon, fa Hau­
telfC"prit la réfolution de marcher enco­
ce veu la Georgie; il partit à cet efret,&
alla du côté de Mencoul. II y reçut les
CoumiŒons de Malek HIaPrince de Met­
din,* qui Ce repentant de n'être pas ve­
nu ci-devant rendre [es hommages. &
Cçacham qu'il perirait s'il eerdoit les
bonflcs graces de Timur. p~aàpardelfus
tpute forte de crainte, & [e mit en ch~.

min" pour venir à lél CO\lr : il ùdrdfa
* Merdin, Vllle fo~te 8t Principaat., pro­

dl.c lç Tygrc en M,fQr.Q;ami~l
. " "cl:aqorg
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'.t'abord au Mirza Charoe, a dont il im­
ploca la proteéHon; ee Mirza l'amena
àu Thrône, où il entra tête Duë eomme
les Criminels, il Ce mit à genoux, &
demanda pardon. Timur le reprimenda,
" lui pardonna fa faute, enCuite il .le
confola par de belles paroles & de bon~
nes efperanees. Ce Prince avoit apponé'
le Tribut de plufieurs années; il le paya
exaé\:ement , & fit quantité de beaux
prefèns: l'Empereur lui donna une Cou­
ronne, une Velte Royale;& DneCeintu~

re de Pierreries, & par un Cureroît de
faveur,l"on fiança fa fiUe au Mirza Abou..
b,fcre,b & par ce moyen il eue l'honneur
d'enùer dans l'alliance de Timur. Alors
YoÜani. perit-fils d'Aebouga, Prince
Georgien, vint rendre fes hommages ail
Thrône, chargé de quantité de prefens ,
d'Animaux rares,& de beaux Clievaux;il
7 fut prefemérar tes grands Emirs,ainti
que Cuftendi frere de Malek Ghour..
ghin Roi de Georgie, qui ~toit en guerre
avec lui, & il1it des prefens {don l'ura~

gel Il vint auai de tous côtè, des Sei­
~neurs& des Princes des environs. ren-

• Mina Charoc,quatnime fils de Timur..
" ).oi' de Coraff.anc: entre l'Oxus & la Perfe.

• Lt" Müu Aboubecre, fil. atall de: Milan.
Chah, uo 6ht" fils lie TÎDl\U,

TMlIJY. 11
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dre leurs re[peas élU Thtône Imperial,
offrant leurs pre[ens au nombre de neuf
de chaqIJe efpece : Timur les reçut tout
avec beaucoup de bonté, fuivelnr leurs
.rangs & leur naifIànce ; il/es affura de
fa faveur, & iI'leur fit donnt'r des Vdœs~
après quoi il les renvoya à leur réfidencc'
ordinaire.

&:ersMlOOOOœJ!Œwitii8
CHApITRE lI.

Gouvernement d, Chir"'L donnl a_:
. MirLA Pir Mehemmed, fils d'O",Ji.r

Cheik.. pOlir la ftconde f,is; & celui
d'lJPaha1l à[on frere le Mir;:.1/, Rour
tem.

C E fut aux environs de Menco.uI,que
Timur rendit [a faveur au Mirza

Pir Mehemmed, fils d'Om,a '- heik, par
oe-s témllignages de bonté, & par le
Gouvernement de la Ville Royale de
Chiraz, Capitale de Perre, dant il l'ho­
nora pour la (econde fois; il lui en fic
expedier les Parentes,& le fit partir pour
ce Pays-là, après lui avoir donné une­
Velle, & une Ceinture: il loi donna
pour Minithcs Lu.tfal1~h, fils cie Bcyan
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Ternour fils d'Acbouga, &. Tchel Pan­
char Berlas.a Il envoya ordre au Mirz3'
Rouftern D,par un Expr ès qu'il depêcha:\
Chiraz, de fe rendre à la Cour; l'Ex­
près le trouva dans les quartiers d'Eté
du Palais de Cafrizer; il partir au1I1tôt
qu'il eütreçû l'ordre, & etanc arrivé ;\
Canfar)qui eR: des dépendances de Giur...
badt:can, il reçut un Paquer de la Cour"
par lequel il apprit que l'Empereur lui
donnoit le Gouvernement c d'ICpahan "
& lui ordonnait d'y envoyer fon bagage,.
&. cl'aller à Omoudgerde faire reMrir
la Forterdfe d'Ormyan. Le Mirza Pit
Mehcmme~)d qui alloit à Chiraz, arri..
'Va auffi à Canfar, cesdeu~ freres s'em­
bratferem tendrement,'" s'entretinrent

, des nouvelles -du temps avec grande joye,
&. enfuite ils fe feparerem &. prirent
chacun la toute du lieu où il avoit ordre
d'aller. Le Mirza Pit Mehemmed' Ce ren­
dit à Chiraz, &. R0':lfiem ayant env.oyE

" C'é:tojrDt dc:sVieillardt d'expe~ience & ~
'codiaoce.

b 1e M;rz.a ROllfi:~m, fils d'Omal Cheik,
fecond fils dr Timur.

(; IC,ahan ('apira!e de l'Hircanie, où lrae­
A~"mi, :e Itoi de PerCe y fait al.ôjourè'hui fa
xé{iiel:ce.

d Le Mirn Fir Mehemmc4) fi!. d'Omar
Çheik. fils de TimUI.

Hi;

•
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un Lieutenant au Gouvernement d'Ifpa~
han, alla en diligence à Ouroüdgerde ~

donc il6trebâtir la Forterelre, il repe~
pla la Ville, & la rendit Borilrante•

• +++++••+++++~.+....+.~
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'Ti",ur ,,,voy' le Mirz.4 Aboubecre
rebJtir la Ville de Bagdad: Ill".
donne le Gouvernement de l'Irac­
.Arah;, & de D iarb,kJr.

L 0 Il S Q...tT 1 la Cour fu t arriy.ée aux
environs de Cars, '* Timur fit venir

en [a preknce lès Princes [es eDfans &
les gr:mds Seigoeu.rs de l'Etat, & illeut"
tint ce difcours :

Djfc~urs» La guerre Clue les Habitans de Bag­
tic Ti: t, dad ont ci-devant encrepri[e contre
mur .a • , ., d 1
fon Co . " nons , ayane ete COMmuee e eurlartn • -A" , ,

Ccil. . ID avec Oplnlarrere, elle a ete caure e la
- ., defolation de leur Erat , & narre ven­

lJ' ge~nce leur a attiré le: malheur d'une
ID ruine totale; cependant, ft l'on fait- re..
ID flexion que cette Ville eO: une des prin­
)' dpales du monde Mahometan; que les
" Sciences de la Loi yont pris lenr cnigi;'

.* Cars) Ville d'Armcnie) pr,s de la Geor"l
glC•

..... . ,..~ ,_ ~".f'

• r 7 _, ,
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ne, & que les Doéteurs des autres Pays te
ont puifé dans cecce foorce tout ce que ..
rona de plus Cacré dans la Religion, &; ce
de plus Colide dans les Sciences: il fcm- ~
ble que ce foit un crime d'aneantir cette"

, celebre Ville, & il eft de notreconfcien.. ct

ce de la rérablir &; de la remettre dans ce
un étatfloritlant , afin qu'dIe devienne et

encore le Siege de la Juftice, &; Je TrI- CI

bunal des Loix & de la Rdigiori:. .~
. Tout le monde applaudit au Difcours.

de l'Empereur, &; le combla de loüanges
&; de remetdemens ; il ch.1rgea le Mirza
Aboubecre de l'execution de ce loiiable
projet, & il donna àcc Prince le Go......
vernement des Jlrovinces d'Irae-Arabi,
jufqo'à Va(ete, Barr~ ; Curditlan,. Mer­
din, Diarbekir, Qirac , je toutes leurs
déFndances, nommant pourgrands Of­
fiCIers de fa Coor les Emirs Payendé
Sultan, llir Huffein Berlas , Sevindgic ,
Sultan Sendger, Hadgi Seifeddin, D0­
let Coja Eïnac , & autres, avec un gros
Corps d'Armée fous fon commande­
ment. Il ordonna aUX Seigneurs d'Irae­
Arabi, de lui obéir, &; il lui défigna fa
rooce par la Province de Diarbekir; il
lui enjoignit bien exprelfémenr d'exter-­
miner touS les f~e1erats &; perturbateurs
~l1Ï pOilUoient êt~e !c:ftq e~ ce Pays-~~

•
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il qu'il eût à arriver dans l'lrac-Arabi
dans l'Automne, lorfque l'Eqainoxe, au­
rait rendu }'air plus temperé ; mais qu'il
commençât par repoulIèr Cara Youfef
Turcoman, qui s'érait rendu maître de
l'Irac-Arabi; qu'enfuire il encourageât
& confolâr les Habitans du Pays, afill­
qu'ils ret âtHfent des maifons-, & cnfe­
men~aff:ntles Terres, & enfin, qu'il em•

. ployat tOUS {es foins à· remettre eagdad­
cn fà premiere Cplendeur , Be qu'il fit en
forte que l'année {llivante il pûr partir
de cette Ville affez de monde pour ;for­
mer une Caravane qui allâr à la Mecque.

A l'égard de Cau YoufefTurcoman,
& de fon ufurpation ,il faut f~avoir que
ce Prince craignant nos Troupes. s'en..
fuir, & fe rerira au Pays de Roum ou
Narolie ; mais notte Armée étaRr arri­
vée àeefarée pendant la gnerre de Na­
tolie, il s'enfuit encore d'e là, & alla en
Irae· Arabi, où ayanr alfemhlé fOuteS les
Hordes des Turcomans, il s'arrêta :l
Payan- Hic. Le=' Sulran Ahmed GelaÏr for.
tit alors de Bagdad, & fé rerh·a auprès
de fan fils le Sultan T,lhef , & l'Aga Fi­
rouz. fur Irquel le Sulran T,her fe repe­
foir pour la conduite .de [es il traires,
donna de la défiance à fon M, i,re:iI
,teint CODfeil avec lèS EnUrs. de fOD pere;,-
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l1eliemmed BeïGQuvecoeur d'Ormi ,
l'Emir Ali Calander • Micayyl & Farrac
Chah. qui craignoient auffi le Sultan­
Ahmed, & d'un commun accord ils fè
revolrerenc, & ayant patré le Pont pen­
dant la nuit, ils camperent endec;à de la.
riviere. lor(que le Sultan Ahmed en fut
informé, il rompit le Pont, & marchant.
le long du bord de l'eau, il s'arrêta en,
pré[ence de fan fils & cks Emirs- ; il en­
voya un Exprès à Cara Youfef poar le"
faire venir, & Cara Youfef r~yaD.t

joint,'ils p.:llferent.le Fleuve enfemble::
les deux Armées s'étant rangées en ha..
taille, il yeot un combat, dans lequel­
le Sultan Taherfut vaincu: il d.cha de­
prendre la fuite, mais il rencontra un
ruiRèau, fur lequel voulant faire fauter.
fan cheval, il tomba" dedans avec le ch~
val & res armes, & il périt: AinG le Sul­
tan Taher ayant éré puni de [a revolte­
conrre fon pere, (es Emirs & [es Trou­
pes Ce di{per [erenr ..& le Sultan Ahmed
:lyanr conçû de la délianct'de Cara You­
feE, alla à Bagdad: Ca t a You[ef fèH rit"
~e HilIé avec une Armée. vint aux por..
tes de Bagdad, & prit la ViIle. Le Sulraa
.Ahmedfe cacha pour (auver (a vie, il fur

.apperçû par un nommé Cara Halfan qui­
le Jit évader f'cndéUlt la Quit, lX. le p~~
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tant·fur Cel épaules, HIe mena près de
'cinq \ieuës loin, &: ea chemin ils trouve­
J'ent un homme "qui avoit un Bœuf, le
Sukan monta ddful, &: alla à Tecrite
avec Cara Haffin: Sarce Omar Oirat ,
Gouverneur de Tecrire, fit prefent da
quarante chevaux au Sultan Ahmed ~

avec tout ce qu'il pUt d'argent, d'armes,
d'étoffes &: de ceiorures. Le Sultan fllt
joint en ct:tre Ville par plulieurs de (es
Officiers, comme le Cheik Macfoud,
Dolet Yar, Adel, &: aUtres. De Tecrite l
il alla àDamas, &: Cara You(ef fe trou·
va l"ailib\e poHdfeur de l'Irae-Arabi_

1
Cene digreffion étoit neceffaire pour
l'intelligence de \'Hiftoire.

Lors donc que Timur fit partir le
• Mirza Aboubecre pour Bagdad, il en...
~oya ordre au Mina Rouftem, qui était
2Ouroudger.de, d'aller joindreAboube­
cre devant Bagdad, &. de marcher avec
lui contre Cara Youref. Les Emirs Tou­
kel Arus Bonga de Hamadan , TamuD.
Sontchi de Nehavend, Chah Rouftem
de Sendgiar &: de Dinaver, eurent auffi
ordre de marcher à Ba~dad avec le Mir­
23. Rouftem. Le Mirza Aboubeere s'étant
mis en marche, arriva à ArbeIe, &: fit
~rre:ter le Gouverneur AbdalJa, &. tes
~t~es Chef. des Rebelles, qu'il envoya

- -_ J.ié~
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liés & garotrés à la Cour avec un pre­
fene àe Chevaux Arabes, dom il donna
le foin à Ac Sulçan. En ce lien mourut

. Payendé SuIran BerIas, & le Mirza
Aboubecrey ayant laifie le bagage, cou~

rur legerement conrre Cara You(ef. Le
Mirza Rouftem partir d'Oll~oudgerde

fuivant les ordres, & ayant priS la roure
. .du Dôme d'Ibrahim- Lie, il palfa à Bag~

dad,& il joignit le Mirza Aboubecrc aux
invirons de Hillé.. '

~œ.-~~~
CHA 'p 1 T REl V.

-.Arri'Vtl JI 'Ti."r IlU~ [ro"t;"11 J,
o Glo.rg;1.

T I MU. ayant décampé des envÏ'rons
de Cars, marcha en chafIant,& en­

tra en Georgie: après avoir pane par
l'Armenie, le Cheik Ibrahim Prince de
Chirvan, comme bon ferviteur de l'Em­
perel1r,éroie allé pat avance faire le dé­
gât dans le Pays ennemi, & il s'était dé­
ja faüi des pafI"ages & dei défilés: Malek
GhourghiQ Roi de Geor:gie, apprit avec
bien de la furprife la marche de l'Eren­
.lartImperial; la crainte Be la foibldr~

Ta",,/Y... J

."tr" Bayerlsohe .....1
8taatablbllothek

MOnchen

- ~ ----
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le porterent :l envoyer à la Cour desAm.­
haaàdeurs avec quantité de prefens; li
fujet de cette Amba(fade fut conlpris
dans.ce difcoun : ~

Marall- Il Un'ya,grandEmpereur,aucunecom­
~ùebdé.' Il parai(on de votre Haureffe à moi , qui
.Acmd a - Il fuis fan efclave, & il cft bien.ètonnanc
a eura 'Il li r·"Ji h ."deMdekOJ qu e e e 10It ml e en marc e pour un

GhOIU-, .fi petit [ujet que moi. Je fuis ab(olument
~hjll Roi~, [étalu d'être [on fidcle ferviteur ,lie ail
d: G;ir " premier ordre que je .recevrai de la part
~;_ ,- Il de fes Ofhciers, fait d'envoyer de l'ar-

, ., Eent , fait de ~al cher à la rête d,e mes
J1 Troupes pour fan fervice, je ne manque-

. ft rai pas de m'en acquitterfidelemem &
., promptement: Je n'ai pas la hardie(fe
~n4'aller prt[entement me jettcr aux pie.d.s
ft d~ (On Thrône • la terrenr accable trop
'" mon cœur; mais fi votre- Hautelfe veut
ft hien m'accorder un peu de délai, afin
" que ma craime foit diffipée, je courrai
., bairer fes pieds,comme ont fait le Prince
10 de Merdin, & les autres Commandans
.. des Places où [a Hautelfe a paifé, & j'au­
• ~ai l'honneur de me profterner devaQt
ft elle, & de recevoir [es ordres comme
H un eCciave reçoit ceux de fan Maître, re­
') connoiJfant cette fave.ur conune un ex­
3 ,ès de fa bonté.

, lïmur ne voulut pas écouter Cezl'

......-1

•
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'harangue des Amba1Iàdeurs de Georgie,
ni agréer leurs prefens i HIeur fit répon­
[e que l'affaire de leur Maître n'avoit
<rien de commun avec les autras Princes
qui éceienr Mahometans, parce que l'in­
,rerêcde la Religion inter-cedoit pour
eux, & fairoit 'lu'on leur pardonnoit
aifément leurs fautes, mais que lui qlti
étoit Chrètien, ne devoit pas efperer les
mêmes graces; que s'il voulait vivre, il
fallait qu'il [emîe prompremencen che­
min, Be qu'il vînt fans craime à la Cour,
& que fi la grace de Dieu ne le (ecouroit

. l'as a(fcz fortement, poùr qu'il embraf­
{ât la Religion Mahometane, il lui impo­
ferait le Tribut & le Carage, & lui laif­
feroie encore la Prindpauté de [on
Pays, qu'il le renvoyeroir conrent, Be
qu'illaifferoit Jes Habicans de fan Pays
en repos & hors de crainte, demeurcre,
de pillage & d'efdavage )& qu'ainfi {on
horineur relierait tntier,& fa reputation
{croie exrmte de touteatreinte:que l'Em­
pereur de Conftantinople,comme Chré­
tien, éroit· fur le mêm: pied que lui, &
que lorfqu'j} vint à la Cour, il pouvoit
avoir appris COJ:llme il avoit éeé trairé ,
& quelles graces il avoit reçllës, Be qu'il
mefurât fan état [ur le fi~n, mais que
s'iJ fairait la moindre difficulté de venir~
- .. lij
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on ne recevroit plus aucune de fes cleu..
fes; enfUite l'on renvoya les Ambalfa­
deun.Dans ce même temps BeyanCour­
çhin Gouverneur deTaurisvim àlaCour
avec les Comrolleurs & grandsOBiciers
cfAzer bijane; ils offrirent des prefen,
d'Animaux, des Chevaux & d'autres Bi...
joux en quantité. Ali Chacani Chef du
Divan de Coraifane, pour le Coja Ali
Semnani , vint auffi offrir fes prefen.,
qui furent diftribués aUJ: Officiers; c'é..
toit alors la faifon de la maturité de.
bleds de Georgie, &. il falloit em­
pêcher qae, le. Georgiens les enlevaf.
fent ) ce qui les auroit rendu plus forrs,
Timur ordonnaa l'Emir ChoikNoured·
din & autres Emirs, de faire diligence
p-0ur entrer dans le Pays ennemi; en ef­
fet ) ils en chalferent tous les Habitan.,
& mirent tout à feu & à fang ; ils' moi(..
fonnerent rousles bleds & les legumed
leur aife,{oûrenus par le.Cheik NOl1redr
din, &. ils en firent des fadnes qu'ils en­
1e~erçn[; lie revinrent aa Camp chargés
..le Puein•

.~
" ,

,

]
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Prift -JII celebre ChJteAII de COrtlll'
'11 Georgie.

I L Ya en Georgie one Montagne ef­
carpée, haute de cent cinquante cou­

dées, limée entre deux détroits profonds
comme d~s aby(me~; elle a au midi un

.l Rodier qui la [urpa{f~ en haureur, au­
Cjuell'on monte avec des échelles & des
cordes: il n'y a qu'un chemin étroit &
tortueux, qui conduif\: à cerre Monta­
gne, & les précipices qui l'environnent
ne permettent pas qu'une Atmée y puiife
camper pour l'afficger. Les Georgiens
avoient fortifié certe Montagne de touS
les côtés; ilsy avoient bâti des maifons,
&. ils y avoient fait une porte tout au
bout de la Montagne: il y avoit auffi des
Citernes pour y conferver l'eau de I~

pluie.Elle écoit commandée par un Prin­
ce Georgien nommé Tral, qui avoir à fa
fuife trenre grands Aznaours, & une
forte garniron : ils fe fioienr fur la quan..
rité de leurs munirions, & ils étaient.
nors de craime d'en manquer jamais,
les Citernes étoient pleines; L"s Places

1 i ij
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remplies de Cochons & de Moutons, &
les Caves émient fournies de vin déli-'
cieux. Timur étant informé de l'impor--

_tance de cette Place,. prit la réfo!ucion
de la conquerir; il s'y -trouvait plufieu.rs
difficultés qui paroilfoient deV'oir rendre
le Siege fan long,' c'était le milieu du
Pays Ennenii, &. il Yfallait une forte
Gan:lifon ,dont les Soldats auroientde
1 . \ .1_'. JI. Aa p' Ill"- :l r:-ouver ucS VIvres, u;. Meme
de l'eau. Tout le monde s'étonna de­
l'entreprife , & l'on crut que cette Place
ne feroir pas emportée, à moins que la
terreur du nom de Timur qui y venoit
en perfonne,ne faifift le cœur des Allic:o­
gés, Be ne les 6ft rendre d'eux-mêmes;.
mais Dieu en avait autrc:ment ordonné~
& l'efprir des hommes ne le pouvoit pa.
prévoir. L'Etendart Imperial arriva le

I.e JJ lofe de Muharrem 806, devant le Châ-
!toile J4J3. teau de Correne ; les Habieans l'envoye..

rent a.Bitbe faluer :l" lui offrir des pre...
Cens, & l'allûrer de leurs foumillians:­
mais voyant que leurs flatteries n'étaient
pas capables de l'empêcher d'attaquer
leur Place, ils fe con6erent à la force.de
leurs murailles, & declarerent la guerre
par Me décharge de fléches Be de pier­
.res. Timur ordonma en même temps aux
Emirs de prendre l~urs po!les autour de
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laPlace; l'Emir Chame1ic eut le côté de
la porte 7 avec ordre de conftruire-uI)
Fortin vis·à-vis: deux autres Emirs eU4

rent ordre de faire deux Fortins en deux
autres endroits; il fit cela ,ôlfin que fi le'
Siegede Coricneduroit troplongtempsJ'
iJpût mettre Gamifon dans ces Fortins "
lX continuer d'incommoder la Place..
Chamdic acheva en trois jours un For­
tin capable de tomenir [fois mille'
.hommes , ce qui auffa l'admiration
Se roure l'Armée. rimur pa1faderriere
la Place, & campa d,ms un lieu propre ~

faire agir les bdiers & les machines ài
pierres; l'on drelfa quantité de belieu
lX d'antres machines, &. fa HaureŒe or'"
donna de confrruire entre fan Camp &
la Place une Platteforme de pierres & de
bois, qu'on nomme Meliour, fi haure'
Clu'ellecommôlndât le Château, quoique.

'les Georgiens cruffent que la hauteur
de leur Montagne les dôt garantir de
toute forte d'inCultes ~ ce travail dur~
une femaine, & le vingt. un de Muhar- Le u
rem, un Mecrire nommé Bikidgek, ha· Aoû t.

bile à marcher dans les Monragnes, trou·
va le moyen de monter en cachette pen-
dant la nuit fur un Rocher , au midi du
Château; ill'IÎt une Chévre, 8( rayant:
P9lté. fur le haut de certe p,ierre , il

1 Hij

-
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l'égorgea, la para pour lignai, & defcen­
dit [ans que les Geor~iens s'en apperçûf­
fent :le lendemain Bikidgek raconta à
l'Empereur Con aventure,il en fu\ applau­
di, & l'on ordonna de faire des cordes­
fortes avec de la foye cruë & du fil , &
d'en confl:ïuire des échelles: on fit mon·
ter d'abord fur ce Rocher quatre Me­
crh~ c.: tirerem les échelles en hauc

, avccu;.~ lxgo;: cordt'. Ce fut 1.lnuic dl!
I.e U vingt- troitîém::: d::: Muharrem que ce

'AOÛ,tJ:.... 13. projet futexecllré; ils y monrerent par
une Arche, fur laquelle un Chevrei:itl ne
paiferoir qu'en tremblanr, & par hazard
un Arbre avoit pouLIë fur la cÎme de ce
Rocher: lorfqu'ils eurent tiré en haut
les échelles, ils lesarracherenrà cet Ar­
bre. L'Emir Chamelic s'arrêra au bas des
échelles, & fic monter cinquanre des
plus braves Turcs de Coralfane, dont on
écrivit les noms; Argoudac en éroit uo :­
A l'égard des Georgiens, ils dormoient
profondémenr pendant que ces chofes Ce
palfoienr. Dès le marin un Coraifanien
Ce mir à crier rant qu'il pur, Allah Ec­
ber, & à donner benedi&ion à Maho.
met; le Tromperre Mahmoud Officier
du Mirza Charoe, fonna en même temps-

- .Ql: (a Trompette, & les Georgienséron­
Dés à leur 1éveil , coururent aux Armes

".

--,
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pour fe défendre. Timur manra à che­
v.al, palfa le Détroit, & s'arrêra vis-à-vis
le Rocher, où nos braves éraient mon­
tés; il fit crier Allah Echer à route l'Ar..
mée, hanre le Tambour d'airain, & fairCi
Je grand cri Souroun, Cependant le che­
min du Rocher à la Place étant fort étroit
& dangereux, n'y pouvant>pdf.:r que:
trois perfonnes de frant, nn brave y
marcha le premier, ayant fan bouclier
devant lui j il fut foû,enu par deux au..
tres, avec lefquels il s'avança, mais il re·
sur un coup de fléche dans la bouche Il ..

qui le fir romber en arriere, & les Enne­
mis fc: faifircnt de fonboudier. Abdalla
Sebzvari, le plus brave homme du mol}oo
de, s'avança Je Sabre à la main, lX exter­
rnina"qudques Georgiens, ju.fqu'à ce que
blcflè de dix ou 'douu playes mortelles ,.
il tomba en foibl.::tfe. Le Turc Mahmoud .
ne laHfa pas de courir ddf.1S les Eomtmit
avec une pef.mte rpaffilë , dom il calTa la
jambe d'un Oznaour forr confiderable..
En6n,des cinquame hommes qui avoient
monréà l'afl.mf, Hen arrivapluficurs à
la forre du Château, où il Ce donna une
fanglante dcal mouche; l'on continua
auffi de bame la Hace de detfus le Me.
liour dont nous avons parlé,en forte que'
l'on rompit la porre, & les Troupes en..
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trerent dans le Château: cette Conqua..
rc arriva le vingr.troiliéme de Muhar..
rem; aïoli' le Siege ne dura que neuf

, j~'ur~. Les Affiegés deman~eient quar­
tler"a genoux, levantles mams e'n haur,
o~ précipita du haut des ~u~ailIe~ la
plupart des Oznaours ou OffiCIer s,Ion
lia les mains & le col à Tralleur Gou­
vernenr, & on l'amena au Camp Impe­
rial avec roure la Garnifon, dom.il n'é­
chapa perfGAne: l'on arbora en même­
temps leToughe"& l'Ecendarrde Maho..
met [nr le haut des Murailles, & leS'
Muezins crierent des prieres de l'Alco­
l'an (ur les voutes de l'Eglife,. & y firent
le cri Yzan', qui Cerr à appener les Ma­
hometans à la ptiere. Cer(~Conquête
tnerice d'être remarquée dans l'hiliaire'.
Be l'on prétend que le grand Mahmoud
Subué1:..kin n'cn a jamais fait de fi con..
fiderabks contre les Infidelesdes IndeS'.
qu'en a faire notre Clmqueram contre
ceux de Georgie. Timur fic couper la
têceà Tral '" à tous ceux de la Place, &
emmener captifs leurs femmes & leur.
enfans j' il donna la femme de Tral en'
prefent au Cheik Ibrahim Prince de­
.Chirvan.llnrenfgite mettre le feuaus

* Bâton ail bout çluq!le1 dl: une q~euii de
§hcyaJ...
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machines & au MeHour qu'on avoit érCfOo
vés dans la Place,&: il retourna au Camp.
où il combla d'honneurs Be de liberalités
Bikidgek" & les autres Braves qui
avoientmonré les premiers fur le Ra...
cher· illeû;{ fit diftriooerles monnoyes'
du Tluefor,Be il leur donna des Robbes~
des Sabres, des Ceinrures,des Chevaux,
des Murets, des Tentes s des Paralfols,
des 'Filles, Be des Chameaux, des Mell'.o;
bles, & même des Jardins Be des Vil1~

g.es dans leur Pays,_Il donna le Gouver~'

Dement de la Place à Mebemmed Tou..
ran, furnommé le Roi de Batt1'an, qui
étoit l'un desprineipaux Seigneurs de:­
CoraHàne:, il mit auprèf de lui une­
bonne Garniron de Coraifaniens ; il fui
donna les rcyenus desPays circonvoifm~
& des Champs d'alentour, & il lui en-o
joignit de bien conferver ces fromIereS'
dans le Domaine Mufulman, fans per",!
meure que les Georgiens y milfent da~

vanrage le pied; if lui ordonna de chan..
ger l'Eglife en Mofquée, &: d'y mettre'
une Niche auJieu d'Aurel, &: :lIa place
des Cloches &: des Croix, d'y établir de.
Muezins &: des Led:eurs de l'Alcorani'
fuivant la Loi Mufulmam;.

PfI-
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• "if dtl 'e 'I"i ft paJf" "t4J,hors p'lI.
a""t ce Siegl.

P EN D A. N T qUé ces chores fe par..
Coielll,le Doél:eur Cotoubeddin Ca...

rini vint à la. Cour avec tOllS les grand,
Officiers de Chiraz; il offritq~ntité
de prefens d'Etolks magnifiques, dt!
Ch'.vaux Arabes, de Mulets à mQnter~

& des Meubles, comme des Pavillons.
des Tentes & des Paralfols .. & autres
Pieces rares. curieuCes, & de grand prix.
Enfuire , arriva Hadgi Muz.lffer de la
parr du Mirza Rou!tem, qui fit auill res
prefens. Il arriva auffid'ICpahan le Co­
ja Muz.. ff..:r N:renzi, qui pre[ema beau..
coup d'argenr monnoyé , de Perles, de
Pierreries,de Chevaux,de Mulets CelIés,
d'Etoff s, de Tentes & de Pavillons,
ainli .~l1e des Troupes de Chameaux &
de Mulets de charge) avec des Armes &
diversVaCes& Boëtes d'or & d'argem: ~

Timur diftribua rous ce~ prefens aux
Princes & aux Seigneurs de [a Cour.

o Alors arriverent ldecoüi Berlas, & Ah.
mcd D'Iaud, qui étaient allés àKirmaD;

1
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pour en recevoir & garder les revenu'
Imperiaux, ainLi que SeïfeJ Mulouk
Hadgi ,Abdalla, Receveur General: Ils
.turtnt audkpce de l'Empereur, dom ils
furent fort bien reçûs ~ & i}s offrirent
leurs prefens en la maniere acccûrumée j

ils éroient accompagnés des Pl incipaux
de Kirmap, & eprre autres de Moula­
na Zyaddin Serradge,du CheikSedred­
din, qui tous deuJ étoienr Cadis, du
Seid Hamza, & du Cheik Mahmoud
Zendghi Adgem, Au~eur du Livre.
Dgiouch ou Khouroücli, qui traite des­
Exploits du glorie~x Timur; mais cc
{çavanr Auteur eut le malheur de tom­
ber du Pont de TdIis, Linié fur la rivie­
re de Cïrus, & de fe noyer, fon 61s le
CheikCoroubeddin, qui avoit c8ntinué
l'ouvrage après la mort de fon pere, fit
la reverence à l'Empereur, qui Je reçut
avec beaucoup de bonté, & Je confola
par fes bienfaits de la morr de fon pere.
Youfef Gdil Deroga de la Ville d'Yezd;
IX Caya~eddin Salar Semnani, Rece­
veur General de. revenus de la même
Ville, ain1i que les Commiifairfs du Di..
yan d'Yezd, vinrcllt allfii àla Cour, &
J'on vit arriver iDcelfamment tOUS les
grands OBiciers, Gvuverneurs & Com­
lJlalKiaDlde tou~es les l'rovinces ~
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\Tilles de Cora1fane,& des deux Iraques~

qui rendirent leurs hommages au pied
du Thrône Imperial, & offrirent leurs
fre[ens, qui confi{l:oiemeJl roue ce qu'il
1 avoir de plus curieux & de plus pre,,:
s;ieux en Aue. .

.~'~••'.I.~~."" ••
ç f;I API T R E VJI.

A PRRS lapriCedeCorcene, Timur
fir afIernbler le$ Seigneurs po~r

tenir une Diete.; il yile Uu Banquer
rnaO'nifique , & il Yprie la réfolurion
d'aÏJet àAbkhaze; il Yfir des Iiberali!çs
è rous les Officiers, chacun felon (o,n
rang, & enfuite il fir merrre l'Armée en
marche: il ordonna aux Emirs Cheik

. Noureddin, Chamelic & autres de prel1­
dre lesdevams avec plulieursEfca&ons,
" d'aller ravager & faire ie dégâr dans

la Georgie ju(ques à Abkhaze, quieft à'a fronriere Seprentrionale de ce Royau­
me: Ils Ce mirent en marche [uivant cet
ordre, mais comme le chemin éroir dans

. les Bois, les Soldats furent obligé.
Q'abbattre les ,Arbres pour s'oL1vrir un

._--- .-" ....._----

1
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.pa1t.ge au .travers ,& ils ru.inerent &
,détruilirent tout ce qu'ils rencontrercnc
,d'habité dans les Pays des AI meniens &;
.des Georgiens; ils furent [uivis par
l'Etendart Imperial, & Timur entr.t eeu
..après dans lemilieu pe la Georgie , ou il
-pilla & ravagea avec la derniere fureur
.fept cens BQPrgs &. Villages, fairant le
.dégât dans les Champs enfemencés, &
l'uinam les MonaReres dc:s Chrétiens do
.ce Royaume, les EgIifes hâties de Olar­
bre & de pierresde caille, furent raCées
ju(qu'aux fondemens. •

Mais les Georgiens ayant abandonné
leurs habitations ordinaires, s'étoient
l'cciris dans des Cavernes .fimées dans
des Rochers 1!>c des hautes montagnes,
<>ù üs av.oient momé a,vec des échelles,
Jefq,uelles ilsav.oient mfuite tirées àeux,
&. s étoiem fortifiés dedans ces Caver­
lles.Timur fit attacher des coffres avec
des chaînes, & dans chaque coffre il mit
plufieurs perfonnes armées à l'aYaJUage.;
I>n abbailfoit ces ,co,ffres du haut de la
tnontagneavec de grotfes cordes,jufques
à la hauteur des Cavernes, où ces intré~

pides artaqueren,t les Ennemis à coups
de fléches, & s'avan,çam à l'entrée de~

Cav~rnes la lance & le Sabre à la main,
ils Ce faifp~ent jour malgré le nompr.
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des Ennemis & l'avantage de leur poftt;
& quoiqu'il y eÛt en quelques-unes de
.ces Cavernes juCques à cent Georgiens.
ils eurent l'avantage {ur eux, & ils faute­
rent des coffres dàns lesCavernes,où ils
tes pa{f~rent tous fqps le Sabre,profitant
.cie leurs dépoüilles, & acqueranr lemé­
rite de la GaÛé. Ils obéirent ponaue),..
lernent à l'Alcoran, qui ordonne derrai..
ter les Ennemis de la Loi Mufulmane
.3vecviolence &: rig'ueur, & ils arrache­
rent & b(ûlerent les Arbres, faifant le

. . dégât partout.
'Le 1 ~~ Le quatorziéme de Rabyulevel8o',

.PélobIC, les Emirs &: :lesTroupes rejoignirent le
«4

If. Camp Im~erialj lelendemain ils alIe­
renttous a la chaLfe, & ils abbarrirent
quantité de gibier. Timur chalfa le
jour d'après, feiziéme , & enfuite ils
continuerent à faire le dégât dans le
Pays, & à,malfacrer tous les Georgiens .
qu'ils rrouvercnt, pillant leors biens, &;
ruinant leurs maifons.

CHAP. VII~
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CHA PIT R E VIII.

Retour de 1i",ur d' Ablzhaz..e, (if lA
caufe Je CI retour.

PLu SIE URS Scrigneurs Georgiens
. qui ~mientE(c1avesdans l'Armée de
Timù-r, a-yant fait Cçavoir au Roi Ghour­
ghin que fi ce Conquerant Ce rendoit le

'm-lîqedu Pays ju(ques àAbkhaze, il ne
reftero;t plus aucun vefiige ni d'Arme­
nie nid'Armeniens~cePrincefut(aili de
crainte, à caure que ~et avihs lui vint.rar
des gens de fa Nation rneme , & 1 fit
auffir6t partir des Ambatr'adeurs avec
des -preCens , pour Ce rendre inceffam­
mel'l'C àla.Couc de Timar. La remontran­
ce que les E,fdaves Georgiens firent i
Ghourghin lenr Roi en cette occafton ~

fé"1femhle ~u cenfdl que l'Ev~que de
Nedgeran fic à fa Nation dans le temps
d.e Mabomer: L'onfçaic par Tradition)
que1e& Chrétiensde Nedgeran étant ve..
iluç. à Medine, (émient prévenus d'opi­
niâuoté ,& d'orgueil pour difpucec'çol1­
tee Mllhomet , &,P0urne 'Pas recevoir
les ~ogmes qu'HIe ur vouloit enfeigner.
.t\lor-s I.e Seig.ncLK Ali, & Ca nlle Fatima,

'T~me 1Y. ~.

·'st6>bè
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avec Ces.deuXfe,tits-fils~aCan &Hu~ein;.
{e rendIrent 1A(femhlee polir faire la
comrover Ce concre l'Evêqne Chr~rien;

mais ce Ood:el1r (urpris de ce qu'il vir,
bien loin de di(purer, Ce mid dire: Je
vois des gens qui onr le viCage plelO de
lumiere , a(furémenr que fi ces gens-Il
demandaient à Dieu de changer les mon­
tagnesde place, il le leur accordeIOir,&
fi on leur laiife faire leur priere, c'dt­
fait des Chrétiens, il n'en rdh_'ra pas un
en vie: Ces paroles de la bouche de tE-­
vêque jenerenr la terreur dans le cœu~

des. Chrétiens, qui con(enrirent à payer
un Tribut annuel, après quoi ils s'en re­
toumerent à Nedgeran ,. & cela, parce
que leur Evêque avait Vû- en cette oc­
cafton les Seigneurs de la famille de
Mahomet, rram6gurés en des bs:autés
Angeliques, lorfqu'i1s s'avancerent pour
diCpute!' contre eux. Il femhle que ce fût
quelque vition femhlahle qui engagea
les Efclaves Georgiens à écrire de cet tC­
maniere à Malek Ghourghin.

LorCque les Ambalfadeurs du Roide
Georgie furent arrivé, à la Cour, ils
s'aetrefferent aux Generaux de l'Armée,
& ils les prirent pour inrerceifeurs; ils
leur remontrerenr humblement que le
Roi JeuI Maître étoit dans une pa.fiit!_.". .

aNS' tt)'_ * rd". • '"1
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foumiffion & obéia:mce; ils les prierene
d'employer leurs foins & leurs bons of­
bees pour appairer la colere de Timur»
& obtenir le pardon pour leur Maître.
'l,.ui ne man'fUcroir pa! d'envoyer auai­
ror à la Cour tout ce qu'il pourroit trou~
ver de rareItS & derichetfes, & d'en­
voyer tous lesansle Tribut au Thre(or
Imperial, avec toute l'c:xdéHrude poffi.­
ble j ils promirent même qu'il envoye­
roit ;lU Camp Imperial toutes les fois
qu'il lui (eroit ordonné, les Troupes
qu'il fcroit taxé de fournir.

Ce di(~oursrouch.l les Emirs, ils pre";
{enrerenr à Timur les Ambaaàdeurs,Qui
firent rapport du "{nier de leur legatiôn
à l'ordinaire; & ces Generaux ayant-

-trouvé l'occafton favorable, Ce mirent à.
genoux devant Timar, & rendirent
compte de~ propofttions du Roi Ghour­
ghin, & enfuite, ils lui parlcrenr en ces
term~s :

II eft cerrain que l'intention de votre If"

HaureOè dans toutes {es gnerres, n'eft •
. mtre que l'aceroilfement & l'honneur cC'

" delaRe1igionde Mahomer;nousvoyons le

que Dieu a beni fan ~e1e de telle (orre ~ le

··que jamais la Loi Mu[ulmane n'a monté te

dans ces Pays à un fi haut point de gloi- cc

rc, Cal les anciens Empereurs & les plus ce
" Kij.
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.., puiifans Sultans de l'Antiquité, Ce te:­
:n noient bienheureux, lor[qlle les Geor­
» giens leur témoignoient de petites mar­
n ques de refpefr& d'obéilIànce, foit par
.) quelque preCenr .de Chcvawcqu'iIs en­
.) !,'oyoient [OUS les ans, foit en fournir­
.) -fant un petit nombre de Troupes lor[•
•,qu'iIs en avoi~nthefoin pout quelque
~, guerre, & à cette condition les Geor­
.. giens palfoient hardiment en Perfe &
., aux Royaumes Murulmans, & les choCes.
~) ont toÛjoLUs refiées [ur ce pied-là. Mais
., aujourd'hui par un effl:t de la puilfance
)). de votre l-IauteUc, ils [e trouvent heu­
ao· feux de demeurer reUërrés dans let
u frOl)tieres les plus éloignées de leur
• Royaume, [ans faire de mouvement ..
•, pourvû qu'ils ayent quartier pour leur
» vie: Lt:s Mu(ulmans ont J'entrée dans
., leurs Villes Capitales, ils s'y réjoüilIenr,
') comme s'ils en écoient les maîtres. Et
>, ainfi, fi votre Haureffe leur donnequar.:
» tier en payant le Tribut & en obéilfant
)' rxafremenr à [es ordres, ils lui (erOl~t

,. fideles , & ils s'acquitteront de leur de­
.) voir avec une epriere foumiffioll & fin-
" cerité. .,

Tout ce que I.s Emirs dirent à J'Em..
perenr ne le pur fléchir, ni éteindre
l'ardeur de{on zolepouclaçon[ilulatioJl
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de la Gazié, ce qui obligea les Seigneurs
à propofer l'affaire aux Doa:eurs de la
Loi & aux Mufds; cemt-ci en parlerent
dans le ConCeil Imperial, &, tous d'une
'Voix ils dedarerent , que puifque les
Georgiens c~nfellroienr à payer le Tri­
bue, & proll}ettoicmt de ne jamais faire
.de tort aux MuCulmans, l'on étoit obli­
gé par la Loi de leur donner quartier,.
fans davantage les détruire par le maf­
{acre & par le pillage. Suivant les con­
dulions des Doéteurs de la Loi, & auffi
par (:ondefCel1dance aux prieres des
Emirs, Timur accorda cette gra(:e au
Cheik Ibrahim l\lll des Intercdlèurs;
il lui fit ligne de laJête, pour marque
qu'en fa faveur il donnoit les mains à la
priere du Roi GhQlltghin.l1 renvoya les
Ambaffadeurs Georgiens eorre l'eCpe­
rance & la crainte, & il pdlâ pllllieurs
jours en ces lieux à prendre le divertilIe­
ment de la Chil(fe jufqu'au rerour des
AmbalJàdfurs, qui fut prt'mpt, & ils
apporrerenr mille Méda iIles d'or [rapées
au nom & aux titres auguf.t:es du grand
Timur,avec mille Che\'aux, & quantité
.d'Etoffes précieuCes , ainli que piulifUU
VaCes d'or, d'argent, & de chIyfral , &
'un,Rubis .Balaï fort rare, de belle CQU­

,leur, pcJ:aat4ahu.ltm~ ..lea ~ il ~'eB

•

•
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niHlstoIit! bltIMui·lhe.
trouve fort peu de fi peCans: Ils preren:.
rerent le tout, & s'obligerent par fer­
ment à payer le Tribut. Alors Timut'
Ce prépara à s'en retourner, il décampa~
& après quelques jours de mar<he, il
arriva à Teflis, après avoir fait ruiner
toutes les Eglires & les Monafteres ·des
environs. LotCqu'i1 eut pafIë deux jour­
nées audelà de la riviere de Ciros, il ré:.
{olut d'aller à; Carabagh pour faire re­
bâtir la Ville de Bai'iacan. Il prit les de-­
\Pants avec quelques Seigneurs de (es
Favoris, & ayant palle par Berda, il
campa aux environs de Baïla-can; il Y
fut joint quinze jours après par l'Ar­
mée & le bagage) qui y camperenc
auŒ. ...............

CHAPITRE IX.

'TiWlHr [tût rebdtir lit nUe Je BA;",
lAcil1I: Il rétablit fis ""Mrs,& fAit

.crlllftr fts foffés.

L'AtCOllAN marque que le rétablir.
Cement d~s Villes eR: une des plus

glorieufes a8.:ions que les Rois puHfent
faire .l'ailS le monde, & des piUS'avan~

. ccafcs à ù f<Kicté 4cs hommes., La fai~
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fon d'Automne, pendant laquelle on­
décampa, fic former à Timur les quar.
tiers d'hiver à Carabagh, & pour ne;
pas yperdre de remps, & afin de teni"
(es Troupes en haleine, il prit laré(o..
lution de faire rebâtir la Ville de Baïla­
can, qui étoit ruinée depuis fort long­
temps, en [one qP'U n'y habitoit plus
que des In(eél:es '" des Chats-huants,
des Serpens & des Scorpions. Quoique
ce fût la Sai [on du froid, & que lapluie
fatiguât no's gens le jour & la nuit, Ti.­
mur ne JaifTa pas auffitôc après [on arri..·
vée,dedonner (es ordres aux Ingenieur~.

& aux Archicedes., de faire le Plan de
la Ville, d'en tracer & tirer les aligne­
mens, coniillanr en une muraille & un­
folIé, quatremardtés, Ik un grand non~
bre de mairons ,de bain~ de Dravan­
Serails, de Places, de Jardins & d'autres.
commodités; ifs en jetter.ent les fonde..
mens, & les ayant' marqués .avec des.
cordeaux, l'Empereur partagea le rra"..
vail enrre les Soldats, (ous les ordrC$
des Chahzadés '* & des Emirs; on y tra­
vailla avec tant d'ardeur,qu'enunmois
~e cemps les Bâtimens fureat achevés ~

iù éteient de brique cuire, l'enceinte
* Chahud' ou Mina, jïgni&c Fila. el;

1!;tit..F.iJ.I .~ ~~ !~ ;'Em~rclU~

•
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des murs fur de dt:ux mille quarre ccons
coutrées de la grande mtfure, l'épaHfeur
filr d'onze coudées, lX la hauteut de
quin:te: le folfé fut large de trente cou­
dees;&' profond de vingt; à chaque coin
de la Place on éleva un gros Baftion , &:
au milieu de chaqne Courtine on fit
Wle Gallerie avec des creneaux. & une
machine à jetter des pierres. Enfin, certe
grande enrreprife .!iu'ol peine les .plus
gran is Empt:reurs d~ l'Antiquité au­
roient pû achever en un an, fur emie­
rement parfaite en un mois, malgré le
froid & la pluie qui étaienr exceffifs : la
facilité avc:c laquelle on obéiffoir aux
ordres de Timur , furprenoit encore
plus que l't'xecm ion d'un fi grand projet.
Jamais Prince n'eut l'air plus redouta­
ble, ni plus terrible dans le temps de fa
eolere; mais auffi n'Ml a-t-on point vû
de plus agré.lble lorfqu'il vouloit favo­
tifer quei'qu'un de (es cardfes , ou plai­
re à d'a!.ltfes par un tàûris agréable.
Timur donna le Gouvernement de BaÏ­
Jac.m, de Berdaa, d~Ghendgeh,du Pays
d'Arran, de la Terre d'Armenie, de la
Georgie, & de Trebizonde, au Mirza
Calil SuIran. Il ·honora du Gouverne­
ment particulie, de la Vi;lle de Bûla­
can, le frere de Gelalelillam, nommé·

J3ehram!cha,

•
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~ehram[cha, & comme l'eau cft la

, principale chore qui rend un Pays florir­
fam, dautant qu~(:lle J caufe la verdure
{ur la terre, & qu'elle y nourrit les Ani. '

" maux & les Vegetaux: Timur fit ddfein
'; ,de couper un Canal du Fleuve Araxe.
· pour l.e faire patrerpar dedans BaïliJ.can,
, ~,p~ ce moyen rendre cette Vme Rorif-
· {ame; il donna (es ordres pour Crt ef.

fct,& les principaux Seigm:urs fe mirent
en devoir de faire executer cette enuc­
prire. Les Tavatchis partagerenr IJ l~n-

· gueurduCanal entre les Soldats: die
· étoit de fil[ licuës .. & fa largeur fllt dc
· quinze coudées; le tout fut âchevé en

tU1 mois ou environ, & c'eft J'un des,plus
· magnifiques monumens de la grandeur
· & de la puilfaAce de n~vincibl~Ti.

JAQ.t.

r'III, ly'-.
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CH API T REX.

rlWlNT ew'VbJ~ d~1 11lUnJanl & JII
DfJa-~rs d""s tOlites [es p"(J'rJj"ctl
·Âe ru Emlpif", P"'II" ~:çA~";,,er lu
~..;rf!~ths'Pllftt{;Wlj"s,&rf,,,,,­
4fT' r. 111fttC't! & fis bienf"its fi'r
fis P'·"lles.

_P' ,E N D A 11' l' .le :(éjO,Ur -de Timur 1
. " ,8oaïlacan, 11:'$ p'rinppalJ)X ~eignçuu

. d'han & de Touran (e ,rendiJ'ent à la
, Cour avec toure la magnl~cence poài.

hie; l'on y tint des Alfemblét's de Sça­
vans; où éroient les plus hahiles gens de
l'Au.:. L'Empereur qui étoie tres curieux
d'entendre expliquer les plus groan~s

qudHons de la Foi, & la di/1;inÇ}ion des
CommandC'mens d'obligation, d'aveç
'eu~ qui n'éroienr que de fimples ton­
(dis, f.1lfoit des conrroverfes cres (ubli­
mes & profitables. Un jour le difcours
tomba fort àpropos Curleçon(dl de Ma­
homet, où il eftparlé de la jufrice & des
bienf.lÏrs do"r Dieu ordonne la pratique
aux Rois du uccle; le pieuxTimur l'écoÙo!o
ta avec atrenrion, lie ilYfic une li (erieu­
ie ref1elio!JI 'lue: !Je pouvant Couffi! 'lq,

sàntr~"r If!~ i.-'
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,cette queftion Ce terminât par de fim~

pIes difcours, il en voulut acquerir les
mérites enpratiquant le.bonnesœuvres,
.lX il dit les paroles {uivanres.

Geil: de tout temps que les Rois ont ce'Oifeoutl
pris le confeil des Doéteuu, qui les por· ~t pi~qlt d.
tend Elire le bien, & Jes détournenrdu 'Cc Tuaur.
mal; d'où vient, Doétears, qlllevous.Q

l:tes cians le{tJenœ, fans me dire ce qu'i! ce
faut faire, &ce qu'i! ne faut pas faire l ft

Alors tous les Sçavans répondireot ~

.d'un tonmodefte..que f.aHau~eUèn'avott

pas befoîn des. confeils de geos lComme
.eux," . qu'au .conttaire les autres de­
Noi~rit.appfmdre,afe~oodutreparl'imi.
tauon de [es aébons -& defts paroles.

Timor leurdit qû'iJ· n':.approuvoir pu
.ces {orrn d':applaudi1femens, par lef·
quels oncroyoÎt ,'attirer fes. bonnes
gNccs, CJD'ilnedifoir pas cespar.oles par
'Vaine gloire,ni par aucun ÏDterêr :Car, Ctl

dit-il, par la.gracede Dieu, je fuis trop cc
grand Seigneur dans le monde, pour ce

. .avoir bcfoin de femblables bagatelles; fi

mais mon .ddfein en cela vient de la te- •
6e"on ~uefai faire, qu'un chacan de ce
,vous étant venu d'lU1R")'auute"di-tferent, u

VGUS vous Celez Uns doute informés der! ce

effaifts qui l'Y .,r0ienr,& des déporre- CIl

JnCl1S bOQl 0'1 ma_v.ais.,clea Dt'rogas &"
L ij

/
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n des CommiLIaires du DivOln: • raites-­
1) moi donc connoître ce que vous en [ça­
n vez, & li Cès (iouverneurs & Officiers
" obfervent comme ils doivent la juftice &
» les ordres de la Loi, afin qu'étant infor­
t3 mé des maux qui s'y commettent, je
.. pui{fe y mettre rcmcde, & Mlivrer les
• foibles de l'opprduon des fons.

AulTIrôr tous les Doél:eurs parlerenr
avec lincerité,applaudiflant à l'intention

• de l'Empereur, & ils reprefencerent à
fa Hauteffe l'état ot) étoient les affaires
de leor Province; & alors ce jufie Em­
pereur ht choix des plus lettrés d'entre
eux, & des plus habil(s aux affaires dll
Droit & des Loix de (on Pays, & il nom­
ma avec chacun d'eux un Intendant de
probité, aufquds il donna de la pan de
fon hau~ DIvan un plein pouvoir de lier
& de délier, approuvantgeneralemenc
tout ce qu'ils feroient concernant la
juftice & l'ohfervation des Loix, afin
que fe tranfporrant en touS les Roy<lU­

mes & Provinces de {on Empire, ils fif...
fent rendre juftu:e à ceux qui auroient

, reçfl des Yt'xarions,& faire fatisf~ion

. lUX oppreLIés, leur permertam même de
"prendle fur les revenas du Threfor lm;

perial de chaque Pa,. ICI fomm~ 'lui 1

.. .wQ'Iyerlleura 4a Yil~..

j
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~l1ro:ene été cirées des pauvres Particu­
liers par concuOion & violence coner.
les regles ordinaires, [$( de les leur ren·
dre, avec otdre de punir exemplairement
les Tyrafls, pour fervir d'ex:mple aux
autres, &. d'écrire.& enregiftrer exac­
tement les Procès verbaux de rout ce
qui fc patterait pend.tnt leur Commif­
lion. & de rev'c:nir àlaCour lui en ceAdre
compte ,a6n que par leur moy~n les
caures de vexation écant· enrieremé'nt
extirpées d.ms fon Empire, les Peuples
qui fane les d~pôcs du Cr~ateur, puRent
't'ivre en repos & entranquilliré. II dit
enfuite ces paroles eftimables : Mon te

cœur a été uniquement attaché juCques .­
Qwefent à faire des Conquêtes, & à .~

étendre les limites de mOR vafte Empire; te

mais aujourd'hui je prends la réfoludoQ lt

de mettre mes foins &. mon érode à ..
plocurer le repos & la lùreté à mes ~u- (f

jets, & à rendre mes Royaumes florif- cc

fans: Je veux que les Partic\1liers m'a- ..
dretrcnt à moi - même Immediatement CI

leurs Requêtes & leurs Plaintes, qu'ils lt

me donnent même I('JJrs avis pour le lC

bien des MuC/lmans, pour la gloire de Ct

la Foi,& pour l'extirpation des méchans cc

~ des pertu~bateurs du repos public: cc

Je ne veux pa. qu'au jour du Ju~ement "
l iij

/
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"les Pduvres ryranmfés me viennent ri..
" rer 1.1 robbe en ~r jant vengeance contre
~) moi; je ne veux pas aum qu'aucuns de
H mes braves S.oldats, ou de mes vaillans
" Capiraines, qui ont tant de fors expofé
., leut' vic à mon (ervice. puilfenr (e plain..
:n drc de moi, ni de la fortune; leur peine

. " me touche ~lus qu'eux':'mêmes, il ne
• a) faut pas qu aucun de mes Sujets appre­

tJ hende de venir à la Cour faire [es pl.1in­
" tes; car mon deUein eft que le Monde'
a. (ous mon Regne devienne comme le Pa..
a) radis, & je [!joli qu,' quand le Roi eft juf­
a) te & blenfai{anr, le Royaume (eremplir
., de biens & d'honneur. Enfin. ie veux
-fonder Wl threfor de juftice. afin que
;, maname [oit hèureuCcaprès mamor..

Ces parolt's, du grand Timltr , dall'S'
leCquelles paroîr [on exrreme pieté, fu­
rent mires par écrit par un Seigneur qlli
aailla à l'M[<:mblée, Be il mit au basè:e~

paroles de l'Alcoran: Nous ne rendons
. témoign:lge que de ce qge non~ avon~

vû. Après ce diCconrs, toute l'AlT'emblée
leva les mains au Ciel. & d'une corn..

t) mune vgix, ch:Jcun dit ces paroles: 0
., Dieu qui es le Seigneur de ce Monde &
.),de l'autre. donne à ce jul1:e Prince un
.) Regne éternel; accordes-lui des deman­

'J) des fi équitables, Be puifque tu lui as
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.(t'uit tri ce Monde, fais qu'après une et

lo~glle fuite, d'heu~eurl'S an~ées.' il ...
joulLlè auRi ~e:t t'il gtol~e,dans 1autr~. ,"

, l' . - •

~~~~.~~~~:.l:., .
• • ~ '. J:.' • '

" CHA PIT REx 1.

SII;te (ie l:hiJloire d,s Princtl 'flli.
, ét:4lfnt 'f-tlés ,~, 11:1j~.Ar{l";. lL

LE MirzaRoultem "<\yant joil1dc?
. Mitza Aboilbecre :tuprès dt: H;n.~'.i:

comme noos avons dir ,ces det'.x Prin.
ces, qUi éroknr les- Roflans & 1:5 Este.rtw
d-iarsde leur hecle, pa/ft rene l'eau de
œncert',&· rend.>ntrtrent Cara YoiJfef
\is-îl- ~is :Ie' JIlqurg Itlè 8ib, ,;{ur 'Je. bC)r~
de rà~Riv1ereNahrelganam , h'audt lIou.
de'Hilfé; ifs n'aMent ~'ois 9ueuoi':
millehorrimes ~ eara Youfef«: s étoit re.
tranché de l;autre côté aeJ'a Riviere
avec UI\(' oombreure Armée, pr~t :i. dpn-'
nèt' crimbar ~ lX; eomrbe'Iè M1rzaR0u(.i1

rein; :a. ~a~lè qq'il étoÛ:J'~înëIl~it·
AWoir fe pttirn,ièr ràrlg,le'Mirza Abou-'
becre1'invi~avec fagélfe:l preRdr:efon

, '1 '.1 .. ' ',1. .. , ~, "

i ,Ai s~p,; ::ao~g.~ !;.' , ,

,; ~:~~Jttfl1~i:~in: P'rkéë'ae§rAi-.(·~
toljubltiffOïfiM.\tt~H)larii:~ 1. .;.' •• , ;!

L iiij
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.. polle au corps de bataille; mais le Mir•
. za ~ouftemlui dit qu'il étoir {~ulemt:nt

:venu au (ecour~ {qivant ks or~res, q~ïl.

faUoit difpo(er l'Armée eu deux Corps, '
dont ils ~ommanderoient chacqn un, ,&t
attaqueraienr l'Ennemr de deux côtés:'
En efftr ~ le Mirza ROl1ftem paLt'a reau,
& attaqua Cara Youfef avec toute la '
fierté poŒble j le ·Mirza Aboubecre en
fit autant je fon' côté: l'attaque fLit rude,
& le combat fut vigQul,'eQfement :fomte... '
nu,après que tous n<» gens eurent palf&
b Riviere.Dans le combar,YarAli, frere
deCarâ You(,f,reçurun coup defléche,;
qlJi le fir tomber de cheval. &auffitôr
nO$gens lui fep,m;rcnr la tête d'~veç 10
corps; l'Emir Sevintigic fe diftingIJa
beaucoup danscew:oc~OInon~& ilcon.
tribua beaucoup à la. dH.ite des Enne­
mis, qui furent contraints de prendre la
fuite: Cara YQufef fe refug~ en Syrie
avec qudques-unsde fes plus affidés dg.
meftiques; mai~ toute fa ma~(on Be (es,
Sujets, qui connfroienr en c#x à qu~nze~

mille maifons~{es meubles & Ces biellh
fes tro~peaux..& bdl:iaux, bœufs , motr-~
tons, & chameaux furent pillés par nos
Soldats. Ceux du Mirza Rouftem lai
am,nFreQt la femme deCara You(ef, ,
Reine des Turcomtlris,ch-argéc dec.haî~

l: ,
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\leS; c'écoit la mere d'E5kcnder & d'Et:
pende,.& elle étoit. {uivie des Dames lk
Damoifelles de fa Q;pùr, ain.(1 que de {es
rarens. Nos Princc'vainquireDt auffi
}toayr * Arabe, Commandant abfolu.
de rontes les Tribus Arabes du"Defert,
& ils défirent plufieurs Princes de ce.
quartièrs.là, qui ju(qu'alors n'avoknc
"conou aucun Vainqu~nr•

. Ce fut pendant le rérablilJèmcnt dè
Baïlacan,qu'arriverem à la Cour Sarde
& Cor luc Coja, fils du Dervi~h Euké,
Aboubecre & Acbirdi Uzbec, Officier.
«lu Mirza Roaftem', qui apporrenftC
l'heureu[.: nouvelle ·de ces viéèoires , lk
Lqdation déraillée .4è tout ce qui s'y
~oit p.alIè j ils preCeJ1terenr à Timur la~

~êre, du (rere de Cara YouCef, qu'Oll:
G!oit [eparée de (on corps dans la cha­
leurducombat. Après que les cau(es du
oefordre de Cara You(ef, & autres Re­
belles furcrnt extirpées ,le Mirza Abou­
1?s~re s'~cupa princip~Jement à rét.
~ir .~e Pay>!, & à le rememce~ Ca pre­
~iere Cplendenr; il ralfura lçs Peuples,
~ les obligea à enCl~mencer les Campa.
gnes, & :1 cultiver Iè~ Terres: il fit re·
llâddaViUe de Bagdad, qui éroit pree.
que J:ui~ ~ ave,çlW1e~J~éexttc..
:-* Noly:, Rej à? ;;\rabe. fil:Dmlt•.



~!Jd,th stot~. GiTnft1Il-1he;.
me il rendit 8urHr,ms les Bourgs & léf
Villages de route la Chaldée, autrement
appe/Jée Irac·Arclbh

, ~

I._mtm
CHA il 1 T' REX II.

:.Arrivée ail Mir%.a Ow6r 'Ut"••t rI,.
SA,,;a'rCA~âe : S"iu des chofthfui
ft ,aJfermt pe1fd~"t le BJt,,,e1lftl.,

cBailtZCAn. '

I.e 1 Î C' E fl1[ le premier de Jumazyulevef,
NCHCl1Ibx(: . 806, ~ae le Mirza Omar ,6\5 ~

..a1:13'M.ir 'la Miran Cha'h,que Timor avoit al'""
pelIé de Samarcàn'rte, pour lui donner le
Gouvernemenrd·Ait.'fDijane, :iniva 'aU
Camp Imperia! devant Baïlacan, 8{ eur
l'honneurde faire Jueverence à fa Han...
tcfl'e. Au même tempsit arriva de :Neha..
vend' un Officier Circaffien, nommé I~
fUs de Tournen, 'qlli 3t'por:toit)à :[~~
dé' MalekA~eddjn Roide l:or Couré'h~;
'lui '$~l:[oi[ reYoltéj cet Officier al'fq.ri
l'avoir écorché. & avoir pendu fa peatt
remplie de paille, i 1: vûë', de tout Ici
Peu ,le, pour Cervir àexempPe aux al1~

~s Perturbateursdn re'pèn ,mbliè. :
.Dans œ même temps ifùn.ur, réfON'
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'"de faire unexemple de' juftice t n la pet:;.
fonne du t>eit'bre Doéh'ur Moulana Ca..
toubedtlinClfmi,qui choie venu àlaCont
avec les' aurre, Officiers du Divan de
Ehiraz, à caufe d'une vfxarion qu'il
aovoir faire auj Habhans de Fars. lorf­
qu'il en partit: Il avoir taxé les gens de'
,m~rjer de ce Royaume-là, à la fomme'
de rrois cell!milleDin.as Copf'ghis ,fou.
prerexre des preCens ponr l'Empereur j

ce fur MoulJna Saed.I'un des Doéteur~

du même P,lyi qui yinr en fa Campa.
gnie, qui "acéufa à Timur dans une
Audience parriculiere qu'il eur • dans 134
~uelle l'Empereur lui ordonna de l'é..
Cl1aircir du dérail dé, affaires de Fars..
Cene Tyrannie a,.anr effl'nfé l'Empe:­
reur, il prononça auffitôt contre loron.
beddin , & il expedia un Commande­
menr an Cheik Dervich Allahi Exeèl1­
œur, de le lier lSc garotter avec les cep.
~ux mams ,-Be la branche foorchuë aif
toi, & de le mener eft cet état à C hiraz,
avec la fomme qu'il avoit f'lttorquée de.
Habitans, fous pretexte des pre(ens,.
pour être cette fomme reftituée à ceLm
qui ravoient payee. Argoun Intendant
de Cotoubeddin fut' pendu par l'ordre
de l'Empereur ,à cauCe des v(xations
qu'il avoir faites ail Peuple [OUf le~
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plaifil; de fan maitre: Et l'on elpedi,
auai une Declaration pour fafre voir au
Peuple-la ddhodion de ces Tyrans,
~omme la vengeance du tort qu'il avait
teçûë, après quoi l'on cionna l'Intendan~

cc: des Finances de Chiraz à Coja MaIl k
Semnani. L'Empert'lJ.r ordonna à Mou­
hm.. Saed de retourner à Chi raz', &. de
faire connoÎrre aux Habitans de Fars,

. 4Jue la vexation de Moulana Cotoubed·
din n'éroit pas dd'ordre de Timur , lk
pour preuve de cetre veriré, Argoun fuc
pendu auffitôt qu'ils furent Olt ri vés :1
Chiraz.
. Le Vendredi enfuivanr, les gens de la
Ville, & ceux des Villages d'alentour.
s'érant a(femblés en foule dans la vieille
Mofquée , en forte que les raits mêmes
éraient couverts de Peuples; Moulana
Cotoubeddin fur expofé avec les cep.
aux mains lX la branche fourchuë aIJ
c:ol, au pi.ed de la Chaire àpr~cher, qui
était de pierre de taille. Moulana Saed
monta fur le pied de la Chaire, &. dit
au Peuple ce que le grand Timur lui
avait ordonné de lui dire, qui était let
Vers fllivanc, faifant allufion au Vert

.. de Coja ArnOld Fakih. Si ce Royaume,
:li dit.iJ , a été ruiné, ne l'imputez pas :l
:li f.Empereur , car c'eft la pure faute 4.



. ~- -- ~- - .~~ -..-....""

...

ttVl.1 VI.CHAPt!'l.! XII. ~I'
Moulana. Tout le Pluple s'écria pour ..
applaudir & donner des loüanges à
Timur, en forte que la' MaCquée reren­
tit de leurs acclamations j Be la Comme
-de t rOis cens mille Dinars Copeghis,
flue Coroubeddin avait extorquée en
l'efpace de deux mois, fut entieremenc

-l'embourrée. fui vant les Reg,ftres des
Cadis, des Notaires, Be des Emir~ du
Royaume, à Cluuont on l'avoit tirée.
Ainfi la Jufiice fut faite en la perfonne
de l'un des plus grands Seigmurs dlI

~ Royaume, choCe qui doi~ éterniCer l'é­
quité da grand T~mur. Ap ès certe ex­
p~dirion, le Mirza Pir Mehemmed, fils
d'OmarChc:ik,ôra les ceps & la brancho

'fonrchuë à Moulana Cotoubeddin, ~ ~

-Je renvoya à Samarcandc•

• a~~~~.~;~.~~~;..
C l-I A l? 1 T' REX 1 1 1,

r;IIIl1r 'Affe (hiver,f C4r6bagh-.Â~
,.IIn : k.etlltiln de ce 'lui s'y paiJfI.

L-E réta~li{feID~m: de Baïlacan"étant
acheve , Timur marcha du coré de

Carabagh, où il avait déja ordonné qu•
.~'oD.prépaIât ~Q>Ii~, ouMaifoJ;15_

- .,
\..
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paille. pow ralftl l'hiver. Etant atrid'­
.en ce lieu. i ddcendit dana le Caria
Imperial, & les Princes & les Mirzas, l$C
,Nevians, logerent dans ceux qui JellI'
avaient été préparés. aïnli que le& Offi,.. .
~iers & DUDleftiques, chacun dans Jelll"
poftc: Jamais on ne vit un Camp ft
JUgnifiqae. ni d'une tilvatle étenduï•.
Le Mirza Rouftem y viDt par la route de
Coülaghi & der Sunaraï. Celon J'ordre
qu'il ayoit reçû d(: Ce rendre au Coo­
roultai.ou Dic:te, qui Ce devait tenic à
Carab~ • polir ,~ a.oMir:l;a
Omar le Commandeme:at du Royaume
de Hulacoii Can, "" il Ynt la reverenœ
~ "Empereur. Cependant, fur la noli­
l\'dleqoer~rt'.çutd'une elpece de ce­
~olrede la part d'Eskender Cheiki, qui,
Qvec la. permiffion de Timur éroit re­
clÎucné en fa PrinCipauté de Dquavelkl
lX de Firouz Couh, Solyman Chah eur:
erdre d'aller à Rey pour ob(erver les
mouvetnens d'Eskender, & verifier la

. choCe: le Mirza Roufl:em fut envoyé-'f
pour affiA:er So\-yman en crue affaire.
&. ils eurent ordre, fi Eskendà étoie
;affez heureux pour Ce ve.nir auffirôt (oû.
Inettte avec obéTffance, de lui donner
toutè (orte de lûreré,~ de le recevoir

. favora!>lenlCPt : Q..uc: Ira&n:oAtrairc ~ ,
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.k:1emeuro~t ferme dans fa revolte.qu'Qn.

- l"amalfât toute l'[nfanterie de Corn, de
Cach.m ,lX de Decghuzine j qu'on le
pourfuivît en quelque lieu qu'il pÛt être,
lX qu'on l'exterminât ; le Mir:z;a Rouftem.
& l'Emir Solyman Chah partirent auffi..

·tôt poUl obéir à oCet ordre. Alors l'El'Bir
cheik Ibrahim Roi de Chin-an,prépara
ungrand Banquet -pour regaler toute la
Cour; il fit prefent à Timllr de quantit~

de BiJoux. de belles Filles efclaves, do
beaux Garçoas, de CuinfIes, de Cein­
tutes, d'Armes, lX de mille Chevaux- de

- main; il fit auŒ de foft beaux pr~ft'ns

.luxlmperatdces,auIPrinces & aux prillfo
cipaux de l'Erar, & fit tout ce qu'il put

. pour donner à tous _les Sei~l1eurs de,
· marques de fon afftlHon. _

. Pend.mt cee. hiver l'on fit de.s F~tes&
«ifs a~tlqnets fole.rnne1s. & l'on n'oubüâ

_-~ien pour rendre i<u:faites .les ré-)oüif~

· faRces.
· D~s ce temps-là 1'00 amena d'Irae:...
: Arabi Nour Eloüerd 61s du :Sultan Ah­
; tned GcJaïr,~ de dixhuit.ans, qui étoit
· .é peruLlOdagae!re; alors arriva i la .
'CoUt' .le vener.able Chetif Seïd Bere- _
"~;'le pieuX TiJm1r iorri;r ~e fa Tente•
. pour aller aad.t"VaU[ de lui: ce SanfOQ

· ra7~ appcrsa~Ata!cm Jj'~ de:~
: !'

_ ..
• ..lIII......-
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têre, lX commença à gemir, en lui féii~

fant les complimen! de condoleance [ur,
la mort du Mirza Mehemmed Sutran.
Timur l'embralfa, & ple'ura avec lui
afIèz longtemps.

Les Doéteurs,leç Imams & les gensdc
Loi de Tranfoxiane, de Kech, de Samat~
cande, de Bocara, de Termed & .lucres
Lieux, comme.les Fils des Cao! de Ter­
med, Coja Abdelevel. Coja ACameddin.
Coja Afdal Kechi, Abdelbamid & Ab-

- delrahman, fils du Cheik ElilIam de
Kech, & autres grands Seigneurs de ce.

, Royaumes, (e rendirtmr à la Cour, où
· ér~nt admis à l'Audience , ils firent les
, comptimens de condolt>ance (ur la mott
· db Mirza Mehemmed Sulran , & ils tâ­
, cherent de confoler l'Empereur par de

bons conCeils tirés de l'Alcoran & des
· paroles de Mahomet. En effet, aprè.

qU·J!s l'eurent un peu retiré de (00 af­
iliélioo, il trouva bon qu'ds difpuralfent
devanr lui fur les Q!.lf:ftions de Science

· IX de Religion, & tOIlS Ie-s roirs , après
qu·i1 avoit achevé les affaires d'Etat, 11
fai "lit alfemhler les Doéh:urs lX les
Cherjfs de toutes les Prpvinces dans la
5de, où ils agiroient les plus belle.
Q.!:rftioos: de Sçience Be de Religlon CD

·pi é1CJ1ç~ '~c l'Empereur!
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Un des éveneme',ns <:onfiderables qui

arriverent pendant l~ féjour àCarabaghJ

fut que l~s Secreraires du Divan de
Kirman avoienr fait le memoire d'Ide­
coü, où i1s avoient écrir en fon nom une
fomme exceffive'; ce fur pendant le "Bâ.
rimenr de Baïl.,lcan quc Timur ~n ayant:
été informé, s'attach.a à r~cherchèr cer­
te affaire dans le Divan; .maisla Prin­
ce(fe Bouyan Aga ,.If fille d~ l'oncle de
Timl1r , fe prefenta enceinte d'Idecoü.2
avec (a fille Agarché, & avec cent Tuu­
mans Copeghis qu'elle promit, elle fi.
nit cette affaire; Idecoü y donna les
mai~s, & s'obligea de payer cerce fom­
me au Threfor Imperial; on le confir­
ma dan$ le GOllvernem.:Dt de Kirman,
& il eut permlffion de s'en' retourner,
:avec ordrc à (on arrivée· à Kirman , de
faire partir pour la, Cour le Sultan Baya..
zid, fils de (on frere , qu'on avait en­
voyéà fa place, lOL'fque celui-ci partit
pour ,aller à la COl~r. Timor e.nvoya l
T~ul'1sAnoucherou.an, 61s de Beyan
Aga, ~ur y faire Lt recene desre.enus
d'Azerbijanc, & il donna le Gouvcrne­
.m~ntde5arià Pir Mehemmt:d Poulad,
l'un tles Emirs du Mirza Charoe; ; alors
· * Boupn Aga, fille de liadgi B:das oncle
te TlIDllr. .T,,,,, J'Y. M

,. .

­.,
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Bic Mule Aga, Epoufe do Mirza-Pir
Mehemmed G~hanghir , ~attit de Ga..
zain & de Candahar, & fe rendit à la
Cour avec Ces trois ·fils Caled, Buzend...
ger, & Sultan M~hdi, 61s de ce Mirza"
qQi étQient encore dans leur tendie je......
cdlè t elle fit la reverence à l'Empe­
rear, & lui prefenta. plu6eurs Etoffes
précieufes des Indes, ~ autres rares
curiontés.

Ef~~~

CHA PIT REX 1 V·

.Jlarche d" MirLa charDc.è Ghi/AIIJ
par ordre de l'Empere"r.

L Bs Princes de Ghllm ne- ~'étant.

. pas nndus à la Cour,. & s'éWlt
conltorés crenvo~ qodqucs prefcnt
mediocrc:s 7 Timur prit la [Molution de
marcher CCJDtre eux; il Yenvoya le Ca­
racul, au l'Avantgank. commandée par
Dtl'raï Coutchin,. BdaL, Mehrmmed
-(rne Cli'·Ali Saltan l'avachi, Bayazid.
Bo.,lllIlILdaï,& Bt:bloul Berku, aufq.u.dI
ilgrdonllla d'alkr patlèr L'hiYcr d,IDS la
'ForêtfIll1léeaux frœrieres de Glailaa, a:
il Qfdon~ au MiJ:za' Charoe d'aller Il
Kzelygadge à la tête,de [es Troupcl:œ-...
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PciJK~millaua-uô~enQ\lrchc:,ac€om..' '.
p~ de: COll fil~ 14,Mirza;~brahi1lîSuJ,... "
tan, a~ec fOD COtp.s·de..di.xtuUl~th9m- .
ams. ac l'lilDil'·G(hu Cb..&,duCheik
IbraJaœ~ .dél~e~l'ag~8Quga.)4~ 1
Scïd~i1ja,Jil.dlS Chëjkâijie;'a.~. ~ :
a1.Kl'!lfS6_awaau.T~ ~Y~~~IUs. '.' .
Troupes, & ils ~'arr~cerent à Kzelygiid\"
ge, eitàt~C d'a.ucre~ ol'dtea. Sicfll:
qaé laPdoCts .deGbilmt!brenc r~û la, ­
neav.éllè de la inatc~ de·l"AffIlée .Yer"
letzr P-.s,HSfur.ctutn_bUs, U;:abant- .
d*nucrtm1aiil':'fiéf"fIk'i{«QJlfœ'Ï!~
à?a:1d:WIJ! §iolfc;~;4'argt:fif:~' .
li~ db~a'~e. c.haro~~ envoya UA
Coaücli pour aE)lloncer cette 11Gl1l1fcslle 1
la 0DDt-, lIt iJ fiv partir pluliemsl'0ffoa­.l11li'" aller fa.ire la Recette def ~:.
d. t~,,"eIC<ir••'..I.e-. 8.0<1 RaU Krya .. ·
.r._;des Jlt1flœ.,~~i Dct,letJl~.'IUi éro~ .
.~la~de-Mihomql,~ ac 4iiinguè pa.
Ja fd.c~ :eeHb~Lt~JUh & l'Emir
~&cimntd Ker:dUI ;àoQ'i Pdac~ de cc
Th1ly~pt6pateJcnb de: PllgntiqlU!~ lire..

. .feuif&: pat.t~tèDf~lepOtVI te te.&!'·'
~ la~_,•. 4'reh8clIil4lea C<wlni~
daà~. dar~lillanfnvoya..de'p~efens,~C

da:, fOma~ d'.a*_ '~onWcrable.$:
Etant arrives à la Cour, ils bai [Cll'CD& 14
piccldu~hrûl1e,:~' otf,irënrleurs pte-

M ij
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fens a~ec rou~i(Jior1~ifant1~~iis écoitllt
& qu Ils avot,nr.touJours éte [l'es fou­
mis & obéilfms à,. (a H.1UlefIè: ;qu'H,
avoient bvaucoup rravaillépouram.,ffe,
les (ornliles gU CarageJ,kqu'.11s ~v.oieQt.

réfo[li~MVlv.re &;·mourit. uans.une.ptar.o
faite :obéiffance:aax -ordres do tE'mp'Cfo :r,
reur.: . -) '.':"" ,

Timur leur, donna de~Vdtes, & leur
fic beaucoup d'hohNeU1'.s' \ &' cOmme le
SeÎ·lR..zi Kyaé-t'oir-de.1:drgnée dëMa'"
homekitle vôularJ:lf4ftarrûfuvœable,. ;
mênt.; qaé:tOlIS.~eS''P..è\tplè5"dece&,srJ~.D
ltiie-u{fbllt obligari4;n ;a:,l~ gr.ar_~ f
dix mille ~n8 de (oye,c'efi:-.à'-dire-qWoIoi/
ze- mille manS4lJ peids d#. 1a.:Loi .. avec
{ept mille Chevaup&rtr9iuniUi:: Dœufs~
àpiendk fut~C:è~u:ilu.voitmfprODli~de
payer-péur, .1~.(;a t.lge et~ ;'w,ur: Pa;s.; il
eh donna;tadl'JOiHé·â l':Em~Mefiemmed. i

_ Ilvcele t'ierS'de:éequi r~aOi[ i'f"'L1er ~ &:1.
il leur expedia un ordre, poue 'JUde.
R.eceveùrs'leur palfilCfdnc Ct s{ommes.

Timur donna -au rrWmelSc:ïd Razi l~

Gouvernement du Chtrau.de 'K.énlIa<l,. ,
fityé aux frontietdS .de.NarolW; q~.po(;,. ....
Cedoit aup1rav'a'ot'Clmùfè; parem 'de,
I!Emlr Abbas, &'iI l'yeDvoy~avec dca.
Troupes. '

Ce fut auffi pendant les quartiers,

..J
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:d*iYer~~Car~g1t,que!c CherifScïd .
Bereké' co'm'na mafade; a & qqoique IfS

MedecibS empl~ya{fent roucèltur fcien­
ce & les remedcs les plus excellens de
leQf Ad:.t. i!S ..~ pUr:.PC'fi~" 'avancer,p$r­
cc. ~~ JIl 'Yi",do :~e~grand ''p~r.(o.A~~ge
é.i~ _liv44. à\JO~~lU'me,4l'pa6a,cle
ce monde ,en, l'a-utf~, a,yeC.Ulle t:e6g~­

tion cntiere à la volonté de Dieu. Timur
eu (QQçl1,tjune. fenlible atfliétion, Be
pkAi"a ~~rëP'1ent Ja mlln defc;)Q mdl-.
)èltl:I.amt.,~fuif'" ûHiqPQtter .fS'n ~er"·'

c1llÏihào\g.d~,. p1JÜriy·br~ ~js en.
d~p.al~tl Ml)naJenj~ ~me lieu 'de C!I­
r~ghJes Gouvei'hemens de Ha~daD,
ck,N...Jll~v.eDd, d'Ouroudgenl, deLir­
co,Utc:hek .. &: de leurs dépend.l1.nces, au
N~ E~md~r" :0"

'"·l: ':" ," ~ , :. ;,; "\. . :: ,~ .. ' ........-, '" {"

.~~~~.~Li.giilld C~~tlf ,Seï. )i'~I~~é, ~-,brLâe r" IIDlU, '.' . • ." " .
f . :" , ,.:,;b ; .' ~},. ! (~'; ,.',
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'.Ar~8 .J~I'P';1K.,n:h :M-wJ;lId"- M·;
:.r-.!!""'·:, Ifs f iJlu'j "" 'eJt~1f' ~~~)
::iJlHI .*(Jrtfhlft.,ptHW·l~,dMIil. frII)
. ;Mfr%iiÎ M /hHMnlllI. SHi"',,.,; -; '! '.')

A P Il' S que l'hiver fut p~Q, 'Ma~ )
tek Ufa- Ptincc de Merditl;villt'''a :

Coat ;lVt!C quanfiit:~tdb prelèm,,&~\

M 1aPtincetft=fafil~ 'lui éreir ~lÎ1if~, .
&·lùn~éé au MimI :AbdUMorf1J MtwkiJ
AzeddinChir vmt atdIidc:'VabD 'â-vtC'.
des preten~de 'JU"U'Itiû deG~~][t.quif,
furent forr bien téÇÛS-: En ce témps,;.l:à: :
Timur expedia un ordrlJ 19tf»CPIll.à .RM1"~

les grands & petits Officiers du Roy~u­

me de HûlacouCan ;reftdens'clan~l~s
Parcies d'Azerbijane & d'lrae-Aràbi ~li

d'(:nvoyer chacun un de leurs pareos,
ou de leurs freres, refider à Samarcan­
de) & afin de faire executer ce projet
fans aucun r~, il ordonna ~

pluiieurs Officièfj,lt~ tran(porter fut
les lieux, pour les am.mer incelfamment.
Lorfque le mois de Ramadan fut venu,
Timur fit préparer le Banquet mortuaire
du bout de l'an du Prince Mehemmed
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Sultan; les Pauvres y furenc principa..
1emenr re~alés, & les Cherifs &. le.
.Doéteuu, ainfi que les Imams de roates
parts, fe trouverent au Banquet, &. ils 'l
prirent leur féance Celon leurs rangs,.&:
Clignüés ~ dn Ylut l'Alcoran entier, Ba
après noir mangé,go finit par dt:s,pri~
res que l'on fit pour le repos de ('ame do
Prince. :EnfuiteIaPrincdfe Canaadé alla
à Slilrania, lX rranfpofta de là àSamar­
cande le certueilduPrinc~,qui était daIll

le Tombeau du Pwphere Caüiar.Timw:
fit alors one celebre chatre dans. les Plai';'

. nts d'Mam • audeJà de FAraxe ; l'on
n'cn vit jamais de plos magnifique, le.
Chiens avoient des nonfièsde Satin hra-..
décs d'or, & les Leopards ChalIèurs·
avoient des CI"fiiers de claaînes oor or·
nées, dç-~~rreriçs : ~l Y-n'oit un nombre
infini de Levriers de la Greee, fi dlimés
fOur leur ac.iliré ,. ai~ 'fIC des ChK;1'Jf
courans rft:S .t:ares &,euellens, màis (ur~

tout l'on y remarquait de ces gros Do..
gtJts d'Europe, fQbottet .t:~e· le•

. 1.ions d'Afrique; tertibteS' tomme des
Tigtts Q1jmés àU combat, & ltgers.oo~

me de. floches. Aprè&.rois jours 8f. rrt>is
nain, Je 'Cetclt: feferma, & l'on ~ plu-o
UeurS'fo'Ïs la tuirie, -qo!on appelle C...
mamJichi ~ {lU' URe iofiakéde lêfet'{~

'." "

/



~ t-J 1 ~ TOr al Dl TfM: u:1l-nli:~
vages, Lions & autres diverfes efpe~'

de Gazelles,de Cbevrcuils,t3nt desMon­
tagnes que des Plaines, " de Cerfs,
Après la chaffe, Timur retourna ail
Camp, où il diftribua aux Cherifs, Doc­
teurs&: Imams de Samarcande,de Kech.
d.e Bocara.& autres Villes de Tranfoxia­
De: , une quantité inn~mbrable de rares
Piee:s & de.B;~Qux précieux, qu'il avoit
tirés du Rovaume de Natalie; il Yavoit
quantité de b:lIes Etoffes, de Ceintute.

/ d'or, de Chevaux rare~ , de Mulets; de
Filles efclavt"s & de Garçôns, après quoi
il leur permit de s'en retourner ,ce qu'ill
firent,en comblant fa Hautdfe de loüan..
ges & de remcrciel1lens. . -

.+~.tt'~t.++++."'."+••
CHA PIT REXVI.

~/ttlllr Je Ti."r Je /" CI..p"gnf Ji
. ftpt """ées,

T l li u .. s'étant ~inti renda maîtra:
, pendantceue Campagne de [cpt
.Qns, d.::s Royaumes de N~rolie lX de Sy­
rie, avee leurs dépendances, & ayant
obligé ceux 411 gra"d Caire, Vi'! capi­
tale d' Egypte, de battre la Monnoye, 8'
~e lire ~ ÇoLltbé~ quieft la priere do

Ye~e~
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Vendredi pour le Prince regnanr, en fon
nom & à fes titres auguftes; les Egyp­
tiens s'étant auffi fournis à lui payer un
T ribur annuel; & apr ès que cé Conque­
ram eur farisfaÏt en Georgie au precep­
te de faire la guerre aux Chrétiens, dont
il abbaiŒa l'otgueil, & détruifit la pui[­
fance; il penfa que pour couronner les
tri()mphes de fa belle vie, il ne lui reiloit
plus à conquerir en AGe 'iue l'Empire
de la Chine, dont les Habitans étoient
Infideles : il en forma auffitôt la refola­
tion.,& au commencement du printemps,
l'Etendatt Imperial partit de Carabagh,

, lX le quatorziéme de Ramadan 806, qui Lt' 1 Ayril
Ce rapporte à l'an du Singe, il prit la 1't1i­
Ioute de Samarcapde capitale de [on
Empir~; il palIà l'Araxe fur un Pom s

qu'j1 y fit confirui re~ & il canapa à l'au-
·ne côte dans une Prairie ptès de Nimet-
Abad ('unde,s Bourgs du Canal de Ber-
Jas, .qu'il avait fait ereufer lui-même.
~omme nous avons marqué ci-devant, lk
il Yfut joint par le Mirz3 Charoc , qui

.\ {uivanr lès ordres avait pris la route de
~zel,gadge. . •

- ..,....,, \
•, ,
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CHA PIT REX VII.

Ti",,,r donne AU Mir;;'A O",,,r le Com­
mAnq,ement de l'Empir, t# flH/ACOIl

CAno

L A Cour fit alors une grande F~te :l
l'occafion de l'Empire de Hu!acou

Can, dont l'Empereur donna le Com.
mandement au Mirza Omar; il lui en
nt expedier des Patentes avec (on Sceau
ImperiaJ,qu'i1 faifoÎt, comme il a éré dit.
par l'impreffion de [a main rougie: cet
Empire comprenoit le Pays d'Azerbija­
ne, le Royaume de Roum ou Narolie,
;u('lues à Con!tantinople, lk la Syrie
jurques en Egypt~, portant ordre auit.
Princes qui <roIIJrnandCllient les ROY;lU­
mes de Far, & des· dtUlldraques. diobéir
à res ordres,.& d'affifi:c:r à. (es Dietes : il
lui donna les Troupes & les Officiers du
Mirza Mic:an Chah, Be il lai permir de
partir en même temps pOUl' y aller. Il
nomma pour les graJ;1ds Officiers qui
devoient l'accompagner avec des Pen­
llons, les Emirs 'Gehan Ch~h. Roul1:em,
fils de l'Emir MoulTa, Tevt'kkul Ber las,
Juneid BQurouldaï ,Be jl.um's, Be il lui
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donna dix mille Chev.tux i il lui recom­
manda dt: ne rien faire con[~e les fenri.
mens de l'Emir Gehan Chah. Ti~ur

. donna à ce nouveau Roi des Medes une
Couronne, une Vefte, une Ceinture de
Pierreries, & un Cheval, avec une Selle
d'or , &. il donna auŒà chacun de [tl
Emirs urte Ro'b.be &oune Ceinture•.

Le Prince pl it a:lors congé, & fit (cs •
reverence& àl'Ertreur.... qUi.l'embratfa
tendrement, ai q.ue l~s Emirs. &. il
les congedia; 1 mi[ Gehan Chah ne
put l'ctenir f~s larmt:s en, fe féparant de
l'Empereur &. de la Cour, à caufe de
l'ancien atrachement qu'il avoit pour [a
Hautelfe. Enfuite Timur donna des
Veltes &. des Ceintures à l'Emir <. heik
Ibrahim, au Sulran de Merdin MaL k;(a,
à Malek Azeddin Chir, à Kuflendil
Georgien, à Tizec, àDialik & à Beftarq"
& il les mit à la foite du Mirza Omar,
qui prit fa.roure par le heau Pays d'Ala~
tac:

Timur parrit de ce Lieu, &. fit en the­
min une celebreChallè. Après une jour..
néede ch~min il campa. dans uoe Prairie
ntoée au botd~dr la Ri'viere "d'Ahagloc, .
autrement nommée Td1aybelalloud" Br.
il s'y anêta jufqua la fin, du Ramadan.

* Abagl~c, Rifiere-, ou Tc:.b.a}'bt'l" F.ud.
_. - Ni;
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Le jodr de la 'Fête du grand Bayram,
Timur la celtbra avec devotiQn & pom­
pe: Ce fut Moulana Nezameddin Cha­
nabi, l'un des plus éloquens Dofreursdu
ftecle, & qui avoit fait une partie de
l'hinoire de la viede Timur, qui prêcha
ce jour· là, lut le Courbé, & fit les cere­
monies de la Priere; l'on fit auai beau­
coup d'aumônes & d.e dons pieux, & l'on
finit cette Fêre par un Banquet magnifi­
que, dans lequel les lllus excdlens vins,
& les AletS les plus exquis Ce trouveren~

en abondance•.~ .
CHA PIT RE. X VIII.

Suite ae l'Hiftoire au M irZa l/.ouftem.
fi' ael'E",ir Solym"n Ch"h, if"i

• étoient allés au c~té ae ReJ.-LE Mirza Rouftem & l'Emir Solyman
Chah, qui éroient allés à Rey pour

s'informer d'Eskender Cheiki, érant ar­
rivés en ce Pays. là , trouverenc qll'Ef­
kl:n«er s'étoit revohé; il alloit fortifié
la Citadelle de Firouz Couh, & avant
JDis dedans (on fils & fa famille, il s'êtoit
e.nflli aux Montagnes, dans les Forêts de
It=Oelé/.oun ~ de ~oufteJl1dar. Nos~



N iij

•
tW:1\! VI. CHA 1'lTllE XVJtI. 149

nerau", s'arrêterem vingt jours àTah.
ran, qui eft dans la Province de Rey, &;
ayant ramaffé l'Infanterie de Rey, de
Com,de Cachan, de Savé & de Derghu­
zine, "au nombre de deux mille hommes,
ils partir/mt à la pourfilire d'E~kender j

ils eoturent dans le Roullemdar. & aL
ftegetent la FortereUe de NoUf, ... qu'ils
l'rirent & ra(erenr. Malek Kyoumerres
les vint trouver en ce lieu, & comme il
étoIt mal avec Eskcnder, Cuivam les
maximes & les ~ures de guerre. ils l'~r.
rêterent, & l'envoycrenr à Eskel1der,
difant: Voilà ton Ennemi que nous t'e~ CI

voyons, a6n que tu fc;aches que nous fi

nous voulons accommoder avec toi. & [e

que nous parlons 1Ïn(erement, & aioli [c

ne Coupçonne, rien, & viens fans délai [c

"nOllS trouver: il faut que tu rentre dans [c

l'obéilfance" & nous ferons avec toi un cc

Traité au nom de Timur; tu as paffé une cc

partie de ta vie :i fon fervice, n'arraches [c

pas l'arbre que..ru as planté. Eskcnder [e

n'ofa pa~ venir à cauCe des marques de
revolre qu'il avoit fait paraître, & au
lieu de cela il tacha de fàire un accom..
modement nec Kyoumerres, & tant par
ménaces, que par promelfe!, il l'engagea
dans fon Parti, & s'étant promis avec

*-Nour ~ Fcmeicffe.

II.
'1
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ferment une amitié reciproque,ils Ce joi­
gnirent conrre nos gens, & commirent
desa&t's d'holl:iliré i & pendant que la
Cour étott encore campée furlebordde
la Riviere d'Agloc, il vintun Courier cie
la part de l'Emir Solym~n Chah, qui
donna avis à l'Emptreur de cet évene­
ment. Auffitôt Timur Ce mit en marche
pour s'y rendre en perfonne,& il envoJa
ordre à l'Emir Mezrab, Lieutenant-Ge­
neraI de CoralIàne, de marcher avec' [es
TWllpes,par la route de Sari & d'Ancol,
pour aller tirer vengeance d'Eskender. ,
Le feptiéme de Chaval ~o6,un Officier
du Mirza CatH Sultan arriva de Tran:.
foxiane, qui affura l'Empereur de la part
tle ce Prince, ql1e les affaires de ces

. l' ,. 'fc b 'quartlers- a erOlent en ort on e~at ~

lX que les Peuples y ;oüiffoienr d'une
profonde paix & d'une tranquillité par­
faite.
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CHAPITRE xrx.
't1tnNr enlloye le'Mtr:l1a ·EJ;~ender,cfr

l'Emir ChaTHtlic , aVImt lts aNtres,
du c8t': dt Rey.

,

L 'E M p. E Il. E U Il. étant arrivé à Arde­
bile J envoya l'Emir Chamdic. &

Pic Ali Sddnz·, Commandanr de mille
homm~, avec fa Troupe à Rey avam les
aucres , aVfC ordre de ramaflà les mili­
ces des Tribus d'A~bes & des· Hordes
de Caladge , Turcs qui habitent ali~ en-

- virons de Savé, de Corn, de Cachan, de
Tchara, & de Perahan , juCques à Ker­
chroud, & d'en faire un Corps d'Ar­
mée •& il ordonna au Mirza Eskender
d'aller joindre le Mirza Roufrem, & l'E­
mir Solyman Chah. Timur ayam palfé
par Ardebile & par Myana, alla defeen­
dre à Senehem ; il Y trouva Douladay
G~uverneur d'Avenic, ~ui s'y étoit ren­
du en diligence, pour avoir l'honneur de
lui faire la reverePlce :Timur l'embraC­
fa tendrement à cauCe de fc>s fervices
précedens, & lui ayant donné une Velte

. & uneCeinmre, il lui dit ces parolr-s :.
Nous ne fommes pas 'certains de trou- IC

N iiij
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iii ver jamais l'occafion de nous revoir,mais
:nne negligez pas de vous informer des
'" chores qui Fe palferont à ma Cour; car
., le SulranAhmed GelaÏr ell: prefentement
., retiré & égal aux Bourgeois, & aioli il
., n'y a rien à' craindre ?e fa pan , mais
:t.' (oy,·z bien (ur vos gardes conrre le Prin­
Il) ce T urcoman Cara y ou(ef: Il congedia

cet ;Jnci,'n ami avec ces P.Holes.
Timur étant parti de Senchem atri­

tt' v:t à Sulrania le vingriéme de Chaval
)lai l~~"t, B06? où (e re~diresn l,es Rec~\'eurs qu'on

. aVOIt Envoyes en Ghilan faIre la recette
des deniers que no"", avons marqué ci­
devant; ils en apporterenr qélant hé de
Monnoyes.deChevaux,d'Efoffes& del3i­
joux précieux. L'Empereur panit le fur­
lendemain de SultaRil,& après quelques
journées il arriva à Cazbin. où le Mirza
Aboubecre Ce rendit d'Ardebile en neuf
jours par la route de Kelas en pofie :\
deux chevaux, & lui fu lareverence t

ayant à (a fuite les Emirs Pir Huffein
,Berlas, & Sevindgic; il pria fa Haurdlet

par l'enrremife de l'Imperatrice Seraï
Mulc-Canum, & de l'Emir Cheik Nour­
eddin, de permettre au Mirza Miran
Chah fon pere, d'aller à Bagdad refider
auprès de lui: cette priere fur accordée,
Miran Chah re~ut une gratification de
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~OOOOo Dinar~ \1 Copeghis,de cent Che­
vaux, & de beauceup de Bijoux, & re­
tourna à Sultania. Timur étant allé de
Cazbin à Saoue- Boulac, donna au Mirza
Aboubecre deux cens Chevaux, eem pai..
res de Cuiraifes, & cent mille Dinars
Copeghis; il lui ordonna d'aller trou...
ver l'Emir Solyman Chah, & de lPar·
cher avec lui vigo'ureufement contre
Eskender Cheiki.~ il fit auffi un don l
Chahimulc, EpouCe d'Aboubecre, & fil...
le de l'Emir Hadgi Seifeddin, de fa Sei­
gneurie de Dndgya'il, des dépendances
de ,Bagdad, & cette Princdle retourna
enfuite à Sultania.-Al!loubecre ayant fai~

=applanir la neige , monta fur la monta.­
gne de Acabay Talagoun, & joignit le
Mirza .Rouftem à Kudgyour ) ainli que
Je Mirza Eskender &:: J'Emir Solyman
Chah, qui s'étoient retranchés en ce
lieu d'un bon folfé, fortifié de branches
d'arbres, avec de bOQn~s précautions,.&::
ils s'y arrêterent vingt jours, ju(ques à
J'arrivée de l'Armée. Us reçurent de nou­
veaux ordre s pour éourir {us à Esken"
der: ils partir~nt pour, Jes (xecurer , &::
comme tout le Pays etait couvert de
bois) ils abbattoient les arbres. POUE

* Un Dinar Copeghia dl: un Duçat d'or,
Talant fcpt Jinl:s,
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s'ouvrir un chemin au.rravers,&ils racf­
commocloientavec des planches let
lieux do it ils avaient ruiné le paLtage~&

par ,ee moyen ils pourfuivirent .E~ken­
der, tuant tous les Ennemis qu'ils ren­
controient ,& couraRt de rous côtés ~

s'informaRt de luy. TiulUr étant p~rti
de Saoue Boulac. entra le premier de

Le u Zilcadé 806 cians la Prairie dè Rt:y, &:
Mai l'P'" campa dans la Plaine de Sari €amich,.

il fit condu.ire ,ks équipages (upedlLls
pat la roure de Rey LX de Khoüvar ; &:
Bic Mule Aga, époure du Mirza Pir Me­
hemmed, êut congé de s'en al1t'r av:ec
{es 61s à Gâznin & à Candaher: l'Emir
COolmfeddin Abbas LX autres, qui
avaient la charge de transferer les Ca­
raeatates & ks Cdlonies, qui Mlogoient
d'Azerhi jane , eurent ordre de prendre
la route de Khoüvar & deSemnane, ce
qui fut éxecuté,alots arri.a l'Emir Cha­
melic, qui avoit pris les dCVJnts , com­
me nous avons. marqué; Timur étant
p,uri de Sari Camich, & étant arrivé
au ,Château ruiné de Ghulkhendan,
lltué au pied du mont Dem,wend, il
l'ex,lmina & donna (es ordres pour le
rebârir de pierre LX de chaux, & le ren..
dre florilfam comme il éraie autrefois.
De-là ayant paffépar'Demavend à la tête-

, .
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de fan armée rangée en bataille, il ar.
riva à FiroU"Lcol1h av~ pompe & ma..
~.nificence. .

.+.+++.+++++++++++++++.
CHA PIT REX x.•

Prif' de 1. Citadtll, d, Firoll~collb.1

E N T Il E les pias forres !Places dont
l'Hillo<irè a rai r mentiol1 , cft la Ci.

tadellede Fireuuouh, limée fLlr la cî·
me d'une Montagne avecdes murs de fa
dernicre folidité, ce fude ,e de Zilcadé JI Mai
~o6 ,ue l'Etendart Imperial y-arriva, & '''l't,
que es Troupes en formerent le 6ege
en Ce campant à toutes les avenuës d'a-
lentour , au (on d~ tambours &.aux
cris des Soldats. Chacun ayant pris f\.ln
poO:e, on difpofa les machines- & le.
armes neçeffaires à l'attaque des ViIl~s ,
ce furent les Jerreurs de feu Gregeois
qui commencen:nt cetteentr~ri(e, il.
furent recoRdez par les plus braves de
l'armée qui exgpferent leur vie avec une
grande inrrépidiré >& comme l'une des
Tours de la Place éroit bârie au pi d de
la Montagne, fur le oordde la Riviere,
& que le~ murs de cette Tour émient
élevez jufqu'au niveau de la Montagne,
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les Affiegés s'en fervirent pour pui[e~

de l'eau dans la Riviere, nos gens en dé­
tournel ent le cours du pied de la Mon",:
tagne, & ils remplirent d'immondices
Ce qui y refia d'eau afin de la gâter, cela
obligea les Affiegès d'en venir aux mains
pour les en empêcher: reColus de mou-

. Iir p!i'uôt que de {ouff' ir ceme aétion.
Pendant lél nuit un Officier du Mirza
Ibrahim Sulran,ac'compagné de Mehem­
med A~ad, de Cheïk B.hloul, Beyal1­
tencour, Acbouga, Be autres braves,
momerenr l'uD après l'autre à la cÎOle
de la Montagne & gagnerem le pied des
murailles, ils furent apptr5us des Affie..
gés , qui s'y rendirent en troupe, corn.
battirent de routes leurs forc:es,&bleife.
rent plufieurs de nds gens, rmis le jour
éranr venu rous les Soldats monrereRt
encore par plufieurs endroirs au Con des
tambours & aux cris de toute l'armée,
'& ils donnerent un alfaur g;neral. Le'
fils d'Eskender Cheiki, Gouverneur du
Château. ainfi que rous les autres,
voyant l'intrépidité avec lOJquel1e on les
attaquair , furent faifis d'épouvente,
quoique la ga.coiCon fût de ,00 hommes,
mais. que dis-je, des hommes, c'était
plûtôt des Geans de MOJzendran , & dei
~atyres de forêts: L'inquiérude les obli·

-----_......
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gea à envoyer rlulieurs de leurs gens à
Timurpour lui demander quartier avec
infrance &. [pumiffion. Il donna des ver­
tés à ces Envoyés) &. les traita avec
heaucoup de bonré) c'efr pourquoi ils
ne furent pas plûtôt de retour à laPlace,
que le fils d'Eskender &. tout le refte des
SoldatS &. Officiers vinrent en diligence
fe jetter aux pieds de l'Empereur. & lui
Jivrerenr le Château de Firouzcouh) les
Troupes enrrerent dans la Place,dont ils
tirent [onir tOH' les habitans pour être
transferez en un autre lieu avec leurs fa­
,milles.Ainli cette forre Citadelle dont la
hauteur fembloitatteindre au Ciel ) fut
l'rire en deux jours de liege. Timur y
laHfa pour Gouverrleur Zenghi Touny,
avec une bonne garniron.
_ Le Lendemain Ile deZilA:adé '06, Ti,. Le 1. Juie
Innr monta àcheval & aUacamper àune 1414 •

.demie lieuë de·là dans une Prairie, il
-l'envoya à Samarcandclts Imperatrices
Seraï Mulç Canupl, & Tournan Aga,

·;avec les Mirzas Olucbtk, Ibrahim Sul..
.tan , Aydgel, & Sadvacc:as ,qpi parci­
rent par la route de Sultan Meydan, &
enfuite l'Etendart Impedalmarcha con-
ue Eslç.ender Cheiki~ -

On reçût alors la nouvelle que Je•
.ç;lta~ataJ:es ,~a~t ;l.tJive!' Pl'S l~ VillCl

•
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de Bamgai1, avaient bldfé leur Deroga
IX s'étoknt revoltez, le Deroga d'une
autre bande qui mareiioit arrès eux cc·
connan T ilngribirmich, qui eroit nud &:
jené par terre blelfé & fans connoi1fan.
ce, ne lui refraDt qu'un peu de vic, 011

le porta dans la Ville pour le pan(er , &:
les autres bandes ayant efttendu cela re.­
folurent de s'enfuir, ce qu'ayant apper.
çu l'Emir Chamfeddin Abbas, AtH..
rnich ",ChaJveli, fils de Scvilldgic, & les
autres Capitaines de Compagnies qui
avoient laconduirc des bandes, ils mi­
rem le fabre à la main (ur ces mi Cc rables»
dont ils exrerrninerent un grand Dombre»
& tam dans la ville de Damgan que de.
hors, il y- ellt près de trois mille hommes
rués (ur la place, enforre que les corps'
desmol'tsboucherent le pa lfage des roës-.
Plofieurss'enfuirent dans lesfarêcs d'Et:.
ter Abad , & l'Emir ChamCeddin emme­
na les aurres j Timur ayant appris ces
IIouvdles envoya (ur le ch'lmp Beyan
Courchin, Fazel, fils de Selfelmuloue '

.·ii/s. dei Hadgi Seïfeddin ,D~né Coja.,
.RoulNm Poulad , & Comari BeÀader,
avec Ij-oO Maîtres à la pout(uire des
fuyards, avec ordTC' ffe les prendre en
quelque lieu qu'ils pulrent aller, le Mir.
ca Aluued ~mal'Cheï~ & l'Eltli.c BèJen~

..
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dak y furenr'enfujre ~nvoyés,& ils aile..
rent ju(ques àDamgan,mais ils revinrent
joindre l'Empereur auffirôt, parce qu'ils
trouverent que des Caratatares , les unS'
avoient été tués, les autres avaient pris
la fuire,&les aUEresavoienr été emmenés

- par l'Emir Chamfeddin & les Derogas•.
BeyanCoutehin,&lesaurres qui étoient
allés lés premiers à la pourruite des
fùyards, palferenr par Befram ,'tràverfc..
renr la Montagne de tengheroud, en..
[Cerent dans la forêt de Mazc:ndran, ~,
jQigRir~Rt les Caratatares à Caratugan,
{ur ~e rivage de la Mer Carpienne, &
quoique lesTarrares fulfent en bien plus
grand nombre qu'eux,ils les attaquerent
fans hefiter, ils furenr ft heureux qu'ils
les.défirent, ils en ruerent plus de mille,
&. en pritent ptiConniers plus de di"
mille familles. Apllès cette expedition ,
Heym COurchÜlfc mit cn chemin pour
revenir à la Coar,: Lorfque les Impera­
trices" qu,aveèJebagage avoient pris la
roare' de Samar.canàe, (ucent arrivées ;1:
Beftam ) les gens qui coodtlHoient le ba­
g;zgedu MirzaiCharoc, fe{epareJ;ent, &;
allen:nt àHerat.par Je chemin de Nicha­
bour J &:.Seraï Mule Calium avec Tou­
rnan Aga alIeœnt par cdui de. JadgerOfll
$4·l;ffcu~llC.àve~~epluast~bagag!.

;
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L A coutume de Timur ~ranr d'execu~
ter la plûpan de [es enuepriCes par

lui-même, il marcha en perfonne contre
Eskender Cheiki , & ét;mt furvenu une
incommodiré au Mirza (. haroe, ils s'en
teroorna à Herar avec les Officiers de fa
Maifon, pendant que fes Emirs {X fes
Troupes fllivireDt l'armée Imperiale qui
prh la route de Tchelao, & quoique les
chemins fuffent par de hautes Monta­
gnes & de profondes valée!.!'Armée les
paffa en peu de jours. Les Troupes étant
arrivées fur la Montagne de Tchelao ~

l'ingrat Eskender fut obligé de prendre
la fuite, & de Ce retirer dans le Dé-.1 Juir. ,tr?it nomrt,té d:Enfer; Be le 2.o.cde .Zilcadé
TImur aruva a Tchelao, malS n y ayant
l'lus rrouvé Eskender. il en partit le len­
Cfemain j fur cerre route il Va un Détroic

'J'refond plein d'arbres, toûjours couvC'rc
,de nuages & dt: broüillards • au milieu il
'1 a un gros Torrent qui coule d'une ca-

oop.idj~é eltreplC, Jeqt1el on ne peut tra­
o :ver{~~
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verfer ni à cheval ni lia nâge: la pei­
ne exceffive que j'on alorfqu'on y pafIè,
a été caufe du nom qu'on lui a ~onné du
Détroit d'Enfer, Be· comme Eskender
ayant palfé le Torrent avoit fair rompre
le Pont qui yétoit, Timur fur obligé d'en
faire conftruire un autre, Les Soldars qui
furent ordonnés pour cer ouvrage, s'en
acquiCterent fi bicn,qu'ils conl1:ruifirenc
en fort peu de temps un Ponr de bois,Cur
Jequel -+0 braves palferenr les premiers,
& furent fuivis des 500 hommes qu'il~

commandoient. Youfef Berlas pall'a en­
fuite avec COl1chanTouchcal, puis Seïcl
Coja, fils du Cheïk Ali Behader, & en­
fuite le MlTza Sultan Hulfein , {uivi de
l'Emir ChC'ikNuureddin,qui monterent
fur la cÎme de la Monragn: du Détroit
d'Enfer, coupant les arbres des Forêrs
pour s'ouvrir le chtmia en.herchant
Eskl:nder. Timur pafià auffi le Pont &:
alla cam,er (ur le haut d'une M~ntagne,
où il n'y avoir point d'arbres., mai, la
pluie .Be les oroüiJIards ne celIetent
point, ce fut dans ce lieu-~à que Timur
teçut le Seïd I(m.lëI de Ker Cecane, l'un
des Seigneurs de Tcrmed., lk qu'illuy
donna audience.

La diligence de Timur le porta à en­
~01er des Soldats clans toutes ces Fo~t.,,,,, Ir. 0

;
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rêts pour ycher"cher Eskender, & illcuf
donna pour guides les Cherifs de Ma­
zendran.

Entre ceux qui cherchoient Eskender,
le Capitaines DeryolY Courchin Chadi- r

mule Berlas , Behloul Berlas, Sedre Ber­
las, le Cheik DenichAllahi, le Cheik
MebemmedCourchin,BicTemourCout­
chin, Codadad Tchoura, & VefadareJ

Le 11 Juin atteignirent le 16' de Zi1cadé 306 Esken­
141+. der, au milieud:un bois prés dè la-Mer

Carpienne: le Cheik Dervich Allahi
ayant pr.is l'épouvenre, lourna le dos
fous prerexte d'"mener .en diligence
You{ef Bcrlas, qui venoit der-riere eux
avec [es Troupes pOlir les foûtenir ,ce­
pendant Eskender à la rê'e de 100 hom­
me5 de pied" de trt'nte Maîtres de res
pareos, (ordt de (a Cabane & (e mit:
en état d'. aquer nos gens, il, n'étaient
Eas plus de 10 hommes, & Ils conno~
roient la valeur d·Es-kend.e~, qu'.îs
avoient vû plufteucs fois dans l'o.ccafion;
en effcr l'intrépidité lX la valeur lui
éroient hereditaire~,car l'on (~.aitqu'iI

defcendoir en dreueiigne de Bigen ,.fils
de Keyoü 6{ de Ba~.üKecha.(pe ,61le du
grand Roulh'm ,comme l',()~ peut VOŒ ,

dans leChahn.ull6.ou fardaelTft, faifant
".parler 13ig.en"cir:c c~ parok~: Mun a"eul

,d- t
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était un Lion dans le combat, mon Pere CI

étoit le grand Keyou; C'eft aujourd'hui ce

que tu verras les exploits que je (çai fai- ct

le. Nos 10 hommes, malgré tout cela. cc

craignrrent les repro.chesde Timur • Be
lefolarent de mourir plCuôt que de fuir,
ils firent ferme. d.ifant , que fi le temps
deftioé à leur mort étoit venu, ils ai­
maient autant s~e»pofer là qu'en un autre
lieu. ils ramalfercnt tour leur courage, Be
fe con~nt au bor.heur ordinaire des ar­
mesde Timllt,ils déèacherenr fOUS leurs
Fléches. Eskender fuivi'de fes Cavàliers
les attaqua pluficurs fois la' Pique à la
main , mais les nôtres le repaulferent
taûjours adroitement avecleurs Fléches,
enfarre que non feulement il ne put rien
gagner fur eux, mais même ce Heros
qui n'avait jamais fui pendant qu'il .
avait tenu le parti de Timur. tourna
alors honreu{ement le dos devant une
poignée de gens, & s'enfuit avec toute
fa Cavalerie &(on Infanterie. L'ingrati­
tude: eft la (ource de tous les malheurs,
Eskender aurait maintenu fan honneur,
s'JI n'eût pas abandonné Timur •donr il
avoit tantrf'çûde faveurs. Aprèsqu'Ef­
kenderabaRdonnanr {esTentesfur enrré
dans la Forêt &eur pris lafuite,nos cou­
reurs (e logerent dans fan Camp. fans

o iJ
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fçavoir quelle roure il avoit prife; alors
You{ef Berlas arriva aVi:C Seifelmulouc
& Hadgi Abdalla, qui entrerent auffi
dans le Camp d'Eskender, qu'ils pille.
rent entierement , ils en enleverent
quantité de .chevaux, de mulees, d'E.tof~
fes d'or & d'autres richdfes, & üs y
demeurerent. une nuit; ils y furent joints
par lesMirzas Roufttm & Abonbecre,..
accompagnés des Emirs Sevindgic & So­
lyman Chah, qui vinrent du çôté de la
gauche;au point du jour l'on vit paroître
quelque choCede brillant qui s'avançoit
dans la Monragne , & l'Emir Sevindgic
marcha à gauche vers la Montag~e & ·les
Forêts, cherchant Eskender, il prit avec
lui Con neveu Leherafpe & tous (e~ gens,
&:: il renconrra l'Emir Ali, fils d'Esken­
der avec Ca fille, fes femmes- & (es do­
meftiques, qui furent tous faits Efcla~
ves.

. .ll<::. .....:-...... ..
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CHA PIT REX X lI.

Combat au Mirr.,a Si4ltan Buffei",
avec Esk"ender Che;kJ) & la fuit'

. d'Esk"ender•
•

L E Mirza Sultan HulTein & le Seid
Coja fils du Cht:ik AH Behader, .

joignirent nos coureurs avec 70 hommes
& entrerent enfemhle dans les bois pour
tâcher d'atteindre ·E~kender, ils cher-

..èherent de touS les côtés 11& heureuCe­
ment fur le midi ils le teneontrerent
dans le milieu de cette For~[, ayant avec
luy 100 hommes de pied & SO Maîtres,
ils Ce preparerent vigoureu(ement à
donner combat, & firent ferme en pre­
fenee de nos gens. Le Mirza Sultan HuC.
fein, alla fondre tête baiGée f.e Esken­
cler, & auffi(Q[ il retourna, faifant
femhlant de s'enfuir, Jes Ennemis Je:
voyant fuir, prirent courage,&orgueil­
leux de ce fal,lX avantage, tant les gens
de pied que lès Cavaliers, ils forrirenc

_ tous d" bois pour donner dtlrus le.
fuya,~ds , mais nos gens retournerent
!O~~~.~çoup c~ ~11 ~~~e)& Ceiett~
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fur eux le Sabre à la main, ils firent ~ne
cruelle boucherie des gens de pied, &;
Vefadar y fit rout ce qu'on peut at­
tendred:ungrand-homme. mais il y fut
bJeae d'une Lance au vifage; qui lui fil:
fauter les .dents hors de la bouche, mais
qui ne l'emp~cha pas de continuer à
combattre. Deux Cavaliers de TcheIao,
furent renverCés par les Officiers dll •
Mirza Sultan Hulfein) &; Eskender fe
vayan, nincu & (ans rdfource , rentra
dans les bois, &; forcit du caré de Ghilan,
fans que depuis ce temps-là on en ait Cil

aucune nouvelle. Q.!!elqlles-uns Ont dit,
~u'il avoit ~is l'habit d'un Moine
étranger, lie d'autres allurent qu'il
Ulomut triftemenr dans les bois, cepen­
dant des deux Cavaliers de Tchelao qui
Eurent pris, le Mirza Sultan Hutrein ­
en envoya un en vie' à T irour par Cazan
Dervich, l'Empereur étoit alors cam­
pé fur le Commet de la Montagne, dont
il à .été fair ,mention,.Be fa HauteCfe
le fit elltpHquer par ce CuaHer, Ie..c:lérail
ès aff.lires d'Esikendor.LeMirza Suifa..
Huffein en s'cn retow"nmr J rencontra
{ur le rivage.de laMer Cafpienne, les
Mirzas~&OIuft:em,kAhoobecre , avec les
Emirs So.Jyman Chah & Cheik Noured.
d.is,~ui.de l~r>côœ œtchoicnt .E~kenit
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der~ ils marcherent enfemble le long de
la l\1er près de trois lic::uës,tirant vers le
Ghilan ,& ils ycamperenr , ils y furent
joints par l'Emir Mezrab Yacou , .qui

. c:ht:rchoÏt aulIi Eskender aves les Trou­
pes de Cor.lIane , par la route d'AmoI
&. de Sari: lX tous les Emirs, qui pour
le même ddrein écoient entrés' dans les
bois, Ce ralfemblerenr en ce lieu, &: pri­
rent enfemhle le chemin du Camp lm·
pedalo Timur ne biffa pas avec routes
lel!lrs peines de leur faire des reproches
de ce qu'ilsn'avoienr pas continué de
pourfuivre E5kender , &: il les renvoya
tous pour ce (ujer a:vec l'Emir ChameIic,
ils Cc fariguerenr extrememe~t dans ces
bois où la bouë éroit en abondance, à
caufe des .grandes pluies quine .cdroient
point & qui leur ôtoient le mo.yen de
--camper ~ TiJ.nur en ayant eu avis', Jeur 1

envoya ordre de J'evenir. Alors il décam-
p~ de la 'Monragne,&traverfanr fude
Poot, le Torrent du Détroir d'Enfer "
if alla camper devant le Château de
Nour de la Pro\'ince de RGtullemdar , les
Soldats amenerent devant lui le neveu
d'Eskender & aurres de (esparens, ,avec
pluCteurs 0 fliciers prifonniers. Illes [rai·
ta bien!k leur fit quartier poudeur vie.
Pendant la nuir il arriva un exprès de la
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part des Mirzas Aboubecre & Sultan
Hulfein,& del'Emir Solyman Chah,par
lequel ils donnoient avisde leur arrivée
au Torrent du Décroit d'Enfer, lequel
ils ne pouvoient palIer àcaure qlle lePont
étoit détruit; auffirôrTimur leur envoya
Mehemmed Azad & Toukei Baourrchi,
avec ~o Batreliers du Gihon •ayant pour
chef Ourdouchah , qui avec leur adrer~

Ce ordinaire drelferenr un Pont fur le­
qud les Minas pallèrent le Torrent
avec leurs Troupes, 8e. puis revinrent
joindre fa Haurelfe. L'on pa{fa la nuit
au même lieu. & le lendemain l'on alla
au Châtean de Harfi vers le Ghilan , &.­
Timur étant arrivé à Kelaré Dechr, il
campa qllelques jours dans cette Prairie,
J'Emir Cayafeddin Ali, fils du Seid
.Knnaleddin , y fur bien trairë de l'Em­
pereur, Be à caure dela guerre que ce
Cherif avoir euë de tOllr temps avec.Ef­
k.~nder Cheiki, il lui donna la Princi-
pauté d'Amol. .

~HAP.XXlB!

.c_
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CHA PIT R E XXIII.

Marche" de TimNr en diligence IIN'Sieg,
deJon Empire.

A Près la faire d'Eskender, la prire .
de [es Femmes, Enfans & Dome[.

tiques, la conquêre'de [es Places & le
pillage de [cs biens, Chevaux. ~eC·
tiaux, l'Empereur prir la refolution de
,,'ea rerourner à Samarcandc:~il ordonna
aux Mirzasquiavoient le gouvernement
c!e$ deux Icaques de s'y rendre, ainli

. quOau Seid Az.zeddin Hezaregheri & à
(es freres, & ap Seid Ali Mazendrani,de
rer(i)urner à leurs Gouvernemens: & il
leur donna à tous des veftes, il mir l'E­
mîr * Sald Berlas à la Cuite du Mirza
Rouftem, & l'Emir Sevindgic à la Cuire
du Mirza Aboubecre, le Mirza Rouftem
,'en alla à Ifpahan, & le Mirza Aboubé.

'" Emit û~ni1ieCommandant. Il lignifie auJli
IIn Prince de la race de Mahomet, alJ1fi a,pcll~
Cherif & Seïd.

Mais COIlS les Emit! ne (ont pas Cherif.,.
c:ar iJ 1 a miœe des Emirs, comme celui cles
1)rufcs , d« Maro~ites& auue, , qui ne font;·
ras m'me Mâhomct.\IlJ!, .

T~m"r! ..P,

•
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~re à Bagd.ad) le Mirza Eskender àHa..
madan.le $eid Azzeddin à Hezareghe~i,

lX le Seid Ali à Amol. Enfuite Timur
partit de l):e1a.rédechr, & arriva en quel­
ques jours au Païs de Lar, finié aU pie.4
cie la Montagne de Demavende, oùl'Em;­
pereur ArgoUn Chah avoit" conftruit un
Pavillon en dôme. qu'on nomme encore

10 Juillet le Kycchked'Argoun: Le wc de ZiL-
J +1+. hadgé 807. il décampa & marcha en diI~

gence avec les Emirs & les geAS d~ famai-
u.Juilkt. fon .nforr~ que le ~z.e tle Zilhadgé , Il

campa à la Mootagne de Firouzcouh • it
cklnna à l'Emir S9lymanChah u-nct vefte
~Hrlli d'or & un bonne;t enrichi de P'ier""
reries : & il le laiifa pour Gouveraeur
4e1 Villes & Provinces de Reï, de Fi­
rouzcollh & de leurs ·dependgnces., il
,ermir:l BeyanCourchiADeooga deReï ,
de"cm retourner& de garder le Château
de Ghulé Khindan..De I:lTimui pa{fa pa~

Jtf Juir,r. SultanMeyd.an. Et le 2 ...·de·Zilhadgé) il
.arriva à Beftam Otl il viftra Sultan Elaa..
refin , auquel il demanda Ces- pri~res. il
" fit (~s aumânes& y accomplit des vœux.
Pir P~dichah. Prince d'ELlerabad, qui
l'avoir fuiV,t dans ce vpyage, ~ qui avec
f~ permiŒon éroir: allé d.evant les àutrc$
,à [a.ViIle, ~evint trouver la Cour enc:e
Jje!! ~"offrjt (es prefeA$~ donLlc"rI~'

. , . ', ...
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4Jeamcét()ienr neuf LelIès de ChevauX'.
(;hacune de neuf Chevaux, Timur lui
donna une vefte & le renvoya. En cc mê­
me Heu arriva Dané Goja, qui étoit allé
pourfuivre lesTarrares,donr il rendit un
compte exaél: , Timur ordonna que leurs
Chefs fu{fent mis aux fers, & menés à
Samarcande, conduits par les Derogas
des Païs où ils paiferoient. Il partit de
Beftam ce même jour, & lorfqu'i1 fut
arrivé au Bourg de Jagaz , le Seigneur

.·H:t(an Soüfi Tetcan , vine de la part du
Mirza Charoe, demander à l'Empereur
en quel lieu il Couhairoit que ce Prince
rot l'honneur de luy venir faire la reve-
rence, Timur le renvoya en poRe avec:
.ordre de faire venirCharoc en diIigenct~

alin qu'il pût levdir au bordde faRiviere
deJoücoudgeran,I'Empereur marcha en
diligence, & le premier de Muharrem Lrio Juil"
S07' il partit de Nichabour & alla def- 1c4.1+_
cendre_ à Acheabad. Le~' de Muharrern
il campa au tombeau de Dgyam, qu'il Le 2.JJu~

. vi1ira fort dévotemen't, irnplorànt les let~ .
prieres de ce Santon; enfuite il pat-
tir & ana camper au bord de la ~viere
de Joucondgeran. où· le MirZa Chardc
\,enant d-e Herar ,eut l'h6nneur de bai~

"ler les mains de l'Empereur, & d'offrir
~$'pr"fent, 'fil fw'cnt- genereu[emcq~. r ij 1
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diftribués aux Seigneurs qui fuiiOient lIll

.Cour. Hendoüchah Cheik amena autli
Acbouga & Carabougaï Joun Garbani,
qu'il avoit fait prifonniers, parce que
pendant l'abfence de l'Empereur, ils
..étoient encore rc:voltés, Timur les fit
tous deux pendre dans un Hôpital. En ce
même' temps if envoya le Coja Ahmed

"Toufi pour être ThreCorier General des
revenus de Coraffàne,&Control1eur des
RegiR:res des-Col1lmHfaires, ce Seigneur
tir a en l'eCpace de quarante jours la CQm­
me de JOO Tomans Copeghis , des Gens
d'Affaires & des Commilfaires: Timur
congedia le Mina Charoe, & panit,
lor(qu'il fut arrivé à Corlan, il campa
au bord d'tmefontaine proche l'HôpitaJ,
'Où arriva,Temaur Coja Acbouga • qui
de Samarcandc venoit audt:vam de
l'Empereur, auquel il prc:[e~ta neuf
Chevaux coureurs, de -là Tunur alla
camper au bord de la Riviere de MOJ:­
gab,où il r('crat les plaintes des habitans .
·de Chichetl:ou-,tontre les vexations d'A­
p.ltl:elpa, leurDeroga "qui fut condam­
néa .voir les pieds percés, & à être pen..
du la tête eR bas, çe qui fut executé [ur
Je champ. Il partit de·là en diligence,&
~n chemin les Derogas des villes & les

:lteJante~des TribQs anivQienç de tQ\JI
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les côtés, & luy prefentoient des Che­
vaux frais, fur lefquels les Officiers'
montaient & abandonnaient les leurs
pour faire plus grande: diligence, Ton
paflà par Lengher Cheik Zadé Bayazid,
puis par Andecoud, par Ducca, par le
Détroit de Ghez, par Ali Abad,.& l'on
campa auprès du Bourg d'Adina Mefd­
gid : Timur f reçut les principaux de­
BaIe, qui venaient audev:ant de lu i , dé- '
là il pa{fa à Syahghirde ,. & traver [am le
Gihon dao$ .une Barque T il alla loger
à Termed d:tD5 le Palais du Seigneur
Acalmulc, où ce fil s de Can luy fit un
banquet magnifique & des pre[ens con­
fiderablès. Enfuite l'Empereur palfa par
la por~e de fer ColQga, & par Cheke­
daIic, & alla camper à Doulbardgi,de. Il
il alla à Kech, & logea dans Ac(eraï, il
Yvifita auffitôt le Tombeau du Santon
Chamfeddin Ketar , dont il implora le.
prieres, puis il vifira les Tombeaux dIJ
Prince fon Pere, du Mirza Gehanghir
fon fils, &de rous {es Enfans & pareos,
puis il monta à cheval, patfala Monra- ­
gne de Kech, & alla loger au Jardin de
Taà: Cararché: de. là il alla defcendre au
Jardin deCararopa,& logea dans le Pa­
lais de Gehan Numa, où il fur compli­
menté par le Mirza Caïdoüi , fils dIJ

P Hj
•
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Mirza Pir Mehemmed Gehanghir,étanr
conduit par Coja Youfef & par Argonn
Chah, GOQverneur de Samarcaooe , ils
bili[erent la terre, offrireRt leurs pre­
fc;ns, & jettere~t des pierreries fur l'Ell'll­
pereur, l'Imperatrice Toukel CallUm :1

avec toutes les Darnes & les Emir!, alle~
rent auffi faire la reverence) jener de5
tiem:rics. & offrir leurs ptHeM à l'~r­

"liinaire an nombre de neuf de chaque
cfpece) & comme il avoit fait li grande
diligence que perfonne de la Ville n'a-.
\loÎt eu avis de (on arrivée, ce ne fuc
qu'en ce lieu que les Cherifs, les Ca­
dis) & les principaux de 5amarcande ,
cQurutent aqdevant de lui, & eurent
rhonAcw: de lui IiCndrc leulS Iefpeéts.•
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C }I API T R E ~XIV.

1!-ntrle de rimat dans [à Ville Impt~
, ; riait de S,ùl11"rcllnd,.

T I M U 1\ partit de Gehan NUn:ia art
• .' mois' ciel Mtlh:lt-r'etn ~'an 80",~ JUIllet

defcenait iàrSam~de-) d:ans le Jardin 1'\14.

des,Plal~ ~. d~" monta àcheyal , &
ayant ;f~jt rOb emré'e daM III Ville il y
TiGra pour la premiere fois le CoIJege
da Min~a MeHemmed Suleiln ,car Hno
l'avoir pas VÛ,depuis qu'il a1'oit été bâti 1

lk cnfuire il revint a1l Jardin d€s Pla--
t<lnes; où il hr préparer les tables des
Danqu~u,le$lmperauice'& les Mirzas;
qui de Pirouzcouh avoient pris les de--
vans' avec le bagage par le chemin de
Baverde, de Macan & de: Merou, n'é-
.ant pas efit;ore arrivés, Timur envoya
des gens en pofte pour les faire venir
l'lûtôr: l'I"!'PeratrfceTouman Aga ayant
pa1U: le Gi htln àAtnoui'é, trduva JeCou"
riel' de l'Empereur d~ns Ta Prairie de
locara-, il y demeura trois jours pout
an~ndre la: grand~ Imperarrice SeraÏ
Mule Can'um "& MHLll~ là' le hag;ge ,
ils mâtGherelllc!l1''dm~ellçe:; & aHercmé

. P ijij

•
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à Vabkyanabe, de-là à Rebaonulc, &:\.
la Prairie de.Tcharmounar. d'où ils al­
lerent à Tatkent, puis à Kutché Ma­
lek ,où ils trouverent un fefriri tout
l'reparé, lorfqu'il arriva un {econd Cou­
rier pour les avertir de venir 3U plûtôt ,
c'eft pourquoi elles laifferent tout, &
montant acheval fur le champ. elles Ce
rendirent en peude temps à Samau:an- •
de, Seraï Mule Canum defcendir: àBaghi
Tchenar, & Tournan Aga à Baghi Behi­
chée, où Timur fe rendit d'abord; mais
Dieu ne voulant pas permettre -que ce
haut degré de gloire &. de puill'.1nce lui
fût acquis dans ce monde, fans être mê-
lé de quelque amertume. il voulut que
ceJ?PI1J~ccès des cgnquêtes de Syrie ~

d'Egypte & de Natolie, fût fuivi d'une
malaiie qui le (urprit dans Baghi Behi- .
chée, elle n'eut pas cependant de fuite,
& après fa gllérifo.n , il alla loger- à Ba­
ghi Chenul pendant quelques jours ,o~
il donna un celebre banquet à touS les
Mirzas & Seigneurs de la Cour, à1'0c­
calion d'un fils qui nâquità Beghifi Sul.
tan, il alla enfuite à Baghi Boulende, &:
puis il entra dans Samar~ande & I~gea
dans le Palais du feu Mirza Mehemmed
Sultan. auquel il fit bâtir une magnifique
fepultufe en dôme ) inun~diatement ~~

•
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près du College bâti par ce Prince ~ la~

ceiorure du dôme fur de marbre i orné
d'or &. d'azur, l'on ereufa une cave pour
'1 mettre le corps du Prince, lX ruinant
quelques maifons qui étoient autour, il

\Y,fic faire OB Jardin agIéable. Enfuite de
quoi ce pieux Empereur s'appliqua à rèn­
dre la Juftice aux op~rdrés d'entre les
habitans de Samarcande, lX il s'informa
à fond des affaires des particuliers ponr
:remedier à tOUS les maux. Lorf~u'il paf...
fa par la grande Mofquée, qn il avoit
(ait bâtir, il trouva trop petite la Tri­
bune quïavoitété faite pendant fan ab.
fence,illa fit ruiner &. en élever une plus
haute, &. il reprimenda dans_la Salle
d'Audience, l'Architeéle Coja Mah­
moud Daoud,après J'avoir inrerro,gé [ut
le manquement qu'il avoit fait dàns le
bâtiment de cette Tribune. Timur logea
dans le College de SeraÏ Mule Canum ~

fitué vis-à-vis de la MoCquée , &. pour
faire davantage éclater fa juil:ice, il fit
arrêter & lier Jes Commiifaires & leg
Conrrolleurs, &. aprés Jes avoir interro­
gés, il les fic reprendre en plein ç:on(eil,
&. même ceux qui furene trou vés les plus­
coupables, reçurent les châtimens qu'ils
meritoiene, fuivam le torC qu'ils avoient
'fait au peuple, &. entre aurres Mahmou4

,.
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Daoud & MehemmedDgilde,qui éraient
des principaux Secretaires, & qûi ~n..
dant l'abCence de l'Empereur,faifoientjla
fonéHon de Vizirs, ils furenr rous deu~.
pendus par le col àCanighuh pendant·
Je b.mquet qui fera 'décrit ci-après. Dll.
College , Timur' atb an Jardin des Pla:­
tanes ,. où il donna Audience , par l'en...
uemife des Emirs, à nn Arnba(fadeut
d!Idecol1 Empereur-deCapcha.c ,. <tui lui-

*OiCeau l're[enra le <;honcar"'& d'a,orres P'~~
lie P,ulie, fens, & fit fa H.lra'rl~e, qu.Lcon:en~lt

en fubftance .qOrtn r ne de (ol!mlœO~

& de témoignage d'obéi llance ,étant
forti de là il ;;\la ..u J,Hdin de Dileucha"
où il logea plulieurs jours. l~yr~çutun­

,Amb.lfiàdeur de la part d'un dt"s grailds­
Souverains de l'Europe, ql'fi lui pre(c:nta'
quantité de pieces curieufes, & de pre­
Cens magnifiques & precieux; il Yavait'
entre aOtres cho{es d,'s TapHLries dan,.
les brodt'ries ddquel!es les Européens
avaient tracé des Portraits aveC' tant
de déIicateil.:: & d'adreiIè , que ft on leur
vouloit comparer les Onvrages merveil­
leuxqoeIe Peintre Mant ht autrefois fur
b toile d'Anene, Mani feroitcouverr
de honte, & [es Ouvrag~s l"aroîtrorenr
.r * Amba{fad~uIs du Roi cie Cdtille, dont

Il'OUS aVOllS uce Rel<tüort Efpagilolc.

• _<lu_
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'difformes: Alors Timur ordonna aUJI
Archiced:es qui avoient été amenés de
Damas t de bâtir un Palais magnifique
dllns le Jardin qu'Havoit ci-devant fait
confttuire au midi de Baghi Chemal,
lequel étoit quarré ,chacun de fescôté$
étant de mille cinq (i;ens coudées legales :
c~ Palais Ce trouva plus grand & plus
[qlllptl.l(UX que toUS les autres Edifice,
q~eTirnuravofc fait bârirdcS'ornemcn,
des Edifices de Syrie, coofifrent en mar­
bre,& les Eaux couranres (ont fon corn"
lllQnes dans les Maifons, auffiles Archi.
reétes de Syrie [ont tres.;.habiles à tail­
ler le marbte & à faire des Ouvrages l
la Mofaïque t & des Cjfelures de la der..
niere délicatetfe, ils invenrent même de'
npl1velles manieres de Foma1nes & de
Jets d'Eau perpetuels: Ce qui dl: de re..
marquableen c,.es habiles gens,c'eA: qu'a­
vec des Pierres de diverfes couleurs, ils
font fur les murailles & fur les plancherg
ce que les Ouvriers en marquMerie font
a'lec l'Ebene & l'Ivoire [eulement, &:.
cela avec la même fineffe & délicareife­
que ceux- ci. En dfçr ils firent avec des­
marbres dans ce Palais, des Ouvrages·
fçavans & d'une extreme délicarelIè t où •
ils firent paroî'rre à' l'envi leur [cience________
& leur habileté) ils y firent coulet' yf~
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1ieurs Fontaines J dont ils augmenterent
la beauté par une infinité de Jets d'Eau
de diverfes formes J avec un art furpre­
nant & inimicable j enfuite les Ouvriers
de Per Ce & d'Irae enrichirent les dehots
des murs avec des Porcelaines de Ca.
clun. ce qui mit la derniere main à la
beauté de ce magnifique Palais. Timur
s'y étant rendu,ordonna qu'on yprepar:Ît
un Banquet folemnel où Ce trouvalfent
tous les délices que l'homme peur defr.
rer ,& qui·peuvent flarter les fens,i,l yfut
felicité par les Princes [es Enfans & par
les Imperatrices, les Reines & les Prin..
celTes, qui jetrerent fur lui de l'or & deg
Pierreries, les Ambalfadeurs t d'Europe
fllrent appellés à ce grand Banquet. &:
eurent leuP pan comme les autres aux
divefriaemens du repas, car les b Calfes
ont auffileur place dans Iii Mer. c

Il Ambalfadeuu Efpagnols. c:nvoyilS p~t

Hcr,ri VIII. Roi de Caftille.
·b Calle, en un petit Animal , ~ros comme'

u~ grain d'Orge. qllï COUIC fUl: la fuperlicié
de la Mer.

e Ce .ii[cours de l'Auteur, fait voir b [ou­
:J'crain mépris qu'on faïJoi[ dr.s Atnb.llfadGun
À'Efpagne à.la COur ZagataïCIl11e.

1.,
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CHA PIT REX X V· •

D iete f,enerale tenllë par l'ordre de TI_
Plur , grAnde Fête pour les Nôces du
Princes ~ Canighul.

T I MUR ayant formé depuis long­
_ .rempsle haut ddlèinde conquerir

. route l'Afie, ne put s'en tenir à ce qu'il
:; avoit fait jufques alors,ni goûter les dé­

lices du reEs , il forma celui de la con.
quête de 1Empire de la Chine, habité
par des infideles.Mais avant que de corn..
mencer cette grande entrepri[c, il vou­
lut execurj:r le commandement de l'AI..

. coran, touchant le Mar iage de Ces petits
Enfans,il ordonna pour cela une Fête,&:
il fit expedier des ,-"emes de convoca­
tion :l touS les Gouverneurs de Ces Pro­
vinees, les Generaux de fes Armées, lès

- Cherifs & les Nobl,s de fon Empire,afig
qu'ils eutIènt :l Ce rendre à une Dicte g!=..
nerale,où fe devoientcelebrer lesNÔces.
Les Princes Taizi Aglen,& Bachternour
,Aglen.dc:fcendans de GenghizCan,pde..
J'eDt Timur d'appeller à ce celebre Cou.
roultaï , le Mirza Pir Mehcmmed, qui

, ~pi~ à. Ça~QÜ1e~ & le Mjt~a Çh~rQÇJ '1~

-'
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était en Coralfane; ils obtinrent PirM~
hemmed, mais pour Charoc, Timur dir.
CW'il n'était pas à propos qu'il y vinft,
parce qu'il étoit le feul appui des Royau­
mes d'Irae & d'Azerbijane. Et un COB·
fier fut expedié vers Je Mirza Pir Me..
henùned, pour le convier à la Fête, l'on.
fit choix de Canighlll pour le lien des

Î7 0 8:0. Nôces.Et le premier de Rabyuleyel 107.
~.tc: Ifl+. qui fe rappone à l'an du Singe, Timur y

alla loger,& l'on orna ce Palais & les en- •
virons de tour c:eqll'il yavoit de plus mà· ~1
gnifique,en forte que cette faifon d'Au­
tomne oonna, fi on l'ofe dire, de la ja­
loufie all ~intemps; l'on drelfa~es Ten­
resavec des cordons de Soye, d.ans 1er..
'quelles les·Tapis :i fonds d'or étoient
.{ans nombre, les rideaux étaient de Ve·
loors de Chuchter , 8c les Planchers
émient d'Ebene & s'Ivoire, parfaite­
ment travaillés Be ornés des plus exqui­
{es GraTuresdul'ftOnde : le Logement de
l'Empereur confiA:oit en quatre grands
Enc1os,que l'en notJt1Il1cSeraperdé,dref­
lés fur des Plans fort nnis, {on Kher­
ghiah on Pavillon Imperial étoit à 100

'rentes, & étoit fort orné de Dorures &
de Prèrteries.Chaque Tente était à dOn-

, ~eColomnes,le dehou-étoit d'Ecar1atte,
~ ,• .fepJi aUtret couleurs ~ ~ le dc:d3n,
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~toitde ~atin de rolltescouleurs s eUes
éroiennenduës avec des cordes de Soye•

..& les Colomnes éroient d'argent, enri.
chies d'.a[ de rapport. les Tapilferies
.qui étoient en grand nombre, avaient
,employé ,une fem.aine entiete à drelIèr
& à meubler ce [upeche Logement, les
Mirzas & les Emirs avoient auffi chacun
un Seraperdé s ft un Barghiah, des Ten,.
[es & un gr::.and Pavillon. nommé Kher..
ghiah,les ~olomnesdes Tentes étoieRt .
:d'argent maŒf, & le Sol étoit couvel~
.des phtsrîches Tapis de pied du monde,

Les Gouverneurs des Provinces,les Ge...
J1eraux d'Arr;nées, les Seigneurs & les
principaux Commandans de tout l'Eni­
pire, s'atremblerenr en ce lien, &: pla­
-cerene leurs Têntes en l>el ordre, le$
:Peuples y ~ccot1rnrent en foule de tot4s
jes côtés, Ce preparant au~ Jeux & aUx
plaitirs, HY',e" aV'Oit m~lllCdetouteslès
N oxions , de la Chine, de la Mofcovie,
dè 1'I1lde ~ de ta Greee , de Zabal, de
M~~ndrM1,deCora4fan~,& de Fars,de
Bggdad'&~eSyrie, -& enfin de tous lt,
Jtoyanmesù'Iran~ de Touran ~c'efr-~-

. .
. .,.; Serapetd~, Enclos; lJaif;hiah • grande
SaHc: d'Audience lftbughia~,Jgrand Pavilloo.
J.efdites 'dèrnieres -deux Pieées font étlçlore~
.fUJl le.S.ta~rclé~' ... '

~ ~" '..

".
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dire. de toute l'Afie i pendant ces Nôces
Mengheli Bougaï Hadgeb. l'un des
principaux Seigneurs de la Cour de Ma­
lek. Ezzaher Barcoc, Roi d'Egypte. arri..
va en flualité d'Amhalfadeur de La part'
de Malek EnnaCer Farrudge, qui avoit
Cuccedé à Malek Ezzaher fon Pere. Ce
Mengheli était doüé de rares qualités,
il fçavoir tout l'Alcoran pat cœur, & il
potfedoit l'éloquence au fupreme degré,
ainli que 'pIufieurs autres {ciences, qui le
rendaient dans la conver{arion •le plus
agréable de tous les hommes. Il OIpporra
quantité de rares preCens, de l'argent

.comptant,des Pierreries.de riches Erof..
fes." des Bijoux: precieUlr,ilyavoit entre
autres curioutés une Girafe, qui ell un
des plus rares Animaux de laTerre, & il
'f avoir neufAutruches, des plus grandes
d'Aftique, il eut l'honneur de preCen­
ter le tout au pied du Thrône Imperial
dans }'Audience qu'il eut de Timur. Le
Mirza C~lilSultan,venant de Turkellan
Ce rendit auai à cetce A(femblée, où il

. Calua l'Empereur, ainfi que les grands
Emirs de l'Etar , comme Yadghiar Ber­
las, Birdi Bey, Codadad HuCeïRi , Dad.
mule Berlas, Pir Mehe~med,Tagi Bou­
g.,aï Berlas , Saadet Ternourtach, & Do·
~t TemoInTavachi,~!lutre5, qui tollS

étoie~
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éroient dans un éclar & une magnificcn~

cè extraordinaire; le Mirza Pir Mehem­
med vint de Gaznine, comme il en avoic
reçûl'ordre,il fir fes reverences, '& Ti- .
mur en l'embra!Iàm, lui témoigna pu
[es rannes, le regret qu'a: avoit de la
mort de (on frere , le Mirz,l Mehenul1ed
Sultan, donril râcha de le conCoIer pal'
[es careff'es :le Mirza jetta fur lui de l'or
& des Pierreries, & fit {es prefens au

_ nombre de neufde chaque efpeee, felon
la coutume des Mogols, dès le marin il
lui donna une vèfre de Titru d'or, une
Couronne §c une Ceinture, & des vefres
aux.Officiers de fà Mai fan ,qui quirte­
rem dès ce moment leurs habits de deiiil.
Alors Coja Ahmed Toufi, Receveur des
Revenus de Cor'lffane , arriva, & pre'"
Centa les fommes cluThrc::for de Coralfa­
ne, avec quantité de rares ~ijoux , neuf
de chaque eCpeee ; l'Empereur ne fur pas
le feul qui [e dorma de la joye & des di.
verti!Ièmens , les Grands ~es PeriES en
eurenr leur parr, & les plainrs furenr
pour tout le monde. Les plus habiles Ar­
tirans firent voir des chefs.d'œuvres de
leur Art, ils drdIerent dans leurs Bou"
tiqueS' , des Trophées & des Cabinets de'
FIeu fS",!'O\li repre[enrer des Triomphes~
dans les compurimcns ddql1els i.\s f.û-

Tome Ir. Q
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[oient voir ce qu'ils fçavoient de plus fit\'
dans leur Métier; le tout étoit Qmé de
Bouquets& deGuirlal'ld~s,avecunefym­
mér[ie pllrfairc, il y a~oir ch~z les Joual­
lierso des Coli~rs de Perles & de Pierre­
rieS'fuincipalement,desRubisGrenadins
&. dcs.Rubis Balais, avec une infinité de
pieCfS de Crytlal de R-oche, de Cora-i17

& d'Agathe, & la quantité de Bagues 7

de Bracdefs, & d~ Pendans-d'oreil1es~.

rel1dirent Canighul une Miniere d'or
&de Pierreries, au lieu d'nne Miniere
de Fleurs, qui .cA la figrti fication dç.fon
nom, l'on éleva un Arnphithearre àqua­
tle coins, appellé Tchanae, dont le haut
& le bas éroknt eOllveru de Brocards &
de voiles de Clinquant, avec des Tapis
de Pa:rfe de .Soye, où It>s Ddrn.:s a-voient
~is leut place,l:sMuficicns éraient dans'
leur r angave~ les Joueurs d·lnfl:ruroe.ns~

:ainfi que les Baladins qui dédamoient
& difoientdes mots faceneux pour
excirer la joy. & les ris.Hy avoir un a~­

tre Tcharraeoù éroicm de COUles [orres
de gens de Métier,. & l'on comptoir aill!i
cent Tchartaes *de differenre manÎer-e»
remplis de vendeurs de FIUlrs, ayant des
Fifres & d~s Talnbours. ils avoient'
confrruit cnaeun une efpece de Jardin

llo Ceu Edlaff..ucs ou Alllphilheatres.
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plein de Piftach~s, de Grenades, d'A­
mandes,de Poires & de Pommes,:lvec or.
dre & fymmétrie, qui embaumoient 1'0'­
dorat & faifoi"nr un ornement .merveil.
leux. Les Bouchers fe firent furtout re-

"marquer par la gent illdfe de leurs repre­
fentations,ils habillaient un Mouton en
homme, & ils menaient d'autres peaux
en diverfes figures ridicules, l'on voyoit •
des Chévtes parlantes qui avaient des
cornes d'or & qui couroient l'es Uries
après les autres, elles paraitroient des
Chévres à l'extericur, mais c'étaient de
jolies filles qu'ils avaient ainfi travefties,
d'autres s'étaient habill~sen Fées & en'
Anges, ayant des aîles , & d'autres pri­
rent la figur e des Elephans, & d'amres
ceBe des Mourons-.

Dans cette ma[carade, parurent allai '
avec éc1:it les Fomeurs, dont les uns [e
v~rirenten Le0,Pards,les amres enlions,
lX d'autres en autres [ones d'Animaux,
dés peaux defquels ils Ce couvraient, il t
en avait qlti retfemblQicnr àdes vraisRe­
nards', àdes'Hlennes, à des l.eopards, Be'
à tics Ti~res.lls avbient ainfi la figure de'
bête, mais le fens de certe ma[carade,

. étoir qu'ils voulaient reprefenrer des
Genies qui avaient pris ces fortes de fi.
"gl1res. Les Tap~ffiers firent auai un chef·

.' . Q.ij
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d'œuvre " car ils firent un Chameau de
bois, de Ro(eaux, de cordes & de toile
peinte, qui marchait comme un vrai
Chameau, & le Tapi1Iier qui choit de­
dans. tird'or un rideau" [diroit voir l'Ou­
vrier dans fan propre ouvrage. Les Bat­
teurs de Cor'ron , firent avec du Cotton
des Oi(eaux,au(quels il ne manquoit que
la vie. ils firent auffi un Minaret de Cot-

•ton av.::c des RofeauJt, que rout le mon­
de croroit être bâti de brique & de mor·
tier, & même il éroit d'une hauteur pro-­
tIigieufe, furpalIànt ceux des Mofqüées)
il éroit couvert de Brocards & de Bra­
deries. & il [e tran(ponoit de lui-même
çà &. là) &. fur [on Commet il y avait une
Cigogne. Les Selliers n'en cedaient rien
aux autres ,jls firent voir leur indufuie
dans deux Linieres de femmes ,ouvene$
par le haur, accommodées en la maniere
ordinaire (ur un Chameau,. dans ler­
quelles s'affircnr deux des-plus aimables- .
&. charmantes DemoiCelles qu'i Is purent
trouver dans la Ville, &. elles tenoient
chacune une peau à la main. & faifoienc
des poftures p[ai(anres. tant des pieds
que des :nains pour divenir ralfemblée._

Les Nartiers monrrerent auill leur
adreffè , ayant titru fort adroitement
avec des Rofeaux) deux lignes d'écriture
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de Coufi,* k autres grofIes Lettres en­
rrelalfées .avec béaucoup d'adr.elfe.

L'on voyoit d'un amre 'ôté les Dan­
{eurs de Cordes, qui par leur legereté
& leurs tours de fOllplelfe donnaient de
l'admiration à tout le monde, leur corde
étoit tenduë fi haut ,qu'il [embloit qu'el­
le rou,hât au Ciel. Ainfi tout le monde
étoit occupé, les uns étoiept Aéèeurs Be
les autres. Speébteurs, mais rous en gc.:­
neral tâchoient de contribuer au ddfein
commun, qui était de celebrer le Mat ia-'
ge des Princes Enfans de l'Empereur,

/- c'dl·à·dire.desMirzas Oluc.Bec & Ibra­
him Sultan, fils de Charoc, Aïdgel, fils
de Miran Chah,Ahmed Seidi Ahmed,&
Bicra, tous trois fils du Mirza Omar
Cheik. L'Empereur ordonna aux Aftro­
logues de choifir un moment heureux
p.our une affaire de cerre imporrance, ce
qui ·ayant été executé dans l'A(femblée
qu'ils firent, le premier Officier de la
Chambre tira le rideau de la porre.. Les
Cadis, les Cherifs, les Imams & les Doc­
teurs de l'Empire, s'al{'emblerent chez
l'Empereur.& après que l'on fut conve­
nu des articles des Conrraél:s de Maria­
ge, le grand Doéteu.! Cheik Chamfcd- .
clin Mchemmed Jczeri. fut choiû pour

:* Le CUl.1ficit l'~,ictl CaIaét:lc des Arr.bes,

,
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fàire à l'AŒcmblée lale8:urê des Con-'·
iraél:s de Mariage. Le grand-cadi's de Sa"
marc~ndeMoulanaSelahheddin,reçm le
c:on(e'ntement mlltuel des parties, dont
il orna (on Regill:re, & en ayant drelfé'
l'Aél:e, il lia les Princes;tvec .Ies PrinceC­
[ès, Cuivant les niaximesd'e"de la Loi
Hana(yenne, chacun letta de l'or & des
Pierreries fur les Princes & fur les Prin..
celfes) Timur qui était cepend;tnt mon..
té [ur un Thrône, fit (ervir un Banquet
de la derntere magnificence aux Prin­
ceJlës époufées & aux autres Dames
dé la Cour, eUes étaient Ccrvi.:s par les
plus belles & les plus aimables filles·de­
{on Serail, qui avaient des couronnes de
Fleurs. Les Princes du Sang, les Emirs,
les Nevian! , les Cherifs, les Imams, &;
les AmhafIàdeurs érrangers"qui étoient
venus de tou~es les parties du monde ha­
bité, prirent place (uivant leur rang·&;
dignité, ainli que les Emirs de. :rournans
&' de Hezarés. La place de toUs ces Sei­
gneurs étoit (ous un OJis à douze colom·
nes, éloigné dê la" Sal~ Nuptiale d'en­
YÏrl:>n la carriere d'un Cheval : 1'011

vôyoir auill les Ye(Olollls; c'dl: à·dire,
les' Exempt s que les Turcs af) .,e1tent
Chaoux, allér & venir l'Dm s'acquitter
dda fonétion de leurs Charges, momé$
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Euperhfmem [ur des Chevaux de grand
,rix,ayant des Selksd'or ornées dePier.·
reries,aç vêtus de grandes vefres de Bro­
card d'or, avec un air d'autorité'" & de'
Commandement. D'tin autre côté il y
ayoitdes Elephan~d'une.gro{feurprodi­
gkufe, Cude dos defquels on avoit ajnf..
té dçs eCpeces de ThrôneS' accompagnés:
dé quaDti~é de parures & d'ornemen!.
Sous~e même D;;is à dom..e colomnes,
l'on avoit. placé des Urnes de terre, au·
tour. deCqueUes étœent.an achésdes Co·
liers: de Pieuerîes, remplis de Flacons'
d;or & des Pots d'àrgent ,,[\iU le Commet
cde(quels étoient des·Coupesd'oI, d'A­
garhe & de clyfb.l de roche cou,ronnées>·
de Perles &dedîverfesP,ierreries.lerout 1

{eprefemoic [ur de5'SoQs-coupes d'or:
&. d'arg~J1t, l'on y,buvoit duCarnmez, 1

de l'Oximele)de l'Hyp~cras, de l'eau de: ;-rI' ~
vie~duVjn,d~ Sirma & autres Liqueuu.
L'onrappone que pour cuire les Vian-
des de ce Banquer, l'on yemploya le bois
de plufjeur;s gl'aodes Forefts: Le premier
Maître d'Hôtel avec Ces Offi~us filbal...
tern~s ,demeura. toûj-our~ ("of pied pour ,
donner les ordres necdraiJ:es all.fetvi~.

*Les Y~f.eul, snt en main~ pOlIr marque de
l'auWIHi: de leur Ch,U'ge,. un Bâton d'argent
lBee de COLoin.

•
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ce de toutes ces Tables, & l'Ojliciet
marchoit devant les Plats J Hy avoit des
T.ables couvertes à perte- de vûë dans
toute la campagne,& des FI~cons de Vin
pr~parés auprès des Tables,avec une in..
finlté de Corbeilles pleines de Fruits ~
outre les Flacons d eftinés pour la
bouche de l'Empereur & les Cuves des
S~gnc:urs de la Cour, il yavait une in­
finité d'Urnes arrangées dans route la
Plaine, defiinées à la boi1fon du Peuple;
& afin que la joye fût parfaite & uni-

. verfelle, l'Empereur fit expedier une
Declaration par laquelle le peuple aYoi t

permiffion de four ce qu'il lui plairoit
concernant les plaifirs ,[ans que pet[on..
ne pÛt en prendre connoilfance., Par
l'ordre du Souverain, le Cdeurannon­
ça la Declaration de l'Et:nperel1r en cette
forte; c'el'l: ici le temps de Fête,de plaHir
& de rejoüilfance, il n'dl permis à qui
que ce foit de quereller ni de reprimen..,
der perfonne, que le riche n'empiftc
point fur le pauvre, ni le puilfaot fur le
foihlc;l'on ne doit dire à per(onne pour­
quoi ni comment as-ru fait cela. Après
cette Declaration ;chacun fe livr:l fans
fcrupuleà tous les plaifii:s que 'onca:ur
pUt defirerp~ndant cerreFêre,ront ce qui
s'y pafTo1 de bien & de mal ne fut pain; -

co:u.1te
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1"on n'y fit reprimende à perfonne : enfin
la Fête fut complerre.

Après que l'on &lt' entieremenc fatis­
faie de touS les plailirs imaginables.
puifque tout était permis, & que la lî­
c:ence était generale& univerfdle; l'ail
thargea (ur,des Mulers & fur des Cha­
IDeaux 1 Celon la coûtume pratiquée en

. tel occafions, une infinité de meubles
precieux pour les Princes nouvellemen t
mariés; il Yavoir de toutes forres de ri­
thes vêtemens, tant pour les Princes
que pour les Princelfts , des Couronnes
Royales & des Ceintures de Pieneries,
les Mulets avoient des Couvertures de
Satin en Broderie d'or, leurs Sonnettes
étoient d'or, ain6 que celles des Cha­
meaux, & les uns·& les autres étaient

.; parfaitement .bieno·rnés & ajufrés; on fit
palfer ce pompeux Equipage pour le faire
voir au peuple, qui de meura,.dans l'ad­
miraticn. On revêdt les Princes mariés
par neuf fois de differens hapits, de
Couronnes& deCeintu·res dePierreries,
lX àchaque fois qu'ils changeaient d'ha..
bits, ils fâlfoient les reverences accoû­
tum.ées, pendant lefqùelles oh jettoit fur
r:uxdel'or & des Pierreries, des Perles,
des Rubis, & des Rubis Balais) à pleine.
~ins,ceque}'on appelle desAfpedion~
. T''''' Ir:" . i'.'... ,
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la rerre en fut toute couverte, &. c'étoit
le profit des Domefiiques. J,.a nuit fui­
vante il yeut partout des illuminations
de Fanaux, de Torches & de Lampes;
les Princes mariés entrerem cn la Cham..
brc nuptiale, & le rideau d.e cette porte
étal).t le gardien de la pudeur & le
fançruaire de la modei1:ie, il n'eft pas
permis aux Hii1:oriens de le tirer. Le len~

âemain Timur fit l'honneur aux Martés
de les viliter chez eux &. de jetter [ur CUl!:

des Pi~reries.!. étant accompagné des
Imperatrices & des grands Emirs &:
Cherifs de [a Cour, qui firent la même;
choCe ; fon affure que la rejoüiffance fut
ft grande partout l'Empire, que depuis:
Canighul ju[ql1es ~Tous,de CoralI'ane,H
n'y eut pas un feul enqroit, pas même les,
lieux deferrs de cette roLIte, duquel l'on
n'entendît le fon des Tambours &. des •
Trompetçes: Les AmbaCTadeurs d'Egyp.,.
te, d'Efpagne, des Indes &. de Decht,
Capchac , de Geté &. autres, furem té~

moins de cerre magnificence, &. partiel- .
perent aux plailir$ de cette Fête, Clui du-
ra deux mois entiers. Timur les diftïn­
gua extremement par diverfes bon-'
tés, &. il leur fit donner des veftes, ainfi
qu'aux Cherifs &. amI: autres grands Sei..
sncptS,qui s'é~ojcnt aifembI6s de toute.

<

•
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tes Provinces de Con Empire; il en fit au­
tant aux Generaux d'Armée, aux Gou­
verneurs des Provinces.& à tous les Of­
ficiers.

Après que les Nôces furent achevées.
& que la Fête fut finie, Timur reprit le
foin des affaires & l'adminiflrarion de
l'Etat, il ordonna que tout le monde re­
commençât la fonéèion des Emplois, lk
la licence qui avoit été donnée pendant
la Fête, fut défendûë & reprimée, il fic
commander le bien &'défendre Je maJ.
afin que dans la fuite perfonne ne fût fi
ofé que de boire du V in • ni de cornmet­
tred'iutres choCes illicites. Enfuite Ti­
mur (e renferma dans (on Cabinet pour
faire la priere, & s'entretenir- feul avec
Dieu:J (on Ûrai(on étoit en ces termes...

Grand Dieu qui eft audeffils de taut ~
ce que l'e[prit humain peut concevoir, If
& dom l'effencen'eft connuë que de toi-"

~ même, étant tOllt,& le rcGe n'érant rien,.
comment pourrai-je reciter tes loüan- ..
ges, & comment te ferai-je des remer· ..
ciemens proportionnés à tes dons, puif...
qu'ils (ont infinis; de rien, tu m'as creé, ce
de petit, tu m'as élevé, de Pauvre, ru tel

mas fait riche, & de perit Prince que ..
j'étais, tu mas rendu le plus puillànt Em- ~
pereur du monde. je tiens de ta Iibera-:

R ii
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la lité le gain de tant de Batailles, & la
., conquête .de tant de Royaumes, car qui
" fuis-je moi pauvre & chetive ctéature l
.. Je ne ferois capable de rien fi cu ne me
., donnois tes Graces: dans la paix tu me
ln favorifedu.repos & de la joye, &: dans
., la guerre tu me donne la Vitroire, &: ru
"me JIlaintiens dans la fouveraineté,
., craint des étrangers & aimé de mes Su­
l' jets: continui: donc, grand Dieu, ta bon~
" té en mon endroit, puifque tu m~as ap-

, ., l'eIlé en ta clemence, ne me chaffe pas
» dans ta colere j je connois que je ne fuis
a, que pouffiere. & que fi ru ne me favori.
" Ce de tes Graces,toute ma gloire &route
., ma grandeur fe .tourneront en balfdfc
" & en deshonneur, ne me fais pas. Sei...
~ gneur , rougir à caufe ,de nies vices, mai..
1) qui fuis accoûtumé à teshienfaits depui$
"0 fi longtemps, & je ferai cont~nt ~ filiP
'ttisfait,
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CHA PIT REX XVI!

D'I CA"fis '1"; porterent Tim"r À 'n~
treprendre la conq";te d" ROJ""m,
ael" Chine.

•

D AN stes commencemens de la for.
. . tune de Timur , l'Alie était polIè­

dée par des ufurpatcurs qui s'étaient
élevésala Souverajneté,foit par l'extine:. •
tian de la race des anciens Rois & Em.
pereurs ,fait par la brigue & par la re·
voltermaiscomme le monde ne pouvait
pas ~tre bien gouverné par tant de Sou·
verains, il yavait des Guerres corttinue!..
les entre eux, & les pauvres Peuples
itoient dans une fxtreme deColation , il
n'y avoit plus de bonne foi ni de tran·
quillité dans les Villes, où les voleurs
étaient les maîtres j plus de fureté Gans
les chemins, qui ~toient remplis de bd.
gands, '& enfin tout étoit dans un écran...
ge defordre ; l'on pouvoit alors campa..
rer le monde au corps humain, qui étan t
envenimé de quelque matiere corrom..

. puë,tombe necelfairemenfmalade,&qui
ne peut recevoir de Coulagement que pat
l.Jne fane Medecine qui chalfe la cauCe

R iiJ
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de la maladie, -& cependant cettepurga­
tion n~ fe peut faire qu'il ne fe perde en
même-temps beaucoup de bonnes ma­
cieres necdlàires à la vie, par la dilfolu­
tian de: l'eltomac : il en fut de même en
cette: occafion, GPr Dieu, qui voulut pur­
ger le monde, Ce (ervit de la Medecine,

• tanrô' d.mce & tantôt amere, des bien­
fa ts _(~ de 1.1 colere de l'incomparable
Timu', & pour cet effet il lui infpira
J'ambition de la conquête de toute l'A-

• lie, dom il chaUà les Tyrans, & qu'il
orna enlùhe de Ces bienfaits: il fit regner
la paix 8{ la fureté dans cene pa~iedu.
monde jufqu'à un td poim ,qu'un hom­
me feul aUl'oit pa poftter un Baffin d'ar­
gent plein d'or fur fa tête depuis l'O­
rient de l' Afie jllfques àl'Occidem.Mai~
~uffi il ne pur venir àbout de cette gran­
de aff.lire (ans qn'il s'y fait paifé quantité
de coup.s terribles. de meurtres, de pil­
lages, de captivité, d'incendie, de ruine
& de faccagemem , qui font les fœurs
des Viél:oires, Mais après que ce Heros
fut revenu heureu(emem des conquêtes
de Syrie, de Natalie & de Georgie, &
qu'il revit par confequent le m:IÎtre ab­
folu de touS les Empires d'Iran & de..
Touran,paifible (ur le Thrône de fa Ca­
pitale , il prit genereu[ement la refolu-



LI va E V1. CHAP1TR,E XXVI. J~,
tIon de faire de nouveaQX pr~paratifs

pour entreprendre, la conquête de la,
Chine, habitée ilat des Infi~eles, a6n ,
d'effacer par cette bonne œuvte les man­
quemensdes autres Guerres, où tam de

,fang des Fidelesavoit ~té répandu: ainli
après qu'il eut achevé le Mariage des

"'Princes [es petits Fils, il fit alfembler les
Mirzas [es Enf:ms & 1'5 grands Emirs ,
de fonConfeiI,& s'y ètànt rendu, il leur,:
nt le difcours (liivanc. ,.

Dieu parune GracetoijtepanÎctiliere, êc DiC-
'nous a favorifé d'un bonheur fi exrraor- cc C~Uts de
d" " . l'Afi 1 Tlmur, maire, que l'I'o~s avons conqUis le e ce en [on
Sabre à la main, & que nous avons vain- cc CO:lleil
ca & terraffi: lés plos gr'arids Rois de lacs Privé.
terte; il Ya eû dans les .GecJes palfés peu ~c

de Souverain•. qui ayènt acquis de fi ce
grands Etats, ni qui foient parvenus à CI

une fi haute puHfance , qui ait eù de fi tc

nombteufes Armées, ni un Cornmande- "
,ment fi abfoJu, & comme ces grandes tc

conquêtes ne fe font pas (ans beaucoup le

.'de violence, ce qui a càufé la ruine totale CI

d'un nombre infini de cn~arures de Dieu; CI

j'ai refolu de mettre mon étlJdc à faire ~I

quelque bonne œuvre, qui (oit' une ef- cc

pece de fatisfaéHon des crimes de ma vie cc

paffée, & d'accomplir un bien, dom tout ce

le mon~en'ett pas.capable, c'ea, A-dire, tc,
, R iiij

•

•
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., .te faire la Guerre aux Infideles, & d'e","
m terminer les Idolâtres de la Chine, cc
:IJ qui ne Ce peut faire fans une grande for.
3' ce & [ans une extreme puilIànce: il ea:
:IJ. donc à propos, mes !=hers Compagnons,
3) que ces mêm~s Troupes ~ui ont éré les
3) inlhumens des fautes palfees, [oient auffi
pies inftrurncns de la penitence,c'eft.à.di­
.., re, qu'il faut qu'dles femettent en mar­
j) che pour.aIler :t la Chine. & acqueûr le .
.., merite de cene (ainte Guerre,en abbar­
., tant les temples des Idoles &ceux duFelf,
.., & faifant en leur place bâtir des MoC­
., quées & des Chapelles, nous obtie~

al drons par ce moyen, le pardon de. nea
" fautes,comme l'affure l'Alcoran, difant

OP' qlle les bonnes œuvres effacent les pe-
. P chés du monde,

Timur "ayant achevé (on difcours., le.
Princ;es du Sang & les Emirs y répondi­
rent avec une extreme modelbe, en
priant Dieu qu'il benilfe les bonnes in­
tentions de l'Empereur; ils donnerent
tous d'une voix, les mains à [on fenti.
ment, le comblant de loüanges & d'ap-°

" plauditfemens. C'ea à l'Empereur, di­
t, rent-ils, à déployer J'Erendarc , & c'dt:
:IJ à nous, qui fommes [es ECc!aves, à Te
., fuivre ) & à facritier nos vies pour fon
" fe~vice~
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11 fut ordonRé auxTavachis defaire

un dénombrement exatl: de tous les Sol­
dats par millier. 1 d'augmenter les Regi~
mens _ deJes faire enregiftrer. Timor
ordonna li tOllS les Emirsd'Oulous," le
~ux Gouverneurs de Provinces, de pre­
parer leurs Troupe. Be d'afi"embler leuu
Soldats, les WlS Be les autres prirent des
copies duToutcal bdcs mainsdes grands
Tavachis, pour (savoir en -JueUe poau- •
re ,armes Be ceremonie ils devoient ve­
nir, Be ils partirent pour aller ramalfer
leurs Troupes dans toutes les ProvillCes.

.Timur {ortit alors de Canighol &
entra dans la Ville de Samarcande , où
il logea dans le CoIl.ege de SeraÏ Mule:
Canum; il donna au Mirza Pir Meb~m­
med, une Couronne, une Ceinture Be
un Cheval, Be congé de s'en retour­
ner ~ Zabul; il donna auffi à (es Domer·
tiques 1 un Cheval Be un Habit; il le fil:
accompagner par le MirzaSidi Ahmed.c
~s d'Omar Cheïk, dont la mere étojt

. Il Les Emirs d'Ou!oas. fget lei Seigneur.
na.turels des Herdes de Tarrares, qui [ont (u~
balternel aux Gou.erneurs de Proyinces.

b Toulca.l ,l'Ordre pour la Guerre.
e Je crois que ce Sidi Ahmecl, dl: le pore de'

Baber Mina, dont les defcendans regnent.
prefeDt aux Indes, folts le nom de GLanda M~
goll.

• >

. .....
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enceinte du fait de Pir Mehemmed • qùi
l'avait époufée dans cene derniere Fêtè,

. lie ils prirent la route de Candahat.
L'Empereur fic des honnees tout

particuliers, & danr1a des Velles Be des
Ceinrures àl'Amha(fadeur d'Egypte,qui
prit congé pour s'en retourner,; il le fit
accompagner pat Moulana Ablalla Ke­
chi, qu'il envoya avec cortege en Am­
ba(fade vers le Sulran d'Egypte , il le
chargea d'une Lettre au SuIran , longue
de foirante & dix cou' iées, & large de
trois. écrite en lertres d'or, de la main
de Moulana Ch~ïk Mehemmed, fils du
Doaeur Hadgi Bendeghir Tebriii, qài
n'en cedait rienà ConPere dans la beauté
duftyle. & même dans rArt d'écrire pro­
prement. La fubftance de- cette Lettte
étoit la réponfe à la Lettre que le Sultan
d'Egypte aVdit écrite, à l'occafion du
Sultan Ahm~d & de Cara Youfef, qu'il
'avait arrêtés pour l'amour de Timor,
.lorfque fuyant fes Armes. ils s'étaient
refugi.és a:lprès de lui, & il demandait
ce qu'il fouhaitoit.qu'il 6ft de ces deux
Princes. Timur lui marqua de lui en­
voyer le Sultan Ahmed, lié & garotté. &
la tête de Cara Youfef. Il envoya à ce
Sultan d'Egypte , avec ].1 letrre, par
l'Amhalfadeur, quantité de rarcs rrc-



LIVIU 'VI. CitA li"ITIU XXVI. "161
fens dignes des plus grands Rois ~ tom· ­
me des Couronnes, des Ceintures, des
ErofFes & des Veftes d'une exrreme ri...
<:hdf'e ,il fit auffi plu6eurs honneurs &
cliverfes graces aux Amba1fadeurs qui
éraient revenus d'Europe. 4 de Decht
Capchac , de Geté & d'autres pans, &
leur permit de s'en retourner: aïoli que
la Princdfe Melket Aga, qui avoit affifté
à la Fête,& qui retourna àHerar. auprèJ
du Mitza Charoc j il 6r auffi panir pour
Hamadan, la Princdf'e Beghifi b SuItan
fa fille, vers fan Mari le Mirza Esken­
der , avec une gtande pompe'" Wl cor..
tege nombreux, & elle paIra par Bocara
& par Macan, Timur donna au Mirza
Oloucbée, le Gouvern.emem des Villes
de Tachkunt, de S~ïram, d'Yenghi.
d'Achira,& de tour le Royaume de Geté
jl1fqu'à la Chine; & il damna au Mirza
Ibrahim Sultan, celui d'Andecan, d'Ac­
fiket~ de Taraz & de Cachgar, jufques à

" Les Amhaffadeurs d'Efpagne, dont il dl:
parlé dans la Preface, fuunr coogediés en' .
m~me temps que les Am b:dfadeuls d'Egypte,
fanl noir d'audience de con~é de Timur, que
l'on feij!tlÏt d'~[Te malade à la mort, c'eft pour­
quoi le Voyageur Efpagnol ,dIt par erreur qu'il
étoit mon. -

b BeghiCt Sultan, fille de Timur, époure de
fon Petie- fils le Mi: ou E,k:ndcI.

~l t:q
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Co~n & il confirma cette grace par dei
Patentes [celiées de fa main rougie, En.­
tre les Emin du Mirza, Pic Mehemmed,
Tagibouga, & rrois autres, fe mirent en
marche pour aller ramafT"er les Troupes
de ces Provinces- là & les m~ner:l Tach­
kunr où étoit le rendez-vous general de
l'Armée; il envoya à Affigheul, dans le
Mogolilhm, Temour Cajal Acbouga, en
exil, à caure d'une faute qu'il avoit faite.
Timur étant (oeri du College de Seraï
Mule Canum, alla à Arec * & logea à
GhcÛcSeraï.Edifice qu'il avoit fait bâtir.

* Ar~c elll'Encios de l'a.ncien Palaia Royal
je SamaIcanlic. .
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CHA PIT REXX VI r.
DlpArt d, Ti",lIr"~ur AII,r 4 114 Chil1f
, fAirllll Gllerrl IIIIX Inft'de/ls.

L 'A 1. cOl\. A ~ marque que fi quer..
. qu'an ~tant en chemin pour faire le

pelerinage de la Mecque, vient à être
furpris de la morr,le merite decette bon,.
ne oeuvre cR: écrit en fOA nam au Ciel ,
rout de même ques'il avoit eu le bonhcloll
de l'executer; il en eft de même de la Ga..
zié , où par les peines & les fatigues mê­
Ues de (ian,ers, on acquiert un merite
éternel, & celui qui meurt en chemin,eft
cenfé avoir exècuté la chofe; i14roit jufte'
qu'an auAi grand Heros que Timur,
lJ10urût dans le lit d'honneur, & que cet'
accidentiné\llitable lui arriva,t dans le$ ­
entrefait~s d?~nvoyage 'Iura ~'entrepre­
llOit qu.e pour la gloire de Dieu, & pour "
ôlcquerir les merites que l'Alcoran pro­
fl)et de laGazié.c'eft·à·dire de la Gueree
alntre les Infideles.Et comme la Diort de
ce grand hOIllme'étoit exrremement prQio
che,lorfqu'jf prit la refQlution d'aller i
la Chine~ Dicu~crmit ~uc ni la f;ij,fop

--

•
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d'hiver, ni les Païs par lefquels il de­
voit palfer , qui éroicnt toûjours remplis
de neige & de frimats, ne le purent dé­
tourner de fa reColution. ni .l'obliger à
reurder fon départ jl1(qu'à la nouvelle
fairon, commec'étpit l'ordinaire de par.
tir lor[quele: Soldl[o~roit du Signe des
PoUTons. .

Il ordonna à l'Emir Bereadac , de faire
la Revûë des Troupes,& de lui faire [ça­
voir au jul1:e à combien d'hommes pou­
voit monter l'Armée qu'il vouloit mener
• la Chine. Cet Emin l'examina fuivant

.. laregle qui avait éré fixée à Canighul J.

& après avoir foigneufemenr remar­
qué le: rout , il dir à l'Empereur, que des
Troupes de Tranfoxiane,de Turketbn,
deBa1c, de Bedakchan, de: Coraifane,de
Sillan , de Mazen.1ran, des Caratararea·
~menés de N arQlie, des Colonies délo­
gées de PerCc, d'Azerbijane & d'Irae, il

• avoit trouvé deux ccns mille hommes
complets, Cavalerie & Infanterie, des
plus braves hommes du monde ~ & ca­
pables des plus grandes entreprifes ; Ti­
mur fort joyeux du bonétatde [es Trou..
pes, il leur cliftr ibua le threfor ,& les
ayant enrichis de Ces bienfaits, ilordon.­
pa qu'elles [e mHfem en marche. Il fut
Dl'~"'Déq.ue les Mir~s Calil Sultan ~

Ho -
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.Ah~ed Omar Che~k,.ac.compagnés d~s
Emirs Codadad HulIelnl, Chamfeddin
Abbas & autres Generaux de Tournans
&de Hezarés, de l'aile droite, palfaffenJ:
l'hiver avec leurs Troupes à Tachkunt J

à Chahroukhié, &. à Seïram, & que le:­
,Mir~a Sultan Hu(fein 6ft la même choCe
avec une partie des Troupes de raîle
gauche :l Yalfy &. à Sabran. NoUl dirons.
en pa{fant queChahroukhié étoit autre,.
fois n~mm€e Fenakunt, gu'eHe fut tel­
lement ruinée par le palfage de l'armée
de Genghiz Cao, qu'il n'y rell:a pas un
vefrige d'Edi6èes jufques à l'an duSingè,
qui fe rapporte ~ l'an de l'Hegyre 79-1-, ~'an l~oiJ

que Timur la fit rebâtir par Ces Lieute-
nans , qui y conftruifirem de fortes mu- ,~

railles, lX Y6rent loger les Peuples de.
environs ; & comme Timur Ja donna
~lots au Mirza ~haroc, elle fut appellée
de [on nom, Chahronkhié.Timur ayant.
temis le foin du Gouvernement de Sa...
marcande à Argo.un Ch;lh, &. celui de lél.
garde des Threfors,au Cheik Tchoura,
6,t déployer le grand Etendart , roûjopu,
viéèorieux, & il partit de Samarcande,
le vingMroi6~medeJumazyulevello7'; .Le 1 Jan.~
le Soleil étant ail milieu 4u Verfeau en;. Ylcr J +If·
~Cpe6t fextile avec Jupiter, la LuneétaQ.t.
,Jans la 6~lanc~ en afre4 fe]l:tile ~veç lp

oogk
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Soleil, & en a(pea trine avec Jupiter; il
Ce fervit du moment qui :Jvoit été choifi
par les Alhologues pourIe départ, & il
frit le chenùn qui condui(oit àAcfoulat:
il alla d'abord coucher à Caraboulac»
dans la Sogdyane ,étant accompagné des
grands Emirs de fa Cour, & de fa plû­
part des GeneraU'X & des p-ands Ofli.
ciers,& {!th,ide fesTrotJpes formidable.
parmi les Tymb3les & les Elephans•

L'Etehdart partit de Caraboulac 8e
prit le chemin d'Ilanoti, & après pla­
heurs jours il arriva à Tambic ~ où il fit
.ne pluie, une"neige~ un vent exceffifs»
" le froid fut extremement violent: cela
n'empêcha pas Tim.ur de partir ni d'ar­
river à Ac(oulat ,.& comme ce lieu cil:
plein de (ables & qu'on y trouve beau­
coup de petits bois àbrûler. il ayoir Cb­
devant donné des ordJ'el pour yconll:rui..
re des Cabanes de R.ofeaux & quelques
Bârimenslogeables. L'Empereur s'étant
repo(é dans (on Logement, les Mirzas ,
les Emirs & les Soldats ~amperent cha­
cu~ dans leurs pofi:es, & alors le Soleil
.émit entré dans les PoHfons., & le froid
augmentoit touS les jours~& par (urcroît
Gette année l'hiver (e trouva plus violen~

que les autre$,le Soleil écoit toûjours ca·
illé de nuages, les neiges & les pluies
t.tojeQtcontinu.~l1eSt ÇliAP. XXV1U!
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Réc;t Je certllines AVentllres. Jont III
connoljJAnce eft necejJAire pfJur en­
tendre la fuite de l' Hijf~ire : IIvec lA
Relation de" 'l"i fI pAjJa À .A,~

Joulilt.

L "AMOUR ellfoDvent cau Ce de beau­
coup de deCordres, le Mirza Calil

Sultan, après avoir rendu enceime (on
Epoufe la PrinceffeDgehan Sultan, fille
du Mlr~a Ali fils de la Cœur de Timur,
àevintépcrduëmcot amoureu:x:d"unedes
Concu~ines de I"Emir Hadgi Seifeddin,
nommée Chadi Mule; cette. paillon prit
un li.grand empire dans 1"efpr it de ce jeu­
ne Prince, qu'il n'eut plus ni liberté ni
patience, qu"il ne l'<:Ût prire en Mariage
pendant l'abrence de Timur: mais la
Pnncdfe Con Epoufe en ayant été infor~

I]l.ée, la jalou1i~ s'alluma li fort dans [on
~ur, quOelle repre[t ma la choCe à I"Em­
pereur , étant à Samal cande il y eut un
ordre pour faire comparoître Chadi
Mule; mais le Mirza ht en (or te quOon ne
la rrOllva pas, ce qui ayant irrné Timur,
il la fit chucher avec plus d'emprdle-:

Tome IV'. 5

•
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ment) & ayant été trouvée. il ordonna
qu'on la fift mourir, ce qui auroit été'
executé fur le champ, li le Mirza Pir
Mehemmed Gehanghir n 'eût demandé
quartier pour elle, car il obrinc que l'e-_
xecution de l'ordre fût furfi(e &. retar,.
dée;cependant l'on rapona àl'Empereur
à AcCoulat, que le Mirza Calii Sultan ~

Ja tenoit encore cachée dans (on logis.
c'eft pourqui l'Emir Berat eut ordre de
J'aller prendre, &. de l'amener, Ce qui
fut t"x'~cuté,Timur en courroux,ordonna
qu'on la mît àmort; mais la grande Im~

perarrice. St'raï Mule Canum) ne pur
foaffrir le rroublo: &. le defefpoir où elle
vit tomber le pauvre Mirza fon amant ,
outre la connoHfance qu'elle avoit du
parfair amour que Timur avoit pour les
Princes fes Enfans, elle tâcha d'accom­
moier ce diffe-rènd à J'amiable avec les
Emirs Cheik Noureddin, & Chamelic ,
en fortequ' c1le les potta à faire une Re­
quête à l'Empereur, par laquelle ils af­
furaient que cette Dame érait enct:irw
du Prince; cette nouvelle fut caure que
l'ordre fur ~hangé , &. que la Dame fut
mife entre les mains de l'Imperatrice
Boriyan Ag1 , afin qu'après les couches
dIe eût foin d'élt,.ver l'enfant, & de
donner la Dame à quelqu'un de [cs E.~

•
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claves noirs, * L'E.mpereur étant à Ac­
(aular, ordonna aux' Minas [es 61s,
Commandans [es Royaumes, aux Gou:..
verneurs de [esProvinces,auxDerogas de
[es Villes, & aux autres grands Officiers
& Seigneurs dts PaÏs de {on Em~ire, d'é­
(rire des Ordres de leur part' à leurs
tieutenans , pour les avertir de prendre
bien garde pendant le voyage qu'il alloit
faire :l. la Chine, de faire executcr les
Loix, & d'exercer la Jufiice partout, en
forte 'que les peuples puffenr jpiiir du
i-epos & de la fureté, qu'ilsn'écoutalIènt
point les di(cours des méchans & de,
perturbateurs du repos public, qu'ils
fceu{fent qu'il était de leur devoir de
hien trairer le Suje,ts, & de les combler
de bienfairs,puifqu'ils éteient les Mpôrs
:du Créateor ,enfin qu'ils (' cornportat:'
fcor en forte que' torfqu'au retour on
leur demanderoit. compte de ',eut con­
duire,ils n'eulknt pas (ujer de fel'epemir
& qu'ilS" oe fulfeor pas caufe ~ue TImur
;rou~îr ~e home, devant Dieu ~ Cè [njer,

~: "l.ed!rclà~,dofr' f~o't Ednuqurs ~ ;Ies
Wlr4ticnu~rdiDailrt.dt. Dam!'! M~h ...necan~r~
Ti~UIVOllloitqùcc:ettc Damt"iUt mife entre
kUII mains pour cmpêcher:e ,M ,ru Cab! Sul.
tan J d'avoir dans la flltte au,un commerce
fnec elle.

Sij
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au jour du grand Jugement. Cetprdre
.fut fpÏgneufement executé & envoyé
dans les ProVinces par des gens de con";'
fiance & de probiré : alors le Mirza Calil
SuIran alla à Tachkunt , aÏnLi qu'il avoit
,été erdonné, 8t le Mirza Sultan Hulft')l1
Ce rendit à Ya(fy & à Sabran; l'on ne
voyoit partout que des fourgons & de.
chariots, que ron amenoit des ~rovi~~

ces, dans lefquels éroient chargees cou­
tes fOftes demullidons de guerre & de
bouche;pour les hefoÏns de l'Armée, &:
une ip6nité de Chevaux qu'on avoit
amenés de tousPay~ pour vendre; l'Em­
pereur les acheroi,t & en gradfioit les
Mirzas, les Emirs & I~s Soldats de fon
.Armée; alors le '5eïd Coja, filidu Cheik
Ali Behader,vint de"CoraLIane de la pai:t
.ôu Mirl:a Charoe;, & donna avis de la
bonne ranté de ce Prince. .'

L'Empereur envoya l'Emir Bereqdaè
~ Tachkunt, pour faire venir incdra~
ment (es munirions de bouche, & il fit
publier un ordre à!<;'tU lesGene~aux &
gr~nds Offi~icrs.qm co~mandolent (cs
Trovpes. d aVOIr !Jn foU\, & une con­
J1ojitdn~Jiexa6tedu détail de l'irat de
leurs Toultnns , Hezarés & Sedés, que 1

c:lanslc long.voy lige qu'ils alloient ellCre..
preDdte ,qui que çc foit ne rut obligé
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de refter en chemin faute de 9uelque
chofe neceifaire à la vie où au metier des
~rmes.Cetordre fit un fj bon effet, que
dans une Armée fi nombreufe un Ccul
Cavalier avoir de quoi fuHire à dixhom..
mes, tant des brCoins dé fa bouche que
des arR14S qui lui étoient ~ecdraires

pour combattre. OutrÇ' ceLa l'on portoit
plufieuts milliers fie. charges de bled
dal1s des Chariots qui {uivoient l'Ar..
mée • deftinc:s pour Cemet dans les
champs fur It>s chemins, afin qu'au- re­
tourl'on pût Ce fer.vir de ce bled: l'on
mena auffi plufieuIS milliers de Chamel.
les plçines "afin 'lue dans.ll.\l prcifant be-.
foin, leur lait pUt fenir de nourrirurc
aux gens de Guerre;; ces précautions
éroienr ncceifaires à une Armée fi nom.­
~rcu~~,'1ue i;~i~ l'AJl[i~itén'enav.ir;
vû de pOlrc~ne, &ïl y.abien de l'appa~

I"ènce que les ftedes à venir n'en v~uo., •
pas de Cemblable. Ceux qui avoienr vu
les richdfes immenfes & inconcevables
de la Fête-de Canighul • étoient demeu-
rés dans l'étonnement, & ceux qui
avaient I~ plus 'd'efprit faifoient tdle-
xion fur la Sentence Arabe. qui aifure
que quand un bonheur a,arreinr le com­
ble de fa perfrfr;on, il vient à diminuer,
laplûpart des gens le dif<?ient mêmt hau.•

•
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rement, lors donc qu'aprè$ le cOQ1ble .
de gtandeur & de magnificence qui avoir
paru dans les plaifirs de Canighul. l'on
vit éclater la beauté de cette innombra.
ble Armée avec cette quantité d'armes
& de bagages. qui furent :amalIès en
moins de rien nans le Camplmperial»
l'on ne douta plus que la l'roCpedté de
Timur ne fût au comble de fa perfea:ion,
& par conlequenr l'on craignit avec rai~

fon, le retour & la diminution dt' ce
bonheur :l'on commença à Ce défier de
que1qu'e difgrace • & lès cœurs des peu­
pies' voguan! entre l'efperance ~ la
crainre, pt"ioienr Dieu fOUS les1jours t'Pli l
préCervâr l'Empereur des malheurs qui
fuive'nr II" comble du parf-lir bonheur, &
qu'il dérourn:h les yeux malins & de(­
truél:el1tS ..,.. 'èleddfuscè Regne ,qU~il9

detiroienr poùvoir durer encorë long~

4 ~ps•

.. *Le. Orientaux narurellemen r fuperfiitieux..
croienr qlle le re?;ard de certaines per[onee.
cft dan!?;~reux & fait perir ce q\l'ils regarden;; •
avec enYiC".,C'eft cc que kt Italiens,appcllenc-
{;lItt;ro O"hio. .,

•

•
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Dlpartde Timtlrd'.Âc[Oulat.

L E ~oleil étoit en~ore dans le C~,;
. pncorne, & ta vIolence qu froId
étoit à un tel excès, que quantité d'hom­
mes &de Chevaux puirent (ur les che.
mins , il Yen eut à qui les mains & les
pieds tomberenr , d'autres y pèrdirem:
les oreilles & d'autres le nez, 10l neige &:
.la pluie étaient conrinUèlles ~ n'y ayan't
qu'un feul nuage qui couvroit tout le
Ciel , & qu'un morceau de neige qui
couvroit toute la terre. Les Aftronomes
remarquent que dans cC's jours-là les
trois Planeres Aëriennes Ce joignirent
dans le Ver(eau, c'dLà- dire, que la der­
lliere des Conjonébons fuperieures ar­
riva, ce qui dl: le pre(a~e d'ù'Il grand
maIheur'*: Mais le ddir d'acquerir Je me­
rite dé' Jaiuerre de Religion', prév..loit
dans !'e(pm de notre Conquerant auj:
plus gt andê's difficllltez, il ne voulut
Foir;t attendre que l'excès du froid mt
pallè,)1 s'informa de lanature& de~

circonftances des chemins, de journée
en journée, de quelle maniccc étoi~

'!r P.tel~gc de maJhCI1I 111 Cicl•
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l"Eau,l'herbt:: ,les Deferes & l~sMonta'"
gnes, & il les faifoit écrire afin de pren..
dre mieux les précautions neceffaires, &
ayant fdit déployer l'Eteqdarc, il Ce mit.
en marche, il réùera l'ordre aux Mirzas
Calil Sultan & à Ahmed J accompagnés
des Emirs Codadad Hul1èini, Yadghiar~
Chah Erlat,Chamfl:ddin Abbas,Beren­
dac, & huit autres qui éroient en quar­
tier d'hiver avec leurs Troupes aux par.
ties de Tachkuot,de Chahroukhié & de
Seïram : ain" qu'au Mirza Sul (ari Huf­
rcin, qui étoit· avec les {jennes vers
Vatry & Sabran dans le Capchac J de ne
l'as manqua de partir de ces quarCiers
(l'hi ver, auaitôr que le Soleil arriverait
au milie:u des Poitrons, c'dl à,dire, al!
comm:-:'ncement du printemp~.&. de Ce'
mettre: en ca~npagnepout" v.eni! joiudre
la Cour. L'Erendart Imper/at etane par­
ti d'Acfoular,&'ayaut marcbé deux jours
& une nuir, il alla camper àOUZOUll Ara,
puis à Yofcadgiaï Cheik, de là à
Sou kent , & enfuîte à Comarc&a Ara,
:a Sulran Cheik, & ennn aJilBourg de
Zt:rnouc. d'où étant parti il pall'a le Si.
,hon fur la glace,& campa àt'aurre'rivage
de ce.Fleuve. qui étoit fi fon .gelé) q~'iI
fal101r. creufer deux ou t/ OIS coudees
POlJr pouvoir pujf~r de l'eal1, car ~err~

. al1I~e~.la

, •• l
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année-Li depuis le co.mmencement du
Sagittaire jufques à la fin des P9iflons ,
les chariots, les hommes & les bêres
pa{foiem les Fleuves Gihon & Sihon Cur
la glace en quelque endroit quece mt:
Tim,ur ayant décampé des Rivages dà.
Sihon, arriva à Otrar le Mercredi dooze
de Regeb807' & logea dans le Palais de Arrivil!
,Birdi BeÏ, où les Princes & Seigneurs à Ot~ar.le

. h JI' 2.7 fCl'nc(eurent c acun eurogement en paru- I,PI
culier, il arriva que le jour même de l'ar- .., •
rivée de l'Empereur,le feu prit à un coin
4U toît du Palais où ilétoit logé, ayant
paifé par le tuyau d'une cheminée , il Y
,eut quelquecheCe de brûlé, niais le feu
fut éteint dans le moment j cet accident
rroubla les Seigneurs de la Cour, d'au-
tant plus que la plûpart voyoient des
fonges affreux qui pronolliquoient quel-

- que malheur, il Cembloit que la nature
fift prévoir dans lc:s cœurs des Sujets ce
qui devoir arriver au Prince. Mais le
deftin * eft inévitable. Timur envoya
MouCa Recrnale , chercher le chemin du
Pont, & voir li l'onpouvoit le paflèr,
Recmale s'y ~tant rendu, examina foi­
gneufement le tout, 8c étant de retour
il dit gu'il étoit abColument impoffi~le

de palfer : un autre qui avoit étéenvoy6
* Les Orientaux creiellt la priGe1l:inadoll.
'!)m, IV.. J:

~.
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du côté de Seïram & de la Montagne de
Coulan, étant aüffi revenu, déclara que
la neige dans cette Montagne était hau­
te de deux piques; alors Cara Coja l'un
<les anciens Domeftiques1de trocarmich
Can, ci.-devanr Empereur d~Capchac,

·arriva à la Conten qualité d'Ambalfa­
-deut deid part de ctlPrince, qui depui.
un 10l:Jgefpacec1eremps errait v~gabond
ken méchantepollutcdans h: Dc:[~t

de Capchac; Timur voulant lui donner
une Audience ,magnifique ,entra;majef..
tueu(ement dans le Divan Can6,&-'mon..
-,ta fur un Tlu6ne preparé- pour cet effet.
11 avoit-fait aflèoir à fa main droite les
Princes TaïziAglen"dela race d'O'taï'"
~aah,8achtc:mou t Aglcn,& Gicra Agien,
de la race de Touchi Can,& à faganche
éroient les Mir~a,-Ollloucbec, Ibrahim
Sultan, & Aïdgel : l:Amb'afladeor fUI

~~nd~~id l'Audien~epar le'sE.mirsB.ir­
,11 Bel.8ç Noureddmfreres., Ch,nneilc,
'" Co;a Youfef, & s'étant profterné :l
terre, il eut l'honneur de baifede Tapis
ImperiQ1; ilfit.iaHaranguede laparrde

a. (on Maître en ces termes: rai :foutferdc
n ~h4timent que ·meritoit mon ingrariru­
n de; 'le peode:tec!onnoi«àn~ quej'ài (!UP
., pour tant debienfaitsqae j~i reçûs de
n votre HlijJteIfe ~m'a attiré rit~t mj.f~

..

L.y ""'''
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r able auquel jem~ouve reduit , je n'ai"
plus de reirource que l'efpel"ance du par. ct

don que fa bonté voudra bien m'accor. c.
der, & fi je fuis affuré qu'elle oubl!e les ct

fautes de fon ferviteur, je reconnoÎtrai c.
à jamais cetee grace par une eotiere {ou- ce
million à [es pui{fans ordres, & une pal'- ct

faite obéitrance àJa volomé Imperiâle.~
. • Timur esché par fon bon naturel~

traita cet Ambaa'adeur avec toute for..
te de Qont~ & de .ca~elfe5, il l'affura
même qu'au rerour.d,e la guerre de la
Chine, il vooloir.retourper auCapehac~
& ayant conquis derechef l'Empire de
Touchi Cao, ,u'il avoit deŒein de le
remettre entre es mains de Tocatmich
Can fon Maître. Après ces bons trai..
remens~ il donna congé à l'Amhalfadeur
Cara Coja, & HIe 6tpanir avec des Bi­
joux qu'il envoya en prefent àTocatmich
Cano Et l'intention de Timur éranede
J'artir au plûtôt d~Otrar pour continuer
(on voyage v~rs la Chine , il voulue auffi
JenvQy~r les Imper.atrices.& lesjeuneJ
princes fes 61s... quiotoientyenus le con­
duire parcerems>nie; mais le deftin ell
,avoh:autreJD~t difpo(~. . ..

\ ') ,
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CH API T R E XXX.

M o.rt de TimHr.

:.L'A L_C'b l\. A N marque que Dieu a
creé le monde pour l'amour de

l'homme, mais qu'il a èreé l'hommè pOur
fqn fervice. Cela fait connaître que la
dignité de l'Ame de l'homme eft trop
hante, pour qu'eileopuHfe refrer érernel_
iemené dans ce corpsmarerier, &qu'un
~fprit fi pur &. fi excellent ne peut rroù­
ver (on repos que dans la loiiHfance de la
vôë de celui qui l'acreé a (on image, &
qui lui a donné l'immortalité.
. Timur après la C~mpagne de tept ans,
dans laquelle il àvoit conquis prefque
toute l'Afie , tourna tou.te fon ambition
à faire regner la jufrice dans lemol'lde,
il n'eut pas de plus fone pallioR qùe de
s'informer de l'état des panicuHers , SC
;de rêmedièr à lel'J..-smatix; s'ils· etaient
npprelïes par les Tyrans ,illeur fairoit
.fairejufrite,. &. s'ils étaient dans la paR­
vreté, il les enrichi(foit de fc,'bienfans,
& par ce moyen il rendit le monde Bo­
rilf'ant, & rejoüit les cœurs des Peuples~

Ce f~ç q~ns l'intention de faire penirçn",:

.
d Gi'3fÇ:pi ft ..ne



tIV1ll! VI. CHAPITJUl XXX;. l1l
ce~ &. d'obtenir de Dieu lë pardon de [es
excès patrés ~ qu'auilirôt. qu'il fut de re­
tour au fiege de [on Empire après [ept
ans de camp~~ne',& [ans [e repofer plus
de cinq mois ~ il forma le delfein d'aller
faire la guerre aux Idolâtres de laChine;
&. s'étant mis en ~heminpour ce 'IIoy age,
il demeura à Ocrar ~ éloigné de Samar.
cande d.e 7' lieuës ou Para[angès. Ce fut
le Mercredi dix de Schaban 107, que Ti- 2. j Mars
mur fut attaqué d'une fiévre ardeme~ &r I ..P$·
qu'il Cfllt entendre les Houris Ji lui dire1

fait penitence pour paroître devant
Dieu :en effèt,il conçut un veritable re-
pemir de (es faures, & il promit à Dieu
à'y fatisfaire par de bonnes œuvres. Le
mal s'augmentant de moment à-autre, il
fe {endt frapé ~. affaibli, & il ne lui.
relia plus ni repos ni patience;!'affiiélion

. s'empara du cœur de tOUS les gens de la
Cour, &. dle paroitroit davantage à me­
fure que le mal augmentoit : alors ni
l'Empire, ni les Armées, ni les richetres,
~i les threfors, ni la Co~a:onne, ni. te
Thrône ne lwurem [ervir de rien.
- Et quoiqu,,"oulana Fadlalla Tebrizi,

l'un des plus habiles Medecins du mon-

lt- Les Houris foni: ksfilles toûjours virrgrs, (' .
'lue les M~hometans croieDt ~tre ddl:iDl:~S à."
leurs 1'1.~i!jrs d~n51e l'olJ:~di5':d.: 11'11 r PWl'hçte. " ... .1_

T iij
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de ,qui accompagnoit l'Empereur par..
tout, empfoyât tous fes foins à lui don.
ner des remedes exquis, le mal de'venoir
toûjours plus violent, & il furvenoit de
nouvelles maladies dangereufes,en (orte
que la cure de l'une faifoit augmenrer
l'autre. Les remedes font inutilesquand
10 del1:in a ordonné la mon j l'onperdil'
totite e(perance de la fanré de l'f.rnpe­
reur, & lt-s Medecins dédarerenr qu'i!l
Ile fçavoient point de remede contre la
nlort , mais quoique fon corps fût affoi­
bl) par la maladie, fon efprit fut roûjours
fain jufqu':ll'extremité, le cetveau de­
meura dans une pleine vigueur J lX maI­
Eré {es violentes douleurs, il ne lailfoit
pas de s'informer de J'état des Soldats 8{

de la difpolicion de l'Armée. lorfque
par la penétration de fon jugement ifeut
compris que la maladie étoit plus forte
que les remedes, il fe refolur courageu­
fement à la mort, il Jit venir en fa pre­
fence les Imperatrices & les principaux
de Ces Emirs, & avec une précaution
mer'veilleufe. il fit (on 'iIfl:amenr, &
déclara fes dernieres volo.! en ces ter.
mes.

TeA:a-,) Je cannois avec certitude, que mon
m~nt cie" Ame veut abandonner mon corps, &
il'u:nur. al quemonafyleeft au Thrônede Dieu,qut
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ll'v:u '9'1. CHAPITIU! xxx. UJ
donne la vk & qui l'ôte quand il lui cc

plaît,je vous prie de ne point faire decris ..
ni de gemiffemens àmarnart,parce qu'ils cc

Ile fervent de rienen· certeoccafion, qui ..
cR: celui qui a jamais repouffé la mort cc

par le moyen des cris: au lieu de déchi- cc

rer vos habits, courant çà &ià comme'"
des, infenfés, priés Dieu qu'il me faffe ce

mifericorde, dites Allah. Echer ,li' & le cc * Diell
Fatiha a pour donner de la joye à mon Ct~«IUlb.
Ame. Puifque Dien m'a fait la grace de cc .
donner à la Terre des Loix fi équitables, cc

qU'aujoard'hui dans tOUS les Royaumes 'cc

d'iran & de Touran, perfonne n'oferoit le

entreprendte [nr fon prochain, les cc

Grands ne font pas fi ofés que de tyran-ce
nifer les pauvres ,~'eft ce qui me fait d- cc

perer que Dieu me pardonnera mes pe- cc

chés, quoiqu'ils [oient en grand nom- cc

bre, j'ai cette confolation que pendant ~
·mon regne je n'ai pas permis que le for t cc

ait accablé le foible , au moins lotfque cc

f en ai été informé. Quoique je (çache ce
que le monde n'a point de ltabiliié, & c~

quene m'ayant pas été fidele, H ne. vous"
·traitera pas mieux, cependant je ne vous lC

confeille pas de l'abandonner; puifque ..

/1 Le Fatiha dl le premier Chapitre de l'AI..
coran, les Mahometans le: reCitCl:t comme:
noua r~citon.le: P...t~r•.

. T iiij
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~ cela cauCeroit du defordre parmi, les
ln hommes, & ferait ceffer la Cureté des
la chemins, & par confequent le repos des
D) Peuples, & il ell: cenain qu'au jour. d~
., Jugement l'on en demandera compte à
» ceux qui en auront eu la charge.'

Pir Me· » A pre[enr jedeclare & prérends que
Lemmed J) mon fils Pir Mehemmed Gehanghir l'oit
Ghftd6- n mon Heri~i~r u,ni,verre!; ~ m~n fu~­
~Jar' fueo)) ce{feur legmme a 1EmpIre, Il dOIt tenlr
tdfew n fous (a pl1ilfance le Throoe de Samar­
par Je .. cande avec toure forre de (ouveraineté
Tela.- "& d'indépendance, afin qu'il mette' [es
ment. 1) foins à conduire les affaires du Sacerdo- .

» ce &.de l'Empire,&à admi19Ïfirer les be­
n foins de l'Armée, ceux des habitans de,
,; Villes & des Païs [ujets l ma Jurifdic­
~, tion; je vous ordonne à touS de lui obéir
" & de le fervir, de facrifier vos vies pour

. :n maintenir unanimement [on autorité,
J'afin' que le monde ne tombe pas dans le
.. defordre , & que mes travaux de tant
~) d'années ne foient pas pq,ius , fi vous le
n faites avec union, perfonne n'oCera s'y
., oppoCer, ni témoigl'let le moindre oblla­
:n de à l'execution de mes <!emier~s vo­
.. »ntés.

Il fit enruire venir tOUS les Emirs &
grands Seigneurs de [a Cour .. les Com­
mandans & les Gemlraux d'Armée) auf~

db.--
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quels il ordonna bien expreHement de
tenir la main à l'ex-ecl1ti.n de IDn" Tefta­
ment' , lX Hleur Dt' promettre en fa prt..
fence avec des fermens folemncls lX des
juremens authentiques, qu'aucun ne
éanfentiroit àce 'qu'il s'y formât aucune ."
oppofidon, lXJl envoya ordt'e à tous les
Emirs & Generaux qui étoient abfens.
de faire lesmêmesfermcns.

Les Seigneurs ayan~ entendu ce diC..;
cours, tombererit en une grande conll:er..
natian, ils jetrerent des larmes," ceHè~

rent" de vouloir vivre, ils fe mirent la
f~ce en terre, les Emirs Cheik NOlued­
din lX Chamelic, ayant le cœur penttré
de doulel,Jr lX de defefpoir , dirent à Ti­
mur ces paroles.Ce feroit,Seigneur,avèc "
un grand plailir que nous facri.6erions.
Dotre vie pom: racheter un feul jour de (Al

celle de notre bon Maîrre; li notre mort g

pouvoit vous être utile,notre vie ne nous cc

coûteroit rien, mais il ell: impoffible de cc

chaeger les dectets de la Providence. cc
Nousfbmmes vos E(claves , lX quoique.
privés de votre preCence nous n'ayons «:
plus de joie ni de contentement, cepen- cc
dant nous pouvons a{furervotreHauçdfe cc

que tant que nous vivrons nous ne man- ce

querons jamais à l'obéilfance qne nous ce

devons à[es ordres,auperil de notre vie~. cf

•
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.. Q!!e le Ciel ne nous donne jamaisde bari
• fuccès fi nous pen[ons à faire rien de
» contraire aux volontés de norrCl bien­
" faid-cmr,nOU6'marcnerons roûjour-s dans
:n les. mêmes voyes d'obéiifanee après fa
.. mort, que nous avons fait pendant [a

• '" vie. rh parloientainti ..& leurs larmes
fortbient de leurs yeRx avec abondance ,.
leur Ame n'avoit plus cie repos 1 & leur
corps-n'avoir plus de force. Ils dÏl,t'nten­
fuire que s'JI l'ordonnoir, ils écriraient
au Mirza Calil Sulran &: amr .Emirs qUI
~roient à Tachkunr,pour les faire venir

.à la Cour J afin qu'ayant l'honneur de
voir encore une fois la face de leur Mai..
tre,i1s entendHfent de fa bouche [es der.

• nieres voJontés: Car, dirent..ils, quoi..
• que nous leur déclarions la forme du
,. Teftamenr avec toute J'exaéhtude poffi­
• ble, cela n'aura jamais tant de force que'
1) s'ils J'entendoient eux - rn~mc!:s.· Mais

l'Empereur répondit que l'heure prer...
{oit, que c~uxqui étaient abfens ne pou­
voient pas arriver atfez rOr, & q~'iI fal­
Joir remettre à Ce voir au j(}ur du Juge-

• me~t, & vous memes , ajoûta-t. il, vou.
:n n'aurez .plus d'Audience dç moi, qu'en
.. ce temps-là, il ne me refte plus aucun
» deGr 'iue celui de voir encore une fois
" mon fils Charol;, je voudrois-Ie v<:>ir en-
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'(ore une feis , mais cela eft impoffible , «
Dieu ne l'a pas vouluainfi. Les Dames &: If

les Prin~es étoient alIèmblés dansl'anti­
ehamlne pour oblecvea: 1>état del'Empc;..

• teurymais ayant cili Cel patol~s,ils per"
dirent patience, &: toml')erent dans une
terreur & Ulle 'cont\ernation ~treme f

ils Ce mirent tous à pleurer ,,&: Timur Ce
retournant versles Princes fes fafan9.­
leur tintee dernier dikotu:&

Souvenez-VOU9 de tont ce~ je "ODS' et

ai recommandé t.QUchant le~pos des cc
Peupl~ , &: de vous informer incdfam.. oc

ment de l'état des p'aHictiliers, [oyez CI

fermes &:'courageux, tenezvotre épée en CI

main avec valeur, afin que veus joüHliez ce '
GOmme j'ai fait, d'un IO'ng regne &: d'un If

grand Empire , j'aipurgéles Païs d'Iran ..
& de Touran d'ennemis&.de perturba- Il

teurs du repos pubUc , je les ai rendus'cc
floritfans par la juftice &: par les bien- Il

faits; fi vous faites ce que porte mon ce
Teftament, &: ft vous prenez pour regle le

de vos aétions la juftice &: les bienfaits, (1

le Royaume &: la Couronne refterons ce
, longtemps en vos mains ; mais fi la,def- ce
union Ce met parmi vous, le faccès fera"
mauvais, les Ennemis feront nairre'des ce
guerres &des Ceditions,il feradiffieilede ce
les reduirc, &: il s'en eDfuivra un préju.. _
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dice irréparable à l'Etaç & à la Religion;

Après ce cüfcours le mal redoubla) il
lui prit un tres- grand hoquet) & quoi..
qu'iJ y eut plufieurs Imams & ·Lc:éteurs
hors la porte de la Chambre qui liraient· •
l'Alcoran d'un bout à l'autre; Timur
voulut que l'on fift entrer le Dofuur
Moulana Hebetulla) fils de Moula~a

Obaïd) auquel il commanda de lire in·
ceilàmment les paroles de Dieu .. aù che~

yet de (on lit) & de réirerer Couvent la
Profeffion de foi de l'uniré de Dieu. La
nuit érant Ycnuë. eture la priere du foil!

11 n'y ~ & celle du coucher, {c'eft-à-dire , fur
,oint d'au. les huit heures du (oir ,) il prononça plu..
ue Dieu lieurs fois la Profeffion de foi LaïJahil­
g,uc Diell. lallah.., Celon la promelfe de Mahomet ~

·qui atrure que ~e1ui dont les detnieres
paroles feront, il n'y a point de Dieu
que Dieu. entrera en Paradis; il rendit
fon Ame à l'Ange Efrafie\. qui rappcl~ .

.Mort de lait en ces termes,O Ame qui efpere,
r;rlmur, . reviens à ton Seigneur.avec refignation•

. Nous (ommes à Dieu, & nous retourne~

.' rons à lui.
Ce funefle évenement arriva la nuit

du M~rcredi dixfepriéme de Schaban
1 A.vril 807, qui fe rappo:te au quatorziéme

i'11S. . du mois d'Esfendarmez 1 l'an trois cens
- vingt-fix de l'Epoque Gelalienne, le

..
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·Soleil ,frant dans le huitiéme degré des
Poiifons. . .

Plufieurs curieux ont mis en vers l'E..
.poque de cette mort, &..:;nu'antres
.Monlana Bahadedin Dgyami J & ils di..
[elit qu'il étoit âgé de foiJ:ante & onz~

~ans ,& en avait regoé trente-fix, OOIJ.;l­
bre qui fe trouve heureu(emeni: égal i
-celui dé (es Enfans ou petits Enfans,
comme l'on verra dans la fuite. .

.+~+++·+++++t··++++.++.

ç H A. PIT REX XX J.

~eI4t;ofJ Je c~ qui {epaJfa _près la mor;
- de TimMr,

T I M U ft. a,.aAt palfé de cette maifon
, . '. d'orgueil au Paradis des, délices
éternels, la terreur &. l'horreur enrre...

. Rnt dans les cœUIs de (es amis &. ..le [es
ennemis, grands &. petits, bgns & mau­
vais, t()ut le monde en flit contl:ernê j

l'on craignoit le defordre '" la guerre, .
chacun tremblait pour (oi.même,&. l'on
Ile <CIoutoit pointqu.'apr~s ,C(t accident ,
la' fur~té &·Ia tranqlfi1lité de l'Erat' nu
periawr ~ntitremtpu.jamaisl'a.ffiiétion
quc"!'ol1en reçut~ùlUr.oitété 'fuppt>rta-:
ble,ti fon horofcope n~cût fait voir que la
~pur~ geYol~ ar;rè cOl1tinùé~ ~

---....
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{on auguLh: famille,& que les Royaurild
qu'il avoitconquispar la valeur de foo.
bras, & qu'il avoit rendus AorHfans.par
fa jufticc & par fes bienfaits, dev.Qient
ceftcr en repos & en paix à l'ombre de la
prote&ion de· fesmagoi6ques Enfan.
qui lui [uccederoient à l'Empire:ce que
1'00 uouvoÏt deplu.sétonnant dans cc
malheut,c'eft.qtlC}'erfonne n'oCoit le di·
re , & que perConne n'avoit la force ni la
patience de le cacher. Les Princes du
Sang jetterent à terre leurs Couronnes:
les Imperatrices &. les Dames s'êcor­
~her.ent le virage &.Cecouperent les
cheveux, les Emirs & les principaux
Officiers déchir.erenr leurs Robes, &
touS proA:ernés en cene &le viCage en
larmes, pa(ferent tene nuit c1~plorable

dans une douleur mortelle,& il fembloit
même que le Ciel prît par!: à cette dou."
leur, puif'lUc les pluies, les tonncrrc:..s •
forage.-& la tempête ne œ{[erent poir\r;
jllfqu'au marin, comme'S'il eût voulu té­
moigner Conaft!iétion pal' .les pleurs, les
cris & les gemUremens ; le lendemain au.
matin Ics'Grand,s de la.Cout" s:eLferent
teuDs lam~nratioll6 '}>QUr,"acquiner-dlJ
devoîr des Obfe'llleS de l'Empereur ;~a

. furent les Doéteurs HeJtdoucbah Ca~
Q,égi, ~,MouJanaGoto~ddi~dre,CJuJ
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.eurent la conduite de cerre ceremonie.
Ils en en(eignerent la pradquç , & ils fi­
rent faire la leél:ure des l)cieres accoû­
fumées'& des ver(eu de l'AI~pran éta.­
hli~pour cesoa:afions. On lava lecorp.
awc de l'eau,-& on l'embauma avec dll

_~mf>hre .du muCe, Be de l'caurore, 8{:
·1'ay:anE'revêm cl'un-Suaire,.on le mi{dans
un Cercueild'Ebene,aprèuvoir recom­
ma.ndéfoname à la 1I11ferieorde de Dieu.
LOl'[qu"avec beau,c:oup de douleur, ils
~uren[ achevé cerre ceremonie, les
'grands Emin qui approchoient fa Per;.,
fonne, conitne Birdi Be'j,·fils de Sarbou-
ga , & kln frere l'Emir-Cheik Noured.,.
din,Cl1amelic, Cojay:oufef, & quelques
~ltUes , firent un traité par lequel ils ju"
Jereot felemneHement d'~rre toûjours
unil!len(tmbl~,&: de mettre- unanime­
'Dietltau' pt:ril'de leur-vie tous leurs foins
4i fatte! elCteU.ttr·leTeRlameflt'de Timur,
~IX comNe:le ltidfein·de la gue"rrede la
-Chine n'étoit pas encore abandonné. ils
tenoient c81!hlfe la mert de llEm.r.ereur,
.~ ilsempêchoientJles Daines de changer
:dfhabits,.&, de faire desdémonftr~rions

exteritmres de' deuil t afin -que' les -Enne...
nlÎs n'en,euf[entipas-lirôt nouvelle: en­
fuite les:Emirs allerent trouver les Im"­
-J'Ctatdcès ;&:tinr:cJlt çonCep. avec el~

"....
~""..e.....-.,~ .._-_­., .. ,
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fur ce qll'il y avoit à faire dans la con­
jonaure pre[ente. Ils envoyerent au

. Mirza CalH Sultan, & aux Emirs qui
étoiem àTachkum,un Exprès pour leur
donner avis du malheur qui ér.oit arrivé.
Ils en·d.épecherent d'aucres à YaLly& i.
Sabran ,.vers le Mirza Sultan Hu!Ian •
pour l'avertir que la maladie de l'Empe­
teur augmentoit ,& qu'il fe dépêchât de
fe rendre à la Cour avec peu de gens. Ils
fire.nc partjr pour Ga~nine, l<.e~er Cout·
fbil'J., avec des Letties·pourdonnt:ravi•
.au, MirzaPir Mehemmed Gehanghir de
.la mptt de rEmpe.r~ur ~ dQ Tellament •
.par lequel il l'a...oiç dé~l.ar.é (on Heritier
univerfd & [on [ucçelfeu~ à l'Empire.
f,l ils le prierenc de [e rendre au plûtôt à
Samarcande. Ils firent tenir aL1Œ de.
Lettr.es à tous les Mir;z:a!i ~ !lUX Gouver,.
neurs.des J>r(}vinc~s, po.ur leur faire f~a,.

voir la'~prç~el'~l!fp'Crel;1rt&les inviter
àobferve.r tonte la .vigilance aecelfairc
dans de (emblables occafions, pour gar,..
der les l'aïs qui leur avaient éré confiés,
'& Ce m~[[re à couvert des rep.roches ,lc.
pr~ant c;!.es'inforn'le,r ,exaa:etllent de ce
qui le pàaèroit ~ux Froncieres, Be d'en
donner avi~ à la Cour; enfin de ne rien

.. ncgliger pour fe donner de garde de fur..
fri(e l parcç quç le~ ~nnemis & l.es perl"

~urbate~r.
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turbateurs du repos pubtie. Ce tenoiertt
cachés depuis pluGeurs années Cc.ntllUe

en exil, & n'attendaient qu'un jour fa­
vorable tel que celui-ci. ~e cependant
ils obCervallènt la jufiice & cantinuaf­
felu les bienfaits aux Peuples, afin qu'ils
n'entraffent dans auculJ eCprit de revol­
te. Ils envoycrent ainli des Lettres à
tous les Mirzas par desExprès.LeCheik
Ternour Coutehin àl1a à Herar , vers le
Mirza Charoe. Ali Dervieh alla àTau­
ris. vers If: Mirza- Omar, Aratmour à
Bagdad, vers tes Mirzas Miran Chah, &;

Aboubecre, & un aurreàFars & en Irae.

-!rome/Y. V •
•J
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Dlpart du Cerc~eil de Timllr dt: 1/#
rilie d'Otrar.

L Es ~irza~ ' /re~ Imperarr iees , & I~s~
Eml·rs qUI erorent aOrrar la mut

41. Anil du Jeudi dixhuitiémé' de Schaban 807,'
:Z.,.IS, au temps de la Priere du coucher, ccu- .

vrirenr leCercl1eil avec du velours & dU"
damas noir, & l'ayant forci d'Orrar, ils
prirent la route de Samarcande , ils paC­
ferent le Fleuve J<1x.lrtes la nuir fur la
glace, & allerenc defcendre dans un boÎis­
au bord du Fleuve: & d'Otrar aH rivage
du Jaxartes, il Ya deux lieuës ou Para­
fanges ... Le lendemain matin l'affiiétion
devine li violence dans le cœur de' tout
le monde, que l'on Ce lailT"a aller aux re­
grets & aux gemHfemens en la maniere
la plus lamentable, les hommes & les
femmes ne pouvant plus tenir la douleur
qu'ils cachoient ,firent éclater. leurs
peines, & leurs cris arrivcrent juCques
aux Cieux: les Emirs, les Hafekis & les

* OcraI dHloigné du Fleu'fe Jaunes ( ClI1
5ihon ) de 4cux lieuës ou Parafangca•

..........__IIi'lIiItllll'IiI·IIil·.'ft"·..·~.inlit-lilltii:i.tI1.
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Courchins jetterent leurs. Turbans
par rerre ~ &. f~ couvrirenr la têre de
pouffiere, les Imperatrices & les Prin­
(elfes arracherent leurscheveux & s'é­
,orcherenr le virage avec les ongles"
avec tant de violence & d'excès qu'elles
Ce penferenr faire perir. Aptès ces dé­
monftrations de deuil, oùla terreur Be
l'effroi palferent les bornes; les [ages
Emirs s'a~ancer~nt pour donner conreil"
&. ils par/erent en ces rermes ~ qui mar­
quoient Ieiu lincerité & leur zele au bien
de l'Etat: Lorfque le defHn, dirent-ils, ft

commence à. faire [enrir I~s malheurs, il ce
faut que tout cedeà fa violence ~ & rien"

. ne peut renir contre [es efforts, la le

plus fine pGIidque ne peut en arrê,er le ft

cours, la mort ne fair point de difference ft

. entre les Rois & les pauvres, les uns & "
les' autres lui [ont égaux; cela érant in. H

dubitable, le meilleurcfi de prendre pa_le
tience ~ ne pouvant faire autrement, il cc

faut (e munir ~e courage, puifq~'il n'y a ce
point de reP.lt'de, & tâcher par des au- le

mônes ,par des œuvres de piéré, pa{ des le _

prieres & par dt's Icaures de l'Alcoran, le

de réjoüir , s'il [e peur, l'Ame de norre"
défunt Maître. La mort eft en cmblJ(ca- Cl

de pour nous [urprendre tOllS, c'cft la Cl

fin de [oJ,ltes les affaires, auffibien de la CI

V ij

\

"
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il, la conquête du monde, q,ue d~ la moin'"
. ft dre bagatelle, pet[oAne Il ~n dl: exempt~
ft & celui qui ne mourra pas n'cft pas en­
" core né. Ces conleHs ne Ce trouvant pas

alIèz puilIàns pour appailèr l'exrrcme
deferpoir'où l'on Ce trouvait; les Emirs
eurent recoU! s à \' Ame de Mahomet mê­
me leur Propnete, ils citett'nt fa mort ,
& ils le prierent d'interceder pour la
confolarion de ces pauvres affligés, ils.
firent voir que quoique ce grand Pro­
phcte fût la plus excellente des créatures
de Dieu" & le [ceau des .Prophetes, ce­
pendant le moment deftiné à [a mort
étant-venu, [a pure Ame rompit les liens
qui l'attachaient à fan corps, & avec une
emiere refignatien elle s'envola vers le
l)araàis: qUt puifque cet homme fi illuf.
rre n'a pas pû être immoneJ,les autres ne
le feront pas non plus, & quelque rude
& affligeant que fût ce malheur étrange,

. il n'y avoit point d'autre remede que de
Ce religner au deftin , & d'implorer le (e­
cours de. Dieu con[olateur ,. aux ordre~

. duqud il faut nccelfaitement obéir.

-'5- .. '<,



LIVRE VI. CHAPITRE XXXIII. 1J7

~~~~~~~~~~~

CHA PIT R E XXXIII.

Le~ ImperAtrices (j·les E",irs tiennent
conjèil touchant L", guerre de lA

Chine. -

L A leél:ure de l'Hill:oire & de la mort
deMahomer, ayant un peu moderé

la douleur des ImJeratrices & des Prin­
ces. les Emirs pd~enc ce temps pour Ce
rendre chez elles, afin d'y tenir conft:il
en ces termes: 11 n'y a aucun doute que"
fi une auffi nfdgnifique & .auffi nom" ce

breu(e Armé.: , di renr-ils, à laquelle on cc

11 'a jarnJis Vîl de {emblables dans les fte- cc

des paifés, & dont on ne verra non plus cc

à l'avenir de ft forte, à moins que ce ne cc

fait par miracle, peut arriver dans cet u

équipage jufques au PaÏs ennemi, nous ce
exrerminerons les In6deIes avec faciliré «
en fon peu de temps, & quoique la DOU- «
velle de la mott de notre Maîrre parvien- cc

l)C au PaÏs des Calmacs & des Chinois, •
cependant les nouvelles étant [ufcepti- q

bIcs de faulfeté & de verité , ft nous mé~ q

nons àleur Frontiere cette épouventable cc

Armée) ihft évident qu'ils revoqueront ct

..,
-~......-----_......- te
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"'Ia nouvelle en doute, & qu'ils diront
:t) que li Timnf était more, perlè:mne n'au­
It) roie la puitrance de conduire une Armée
~, de cerce force. 8{ aioli ils s·imagine­
:t) rone qu'il eft encore en vie 'f & que l'en
:t) auraie fait courir le bruie de (a marc par
:» rufe &: ftraeagemc. par ce moyenils au­
:t) rone la eerreur dans le cœur, &. la vitroi­
" re fera notre partage, quand tous ces.
.., bons prejogés ne feroient pas, il faut que
., nous execueians les ineentions deTirnur,.
:t) &. qQe nous con6ans en Dieu, nous me­
a') nions l'Armée à la Chine. afin d'em­
a') ployer routes nos forces pour nous ac­
:Ii quitter dignement de la !Werre-pour la
»R.eligion, que cet Empereur avoir refoll!'
~, de faire aux Idolâtres Chinois, pour

. :n donner de la gloire aux Mufulmans fur
~I les Infideles, & après que nous aurons

. :» farisfair à nos~conrciences fur ce paine,.
:n naos déployerons l'Erendart vÏtl:oriemt
DO pour revenir au ThrÔtle de Samarcande,.
:n où tous de concert, nous mettrons nos
10 foins àbien gouverner l'Empire; par Ta
a'grace de Dieu, voici plus de trente Rois
:.) où fils de Rois que notre Maître nous a
.Iéliflès pour êrre Ces (uccdfems à la Cou­
)) ronne, il fant que quelqu'un d','ux la
• polfede, &: la choCe dl: m,mifette. Car
.. ne feroie..ce pas une choCe bien fâcheufe

!Ii 5 1
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qu'une Armée ft nombreufe, dont les (1, . , , ,
eqUJpages- pompeux ont ete prepares"

, avec tant de,peine & d~foi,~ par la. pui f. "
fance de Tlmur , ':Ipres s etre mlfe en CI

marche, Sc avoir fait tant de journées (.
dans Je dcff'ein de faire une guerre yi.' CI

goureufe aux Intideles J s'en retourne"
fans avoir execmé aucune affaire de con- u

fequence,& fe difperfe fans~ucun fruit. te

Les Princes & leslmperatrices~infi que.
les grands Emirs~ l'Etat, ayant oüi ce
di[coursJy ayant fait rcflexion,l'approu-:
verenr tous unanimement, & la chofe'
fut terminée en cette maniere. QQe les
Emirs avec les Regimens qu'ils comman­
doient, marcheroient fous les ordres d~

, Müza Ibrahim Sultan. que Timur avoit
choift pour être auprès de lui dans la
campagne de la Chine, & qu:ils iroient
joindre le Mirza Calil Sultan J & [es
Emirsqni émient à Tachkunt,. & que ce
Mirza ayant aJo'rs vingt-un ans, & par

, confequent étant le plus âgé des Mirzaa
prefens , le Mirza Ibrahim SuIran lui re..
mettroit le cQ1Dmandement de l'Armée.
&: qu'il porteroit le nom d'EmperelW
dans toute cette campagne; mais que lea
grands Emirs da Confeil adminiftre..
roieRt fODS Ccs ordres les affaires de J'E·
rac à l'ordinaire, fuivallc les occafions &

...
•, ..p~2P ~ "P;;=;='~__~"_·.._....... __,
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les cafljonél:ures qui pOlluaient fùrve"
nir, & que dans cet ordre ils marche­
J'oient pour aller à la Chine, où après'
avoir vaincu les IdoJ'.tres, ruiné leurs
Villes, brû~é leurs temples de feu & en..
levé leursdépoüil1es, l'on reviendroit à
Samarcande, où les .Imperatrices, les
Mirzas &.les Emirs tiendtOÏenr une­
Diete unive~felle'pour executerleTdb..
ment deTimur &[es dernieres volontés..

CHAPITRE XXXIV.

Dlpart«fI Cercueil de Timur pour êtr,
tranfporté à Samarcande.

A P R. E s 'la conclufion de cc Con~

(eil, la Liniere dans laquelle étoit'
le Cercueil dt: Timur fut mifeen che_
min, & elle prit la route de Samarcande,
fous la conduite des Emirs Coja Youfef
&. Ali Coutchin ,& de plulieurs Sei­
gneuts de la Garde. on leurrecomman­
da l'le f.ütediligence & d'êrrè [ur leurs
gardes depeuri de furprife, en effet ils
firent fi bien leur devoir que le Cercueil

te , AvIil arriva à Samarcande la nuit du Lundi
J4IJ' ~ingt-deux.iémede Schaban 807,& fur-

inhumé

•
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inhumé avec les ceremonies ordinaires.
Dieu veül11e qu'il foit comme a dit l'Al.
c:oran,I'un des Vergers du Paradis.Mail
que dirons-nous de ce qui fe pa1la Jorf­
que l'o.n Ce fepara du Cercueil, l'afflic.
tion Ce renouvella • les cris & les ~rmes

recornmencerent plus que jamais, & la
d6uloo.r fc: fit ,;onnoirre par les foupir.
qui étaient univ,erfels.Après que ces la­
fIlenrarions furenr ap~ai[ées, les grands
~mirs continuerenr a parler dans le
Confeil .avec les Imp.eratrif;es en "'
ternie••

Q.!!oique feu Dotre Maitre d'heureufe_
(nernoire, air ordonné par fon Tefta-,"
ment le Mirza Pir Mt'hrmmed pour Il

(on fuccelfeur à l'Empire, & que nous ct
étant [es E(cla.v~s , ay0n.s juré de: l'exe_ct
çuter ; cependant comme ce Prince eft à •
Çandahar" & peut r:tre palfé aux Indes ..
avec fesTroupes, en foue: qu"entre lui ce
~ nous il y aun grand efpace de chemin, ct

~ que Li nous l';nreDdions pour cond- _
nuer le voyag~ver$ J,a Chine ,nQusn"an- If

rions pa$ alfe~ de rempa devanr nous ..
four r arriver dans la fai(on propr~ à Il

faire la guerre, nous ne ferons }'Qinr de ..
difficulté de partir incelfammenr pour ~
c;ette campagne, Be lorfque le M~rza w
I}s:rider dp Roya~~ fe~a i!~~vé, ce qui ~

T,•• /Y. . X- ' .._...

~....__-- ~-c~,'._ ~·-... ·r. __________
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., ne peur pas tarder, parce qu'il aura en
aJ peu de remps reçu la no.uvelle de la mort
in de ~'Empereur , & il (era parei auffitôr
., pour venir, il faut que vous le fdffiez en..
• r-rer dans la Ville avec pompe & ceremo­
ft nie, & qu'il y monte fur Il; Thrône de
ft l'Empire Celon l'ordre du feu Empereur
.. (on grand-Pere, car c'eft-à lui quO appar..
ft tiennenr legitimement le Royaume & la
ft Couronne. En effet Timut cheri(foir les
.. enfans de ce Mirza plus que ceux de tau,
If le~ Qutres Mirzas, à caure qu~i1 était le
n fils d(: Gehanghir qui ~toir. fan aîné, i
H qui appartenait & à [es -Enfans fa (uc..
.. -ceffion fdon le droit Mu(ulrnan. Au{ij
.d'on peut dite avec verité que les lumie..
s; 'res du bonheur & la majefté des Rois
a,'brit!e'fur le front du Mirza Pic Mehem­
.'med, qu'il a une foi pure, des maximes
""pieufes, un cœur genenmx :& braye;
~'une ~me noble & lesmœurs vraiernenr
M Royales ~ (a juftice, fan équité & [es
J~ bicQfaits envers les peuples, fOnt. plu$
~- êcJatOInts qude Soleil n'eft lumineux, &:
siJ 1'011 doit attendre du R.egne de ce grand
.' Prirtceun nouvelédar au Thrôn~& à la
'À' Conronse i d~ grands <lvantages amrSu..
,,' jets de ce celebre Empire, la paix & 10
" repos 'dans ~les Royaumes 'qui en dép~­
~ dent , ~ uneJa[isfaÇfiQ~ UJliveIfC'Jl~ 40

" ... -'~1A
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tous les Peuples, en forte que l'inftalla­
tion prochaine de ce J>rince , ôtera alti:
mal intentionnés, l'occafion &: le moyen
de [emer la reyolte &: la divifion.

Après ce di(cours Jes Imperatrices
SeraïMukCanum, TtkilCanum, Tou...
man Aga, &: les' autresDames, partirent
aV'ec les Mirzas Ouloucbec &: autres J

pour aller à Samarcande àla fuire de la
Littiere où éroit le Cercueil de l'Empe­
reur, les Emirs recommanderent d'ob-o
ferver d'exafres précautions, &: une en­
tiere vigilance, principalement dans les
campemens,faifant battre l'eftrade bien
loin à la ronde, dept'ur d'être Curprifes;
.cene féparation ne [e fit pas fans beau­
coup de larmes &: d'affliéHon mutuelle
des Emirs, des Imperatrices &: des Mir..
J;as•

. A dix heures dumatindum~mejour;
·le Mirza Ibrahim Sultan, &: les grands
Emirs à la tête de l'Armée, monterent à
cheval à detT'eind'aller à la Chine execu­
ter les intentions de Timor, en s"acquit.
tant de la Gazié contre les in6deles.

L"Etendart Imperial de Timur,' fan
.Tambour &: Ces Tymbales, avec les Dra.
-peaux de fes vi~oires, furent portés par
.la troupe de Cavaliers de la Cour du
~;,:all>I~mSultan, Et àla vûë de 'II

X ij
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cortege, un habile homrpe ne pu~ s'e~

pacher de djre topt haut, voilà lies Ere1l"
f;lart. qui fpn~ des Sigpes de cQmman.­
clement; bame la caUre n'appartient
'iu'au~ Rois, pui(que cela arrive à cc
jeune Mirza , il doit efperer le Sceptre:.

1 en voilà de bo~ augures, &: puifqu'U
occupe le prernler çeuc place, elle pour.
soit bien lui revenit 4ereçhef dans la
fuite des temp.s; &: cela eft arrivé au{Ji
comme il ra prédit. Lorfqu'ils eurent
palfé.le SiIJpD ~ marcité une Iieuë, ils
allerent çamper fur le bord de la ~ivierc
d'Arclge , près le Pont de Caldurma, ail
(ôté Oriental d'Otrar , on y drelf'a une
Tente Imperiale lk un grand PayilloJl
pour le Mir~a ; le B~ton à queu~ du fCIl
~mp~re~r fut plan~é vjs·~-vi~ le Camp,
avec la ceremonie ordinaire, & le l"ge­
ment de fes Tambours fut autli rnarqud
Celon la coutume, en forte que le Mirza
joüHroit ~ t9q$ les honneurs dç la di­
gni té Imperiale: de là ils envoyerent des
t.~rès au Mirza CaliJ. Sultan, Be a~
çrands Emirs de l'ail~ etroite,qui étoient
_ Tachkunt &: à Charoukié, pour leur
donner avis qu'ils avoient envoyé à Sa­
Jnarcande le Cercueil de l'irpur , Be que
Jes Imperatrices le fuivoient , qu~ pour
.I\J.I ~ !!P.~~t fçf9!!! ~ fontWlJcr la

_.~.. ,_._l
.. '.
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guerre à la Chine, & qu'ils étoienr .ell
marche pour ce detfein. Ils firenr p'artir
de m~me des Couden pour poner la
m~menouvelle auMirza Sultan Hufi'ein,
qui éroir le chef de l'aîle gauche, & ils
le prierenr de Ce mettre inceffamment
en chemin avec Ces Troupes, pour .tâ...
cher de les joil)dre à Joudee , où ils lui
feroientvoir le Teftamenc de Timur.&
fes dernieresvolontés, afin qu'il Ce pr~.

parât à marcher de c:oncert avec eux i
la Guerre de la Chine: Joudee qui éroit
le rendez.vous,eft un Bourg ~ cinq lieuës
,l'Orrar, du côté de l'Orient•

•
.~ .
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Le Min.a 0ppDfttion du M.ir'{4 Su/tlln Huffeill
Sultan petitfils de T,mur t Ilu'fentiment
Hull"eil1 cft des EmIrs.
il. de Ta-
li Can C'1I 11.o'ya rien de plus certain que tOUte:
Akv". B~- enrrepri(e qui lÙft pas fec:ondée de
J!;h,. hl cd l 'cl .• b liT."ur 15, ,lProvl encf,nt>peutavOIrun on OC-.

il av",c' (è.~ : le ddtin n'avoit pas CouCctit au
p·nr pere ddlèin d'a'ler Lirt: la guerre aux Chi­
M:!l:" -~ nois, raus les dL)rrs qll'on y employa
meJ Bn II S fi "1 & 1 C . fi' ..d,. •'E 1 " urt'llt IOUCI:(, .~ rO, run·.. r Jouer un
Mou·fOl. il j21l qui b0'lleverf.l tntil'rrment ce beaLl

projtt, cu le Mirza (ulran Huit in n'eut
p<15 P'û Ô~ <1pp,is l..l morr de: Timur, que
le dcfi, de rev()!re qll'H cenoÎt caché dans
[on cœur, & dont il av·oir für pa'-oîrre
des eifl'rs dans la guerre-de n:.rtnas, 10r[·
que par une :I;:g(.r,eté it~P.it:, dans le
temps qu<" l'Arm~e de Syrie fortit de la
Ville PQur attaquer la nôtre, il abandon­
na norre pani, ruina nôtre aîle gauche 1

s'en alla à Damas, & fe jetta du côté du.
fils de Bercauc Roi d'Egypte, ce qui pen~
fa faire perir nôtre Armée; mais Timur
protegé de Dieu, fut délivré de ce peril

~.:
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par (a grace de delir ,dis- je . de revolte
s'alluma derechef dans [on c<ru ren cer·
te occalion t & pouffé d'i.lOe envie dépra­
vée, & d!tine iQ1agtn~tion déreglée, il
di(per[a une parrie des Troupes de l'aîle
gauche qu'il commandait, & ayant pris
leurs Chevaux, il s'avanç.a en diligence
avec mille hommes, chacun arant deus
Chevaux; il palU le Sihonà.Cogendet &
prit la T<i>'Dre de Samatcande par le che­
min de 'C~bc'1en.:d.dltin·de furprendtê
les Habirans deSamarcande par ftrat3­
geme,.a6n qu'ils le la HfalIenr entrer dans
la Ville. A midi du m~me jour leCourier
qui lui avoit porté les dép~ches, fur de
rerour, & apporta cette. nouvelle. Elle
étonna roqr le monde' engeneral, &
chacun en conçut en particulier de la
terreur, & ,de l'effroi : ~erte aaion in­
ju(le fit connoître que ce Prince avait
toûjours gardé du venin dans Con cCJ:'ur ,
& l'on fongea à prendre les mefures
necelI"aires pour ruiner fe-s de1feins am­
bitieux.

X iiij
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-,.el E",;rl l&r;1)e"t .", Lettre circII*­
'.ire À to"t l'E mp;r, , pOlIr do",,"
Avis J.ns les Prov",ces de l'entreprl-.
Ji tÜI Mi,.",. S"lt." H"jJ"n.

LO R. 1ctJ1. les Emirs Cheik Non';
reddin' & Chamelic furent infor..

més de l'injufte procedé du Sultan-Huf..
fein. ils écrivirent fm le champ une
Lettre à l'Emir Argoun Chah, Gouver..

Iœ neur de Samarcande , en ces termes: Le
'.) Sultan Hulfein a encore recommen"
)) cé fes folies. il a difper(é les Trou­
W pes qu'il commandait, & avec mille
W Maîtres. chacBn li deux Chevaux, il a
.. pris le chemin de Samarcande. c'dt
Iœ pourquoi foyez fur vos gardes pour la
J) défenfe de la Ville 1 tenez taures choCes
W r.rêtes juCques aux pierres des mOfaille~
w JI ne faut negliger aucune précaurion. &:
w fi. ce jeune temeraire s'approche de laViI­
• le, & que vous trouviez l'occauon de le
W prendre, ne manquez pas, de le lier & de
» le bien garder. afin qu"il n'arrive aucun
" defordre par fon ~aDal, car il n'dt Pat
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toffible de fe .fiet à lui ni à Ces paroles~- ..
Ils écrivirent une autre Lettre aux Im-.
perarrices pour letlr donner le même
avis, & pour les prier de s'arrê'tet en
quelque fieu qu"elles fulfent, jufques a
ce qu'ils les euïTent joints,ils envoyerent
auffi· un Courier au Coja Youfef ,avec:'
lJne Lettre pour l'informer de raffaire;
ils firent de grandes exaggerations pour
les per fuader de prendrede bonnes pré~
cautions, Sc cl'employer toUte fa Yigueu't
& fon experience à la garde exaGte de I~

Littiere, & qu'il tâchât de la faire en·
trer au plûtôt dans la Ville, depeur qUel
le Sultarr Hulfein poutré par Ces atnbi·
tieux dellêins, fous pretexte de faire en...
tretle Cer4J.1eil de Timur dans la Ville f

.he s'y jettât lui.même rour Cemer de'
revoltes 8[ y caufer du ddordre. Ils fi·
rent partir un Exprès pour aller vers le

, Mirza Calil Sultan & Ces grands Emirs
q?i éraient à ~achk?nr, qui eft éloig?é
d Onar de fi1c Journees de caravane, 11.
Jeur expliquerent la rtléchante aaion
du Sultan Hulfcin, qui avoit tompu lei
l'befUtes du ~ojage de là Chine; qu'il
étoit à propoS CiJ.ue les Emirs de Tach..
kunt retoutnafTent avec leurs 'troupe.
à Acar , qui eft un celebre Champ d'her.
~a&es excellent pour le pâturage ,qu'il.

;lai Cs t,
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s'y rendraient auai. Be que là ils leut
feraient fçavair ce que portait leTefra­
inentde Timur. aioli qu'il leur avait or­
Gonné éta.nt Cur le poinr tie mourir. Be
qu'ils avoienr fair ferntent de j'ex,'cnter
au pér il de leur vie& de le leur Edire [ça:.
'Voir; qu'enCuire ils entreprendraient de
concerr la conduite des affaires [don le
temps & les conjonéture!. comme ils
conviendraient dans les Dietes & AC..
fembléds q~'i1s tiendraient. Lor(que les
Couriers furent dépêchés. le Mirza
Ihrahim Sulran avec les Emirs Ch,~i~

Nùuleddin & Cftdmt'll(o. partirent de
devant Orrar, & prirent Ic "hemin de
Sam ,rcande: . l'Emir Birdi Bd reLla dans
(on (;Ol1vtrntmeur d'Orra.. & comme
la revoIre du Sulran HuiE:in avoir jeué
la ten.l'ur dal1s les dprics, rouce l'Ar­
mée r~ mi r fouS' l ,s armes, & marcha en
ordre.le bataille du côréde Samatcande.
Lf' (air r -\rmée paaa le Sihon •&. autIl­
,ôc.lagl.tce (e rompit. enCarte que trois
Chdmea,nt du rhrefor ah.ugés cl'or fu~

cent tloyés. L'on marcha tome la nuit. &
le lendemain matin les Emirs joignirent
les ImperarricèS. D'Un autre c&.é il y eut

. un.: affaIre bien plu, épineufe. c'eO: que
J~s Emirs de la Cour de Calil Sultan. &:.
$DêLlle les Soldats de [Qn corps d'Armée
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Turcs & Tadgics, Iraquiens, lk Nato­
liens,avoient eu nouvelle aVant rarrivée'
tie l'Ambailadeur qui étoitparri d'O~

trar, que le Sultan Hulfein avoitdifperfé
fes troupes, & avoir pris le chemin de
Samarcande ; avec mille Chevaux; qu':l
la reception de cette nouvelle la terreur
caufée par la morr de Timur s'étoit aug­
mentée de beaucoup ,.& que croyant y
tellledier .en qpelque [orre, le. Mirza
Ahmed Omar Cheik, & le~ grans Emir§'
Codadad Hulfeini, Yadghiar Chah Er-­
lat, Chamfeddin Abbas, Berendac , &
autres graods Officiers , s'éraient alIem­
blés à Taçhkunr; & fans envoyer per..
Conne pour prendre confeil des autre§'
Mirzas, des Imper:ltrices ni des grands
Emirs, le Cht'ikNoured~in & Chame­
lie, confiderés du feu Émrerellr, {an.
m~me It ur en donner avis, ils avoient'
de canet rt élevé le Min~a CaIil .SuIt.ln'

. -'fur Iç Thrône de l'Empire àTachklltlt.s'
& qu'ils lui avoient prêré [ermt'nr , fan,
confiderel'.le mauvais fuccès. que' pour..
J'oit avoir une emreprife de cette impor~

tance.
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Ziftri AliX grands Emirs fil; Itdi,,,'
. À r",hi:.Rntô

LÈs. Impetatrîces , ies Mlrzas Be le'
Emirs Cheik Nourreddin & Cha..

meIic, ayant appr is fur la route la nOD­

"'eUe de la proclamation & dl:t fermenli
~ue les grands Emirs qui étaient àTach.
lunt; avaient fait entre le. mains dn
Mirz:l Calil Sultan qu'ils. avaient mil
fur le Thrône , leur écrivirent une Let..
ne de reprimehde en ces termes. '

't, Le graiul Timur notre Maître j d'heU4
~, reufe memoire, a dedaté par fon Tefta..
i, ment le Mirza Pir Mehemmed Gehan4
;, ~hir Con Heritier Be legitime fucçeffeu~

:h a l'Empire, il en a demandé narre fet..
;, ment ,nous l'avons fait entre fes mains,
"Be jaré que nous n'obéirions qu'à cd
" Mirza ,que nou$ maintiendroions notre
" ferment au peril de nOtre vie, & que
" nous ne nous en départirions jamais! A
,t preCent vous avez fait une chaCe contrai­
" re allX volontés Be aux ordres de notre
" Maitre & de notre bienfaiéteur, il e&
" fort étrange & [ueprenant que VOIolS de~
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ttbéiffiez à fes derAieres, ..plootés ,''Vous ~
~res alIe~ à l'encontre du Teftament de fe

110rreEmpereur, YOIJS avez dons: oublié s(

les obligations que vous lui ave~, nous f.
,~vio~s cr~ que ~ quelqu'ul) Ce ~t avi(é c.
d'entrepren4re de fetnblaJ;>les chofes, ~~

Vous les en auriez repris, &' vous vous.:y '-,
feriez oppoCés de tolJt ~ôrre pouvoir~
~ous ne comprenons pas ço~ent des '.
Seigneurs !1utJï experimemés que; vous, .cf

~ve~ p~ faire une aaio!) auai mal à pro- ~•
.f()s~queoclle-Ià,il n'y la per(onnequi ait c,
un peu d'eCprit , qrliAevoye çlairel11cnr ~.

qu'une li méchante conduire ne pcut c,
VO.U$ pro~ir,c,q~ AA r~pentir lX de la c.
mifere: fans dout,e~~ l~oq ap:u(e~a vo- "
Jremanie~e(r~gir d un~e~c~1Jiveambi- c,
rion, d'où vienr que yous avez J>le~é "
yorre ",épuration par cerre tache d'in- "
gratitud~ epl'çrs votre bienfait.l:eur, ~~

I:'dt violer le ferment de fidelicé que c,
yous lui ~vie~ fait, i~!= falloit pas el} cc

~fer ainli, principalement dans UJ}. cqPr '&.
plencement de malh~Qrs, caufés par lflc,
mort rc~centede notre bon Maître ;ne"
wous fQ~iez __ vCi)us poipt ~e la mauv;li[,:c,
reputation q~ Y9US acquerez par cette'':
~aion d;ms let, HiO:qires qui dureront"
jufques à la fin des·liecles. COJDP1lntC,

~~fEf:.l!~~V'~~ ~ ~U~~~PQ#~ l vpul~~
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., qui tant de fois avez facrifié votre vie
" pour acquc=rir de l'honneur 1Comment
" avez-v.ous pû trahir un Empereur, pout
" l'amour duquel vous vous êtes li fou·
" vent & li genereu(ement expofés aux
• plus grands dangers 1ce qui nous étonne
.. davantage, &ce qui eft de plus étrange,
'" c'cft que nom ne di (ons rien que vous ne
lit (çachiez auffibien que nous, & que vous
Il ne vous faffiez le m~me reprocheen vous
." même. Comment des peeronnes d'une li
.. haute qualité, d'un 'efprit aulli ~clairé,
" & d'une eJCperience auai longue, peu•
.. vent-elles avoir commis une faute li
JJ énorme-t'lls fermerent .cette Lettre, &

l'envoyeren,t par un nommé Aboli
pgyoura. La Leme ayanr été renduë
aux Emin, ils la lurent, & après qu'ils
., eurent fait une ferieufe' {cHexion, ils
reeonnU1'enrfa faute qu'ils avaient faite,
ils' furent fâchés de leur at[ion , mais il
Il'étaityiuS temps , ie repentir ne CerviI
.ptu$ de rien" car,leur liberté n'étoi~ 1'1l,1J
b1tre leW's maips, .

•

j
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~rri'llieJ, /'Emir BerltllJl4c ~ /4 Cou".
Jes ImperAtrice!, I/,vec 1" réponfeà /111
]..ettre écrite 4t4X f,mirs fi"; éto;ent "
,à TACh~untl"HprèSlI.IIM;rz;,4 C4UI' •
$"lt411. '.

L [E s Mirzas, les Imperatrices" le,
- - Emirs étant ca'mpés à Acloulat , l'E,.
Jnir Berendac fils-deGehan Chah, arri~ ~

va de Tachlcunt ,& ayant ~té admis ell·'
prefence desMiczas & des Imperatrices,
il fic des compllmens refpeél:ueu~decon- '.
doleance, & enfuite il prit féance av~, .
les Emirs Cheik Noureddin & éhame.. :;
lie, dans la Salle du Confeil: il pre(en-:1
ta les Lettres éctires par les Emirs Co.. ·,
dadad Hulfeini &. Chamfeddin !)btJas ,
qui contenoient ces paroles. .

Nous avons fait ferment entre les r:~

mains du Mirza CaIil Snltan polJr le'~
bien de l'Etat &de la Religion, & pout 'lE
maintenir I~ perpetuité dnRegne dans "
la Maifon de norre Maître', le funefte~'

malheur qui dl: arl'iyé :nousa paru li 'Cc

terrible'que nous avons craint quelque c~

JeyQI.tc~norin~~ ~'JaCJuelJeil (eroit im~ t4
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.., poffible de remediet , nous n'avons rieli
" fair que dans une bonne intention, il_
., falloit un Chef à11,OS Troupes, afin qu,
u ~rfonne n'ear de prerexte de Ce revol.
" ter,ce "lui auroi.t mis l'Erat en confuliQA

.•, ~ en deCordre, nous avons crû que
l, vous r~rie~ &lu même fenciment que nous
~& que VDUS y donn~riez les ~ai/l~ agréa­
" blemenr; mais puifque le TeLtament de
l' l'Empereur notre Maître n'dl pas con-

_f' forme àE:etce c:lifpolition, nous rçccvon$
.., res ordres avec refped:, & de toUe no­
J' tre cœur; & à Dieu ne plaife que nous
., y cont):cve/liQn$ e!l aucune façon, tan~
" .que n~ ferons ef).:vie, npus (ç)Olmes
't pr~r$ ~ dODl~er les ~aiQ' à tOijt ce que
.' vous ~gerez à prppos de fairç poQr l'e·
.,J:ecution entiere du T~lbment, lk nous
.' employerQQs tous nps foins & to~te$
l' nos diligepQ:s afin d'en venir à bout.

Les Emirs Cheik Noureddin & Cha.
melic ayant lû cette Lerrre,qui çtoit con..
forme ~ ç;e que l'Emit Berendaç leur
~vQit déclaré de bouche, ils lui dirent
an'ilsne confentÏtoienr jamais ~ ce que
1on conttevinfi: llU~ or4r~s duTellamenç
de l'EJl1~rcur, Be qu'jl$ ne rf:connoî~

...troient lamais le Mir~aCalil Sult~Jl : Si
., nous defobéilf'oq.s aUJ: ordes de notre
• ~{eJ.Jf ~ 4i(e~~-!~ i c% li. ~ous reçon.,.

lo.~QQI
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noî{fons pour {on (ucceHeur un autre cc,

que celui qu'il a déclaré) puillions-nous cc
~tre accablés de malheurs & de honte, cc'
nous mericerions d'être maudits comme cC

le diable. Cette affaire ne pelU pas tar. "
der qu'elle n'éclatte, c'cft à nous à y cc

prendre gerde, & nous prenons ~ té- cC

main de notre conduite, tout homme de ce
capacité & tl'intelligence. . cC

L'Emir Berendac adhera entierement ..
à leur opinion, il accepta leur union, &
il Ce mit dans leur fentimem , il leur pro­
mit Ca foi) & il confirma fa parole par
ferment) jurant qu'il ne contreviendrait
jamais aux ordres contenus dans le TeC":
tament de Timur.

Les Emirs écrivirent une [econde Let.
tre :l ceux qui étaient à Tachkunt) par
laquelle ils les invitoient à {e [oumettre .
entierement au Teftament ,& à ro~pre
le ferment & la proclamation qu'ils
avaient faite par une inadvertance cri~

mineHe ) qu'ils Ce [ouvinff'ent des obli·
gations qu'ils avaient à leur heureux
Empereur, & qu'ils fongeaffent à ne pas
Jou~ir devant lui au jour du Jugement,
après avoir deCobéi à [es derniers or­
d>es, avant même que le deuil de [a mort
d'un fi grand Prince fût achevé: Cetre «
aaion ne peut être loiii:ible, ajoûtoient ..

Tome!r. y

5 .mtt'jenrrr t ft
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;, ils, ni devant Dieu ni devant les hom­
" mes, elle vous caufera un affrol'lt éter­
, J nel, dont vous ne vous pourrez jamais
" bver.

Cette Letrrefut remiCeà l'Emir Berea.
dac , auquel ils dirent de bouche ces pa..

" roles : Vous a.ve~fait une grande faute,
" il fallt la reparer en déclarant nulle fer.
''- ment que vous avez prêté mal à propos,
" & en s'unHf,mt tous, fuivant J'ordre du
" Maître auquel nous fommes oblig.és d'o­
" béir; attachez votre cœur au Mirza Pir
J' Mehemmed, & faites cmforre que le
" Mirza Calil ~ulran même fe [oumette à
" fon obéHfa,nce, il faur que vous 6gniez
" rousun trairéauthentique fur ce fujer,&:
" que vous nous l'envoyiez à Samarcande
,,~fin que nous le faillons tenir au MirzaJ

" ~uidi le vrai & le legitime Heritier de
".1 Empire. L'Emir Berendac ayant reçu

la Lettre, fe mit en chemin pour retollr~

.ner à Tachkunt.
Le lendemain Ie~ Mirzas , les rmper~~

[rices & les Emirs partirent pour con·
tinuer leur route vers Samarcande: Le
Mirza Oulollcbec ,'avec l'Emir Chame·
lic , à la tête d'ua corps d'Armée, dont
les Soldats étoient armés de toutes pie~

ces, prirent le chemin de L d: nitr> , &
lç MirzZl Iblah:m .)uhn .,VI:': l'Emjr

/

_._-,~ . ..---.~ _.-
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Cheik Noureddin,auffi (uivis d'un corps
d'Armée en même équipage. prirent ce..
lui de la gauche, les uns & les aurres de-;
hrant ardemment d'entrer dans Sarmar­
cande, afin de prendre foin du gou..
vernement de l'Empire, emeêcher les
de[ordres, la fedition & le tumulte juf­
qu'à ce que le Teftament de Timur fût
executé. Ces deux jeunes Mirzas n'é.
toient alors :1gés que d'onze ans, & Ou­
louchec étoit l'aîné des deux de quatre
mois & vingt jour~, lor(qu'iIs furenr
arrivés à Caradgec, l'Emir Chamelic,
fuivanda refolution arrêtée auparavant
dans leur Aifemhlée, prit les devants, &
étant arrivé àSamarcande,IeGouverneur
Argoun Chah lui fit fermer les parres,
& même il fit garder les murailles. La
rai[on de cela dl: que le Mirza Calil Sul..
tan lui avait écrit une Lettre pleine de
c:area: s & de helles promelfes, par JeE:
queUes il l'avoir engagé dans fan parti,
& il lui avait fait connaître que s'il vou­
lait acqut'rir entierement [es bonnes
grace~, il falloir qLl'il refu(ât l'entrée
de la Ville aux Emirs Cheik Noureddin
& (haffieIic • qui étoient en marche
pour s'y rendre, & qu'il prît (es prtcau­
rions pour ce1a.Argolln Chdh ebloüi des
hdles promdlesdu Mirza,qu: f1l't;)i~nr

y iJ
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l'ambition" & l'ingratitude ordinaire l
fa race Turcomane, abandonna toutes­
la prévoyance d'un homme ce bon (ens.
lailfa [on devoir, -& embralla le parti dlt
Mirza Calil SuJcanil'Emir Chamelicpa(­
Ca de la porte de Cheik Zadé, qui eft [ur
cette roure àla porte de Tchehar Raha.
où (e tenoient ordinairement les Sei­
gneurs Emirs Argoun Chah, Coja You­
fef. & autres Chefs de la Ville. il leur
parla, & le Gouverneur Argoun Chah
lle lui permit pas d'entrer, prenant pré­
texte de l'ordre qu'il avait reçu de Ti­
mur. Il dit .le plus, qu'il vouloit bien
croire que l'Empereur par [on Tefta..
ment avait ordonné [on [ueeerreur legi­
lime le Mirza Pir Mehemmed. mais
qu'il voulait attendre que tous les Mir­
zas & les Emirs aLfemblés en convinffenr.
&: s'y accorda.Œl:nt ,qu'alors il ouvriroir
la porte, & qu'étant encrés ils procla-

" aneraient le Mirza, & le feroient
monter {ur le Thrône , enfuite de quoi
il livreroit la Ville', dont la garde hli
avoit été con6ee.L'Emir Chamelicayanr
entendu ces paroles pleines de fourbe­
ries. connut bien que le cœur ambitieux
de ce Tureoman s'étoit laiŒé aller aux
belles promdfc'sdu Mirza Calil Sultan,
querollt ce qu'il lui diroit de JuLle lX de

.._.~
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raifonnahle ne ferviroit de rien, & qu'il
n'ouvriroit pas la porte, c'dt pourquoi
il retourna fur fes pas fort triae & affli.
gé:II pafi'a l'eau de Couhec, & étant
arrivé à Ali Ahad, qui eft un des Bourgg
de Sogdiane Kelane, il Yrenconrra les
Mirzas, Be les Imperatrices qui avoient
pa{fé la Monragne de Caradgec, Be Y
étoient auffi arrivées, Hleur fit connoî~

ne l'état des affair~s, & ce qu'il avoit pa
, penétrerde l'interieurd'Argoun Chah;

cela renouvella encore l'affiiéHon de cel­
te troupe Imperiale, ils firent mention
de Timur , & ils pleurerent amerement,
leur douleur étoit plus vive que celle
qu'ils avoient reffentie juCques.là , Be ils
camperent au même lieu,Seraï Mule: Ca­
num Be Tournan Aga tinrent confeil avec
les Emirs, (ur ce qu'ils-avoient à faire,
les Emirs crurent à propos d'aller à Bo­
cara, & les Imperatrices envoyerent l'E­
mir Cheik Noureddin à Samarcande,
pour donner conCeil aux Emirs de la
Ville ,& tâcf1er de les faire conCenrir i
leut en donner l'entrée.En effet cet Emir
partit le premier de Ramadan 307, & 14 AYIU
étant arrivé à la porte deTchehat Raha, 1+.'.
il parla avec douceur Be diffimulation,
Ce conformant au temps, Be il donna des
conCeiIs aux Emir~ du dedans , mais il.

________--"'îP_"_llftl--__
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n'avança rien, ils lui .firent avec opini~

treté la mêmeréponfequ'iIs avoicntfai..
tC à l'Emir Ch-amelic. Noureddin def..
cendi r de cheval, palPa nonobftanr cela.
Je Pont à pied, & leur pada debout de4

b vant la porte: Emirs, leur dit. il , l'atfo1i..
:D re donc il s:'agir n'eft pas un· jeu, laitrez..
" moi entrer Cenl dans la Ville. afin que'
Il 110US nous entretenion~commodément,
» 8c que nous eX.tlUinions exad:ement en..
"Cemble le bon & lemauvaisdelacho{e,
lit depeur qu'il ne faiUe à la fin [e repen­
lit tir. Q:.telque choCe que Noureddin pût

dire fur ce (ntee, le rout fur abfolumenr
inutile, ils éroient prévenus & enivrés
des promelfes du Mirza Calil Sultan.
L'Emir voyanr que fes paroles ne fai..
fuienr aucun effet fur leur C'fprir, il man..
ra à cheval & rerourna à Ali Abad,où il
rendit compte aux Mirzas & aux I~e":
ratrlces de tout ce qui s'étoit patIè.. ' ,

, .;a-al
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.~~iGmmœœŒ

CHA PI T R E :x X XIX.

~lIite Je l'Hifloire de f E",;r Berena-.
fJ"i Itoit ~llé .. r,,,h/e.unt.

N o us avons marqu~ qoe r,Emit­
Berendac avoit fait un traité àAc­

fou[atavec les Emirs Cheik Noureddin
LX Ch~me lie ;lequel il avoit confirmé par
(ermenr, où il promettoit de maintenir
au peril de fa vk le Teftament de 1ïmur~
&. que dans ce fentiment là.. il était allé
.à TachltuDt chargé de leurs Lcrcres, &
. cIe leur wrnmiffion de bouche. Lorfqu'il
eut joint les grands Emirs, îlleur rendit
les Lemes & rapporra les di (cours dont
on l'avait chargé, les Emirs firentparot- .
Ire un extreme repentir d'avoir proda- ,
mé le Mirza Calil Sultan, & de lui avoir.
prêté ferment, & ils convinrent de tout
ce que Bercndac leur dit de la part des

.Emirs, comme de chofes juftes & rai­
fonDables, ils y confemirenr d'une C01lJoo'

mune voix, & direnr que la Couronne
&. le Th! ône appartenaient à celui que
Timur avoit declaré [nn Hl'ricier ~
fon Tefiamem, qU'lIs y donner.oiem les
m.Jins)& qn'ûs ne .conkntiroicnt j,lOuis

•
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à cc qu'il mt changé, /3{ ils promirent .
rous de s'en tenir à cette rcColutionjc'dt
pourquoi ils firent écrire un traité au­
thentique [ur ce [ujer, où chacun d'eUJ:
-appofa (Od cachenle Mina Calil Sultan
rnême fut oblig6.d'y fouCcdre, & la pro­
teftation & le traité furent ornés de [gl)

feing & de fon fceau , enfuîte il nomma
Atilmich pour être l'Amba!fadeur & le:
porreur de ce traité, /3{ ill'envoya avec
(les pre[ens auxEmirsNoureddin&Cha­
rnehc, d'où il devoit les porter;IU Mhz"
Heritier de la Couronne j & avànt fOl\

départ le Mirza Calil Sultan le fit venk
"cn (a preCence , & lui dit: Lorfque tl1
in auras affuré de mes re[peéh leMirza PiT
.. Mehemmed, dis lui de ma part, que je
n fuis fon parfait /3{ Linc:ere-ami, & que
» fuivam le Teftament de l'Empereur 00-0

n tre pere & notre Maître, je le reconnois
., fon fuccelfeur au Thrône de l'Empire: 1

a lX enfuire il le congedia. Le Mirza difo!t
bien ces paroles, mais ce n'étoi t que de

.bouche & pour Ce conformer à la con­
jond:ure des affaires, fon cœur Be (on
Ame n'avoient point d'autre deftr que
-c~lui de regner & decommander,,& a
avoir même des Emirs qui étoient d'in­
telligence avec lui dans fes deftrs feerers
pOUf l'execution de Ces de!feins, il Y, .

CtO~t

•

,_ ~ l'

SN



[t..,1l1 vr. CHAPITllE XXXIX. 1~{
Emit auffi incitépar plu6eurs Emirs fans
nom & [ans aveu, qui avaient ea depuis
Eeu accès auprès de [aper[onne:C'eft di- cc
roient-ils~lc train du monde,le plus fort cc
doit l'emporter, celui qui a l'avanrage cc
doit s'en fervir,il faut,Seigneur,profircr cc

de l'oècafion , & partir au plûrôr pour "
vous rendre à Samarcande , enrrer dans UI

la Ville, & monter fur le Thrône; il III

faudra en mêm~-tenipsollvrTr les thre- III

(ors, & par vos liberaIirés alfervir Jes cc

cœurs des grands & des perits: l'homme IC

auffibien eft l'efelave des bienfaits; ar- cc
mez· vous d'adrdfe & de courage pour III

votre avancement,& ne perdez point de III

temps, carces Carres d'affaires ne fouf. III'

fl'cnt poi':lt de retardemeJu ni ,de mol- UI

lelfe,vous ne trouveriez l'as en plufieurs cc
fiecles une li belle occafton, li vous la cc

ftegligez :1 il dl: impolftbleque vous en cc
recouvriez une pareille. Le I?oëre dit III

qu'il ne faut point negliger l'heureux cc

moment, parce que dans un autre mo- cc

merl[ il y aura un nœud & une difficulté ..
ibCurmonrable. Ces fortes de difcours '
furenrfi Couvent reperés au Mirza, que (,l;

fan ambition l'empona fur fa raifon,
il r~tfembla le. Chevaux', les M~lers &
les Chameaux de Timur , ceux des Mir­
.AS 8& dès Emirs de fa fu~te.lefquels il.

,T,m, JI!:~ ~
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;lvoienc biffé à Tachkunr ,Be à Seïramj
pOlU manger de l'herbe J HIes dW:ribuoll
aux Emirs & autre. gens d'Irae, qui
émient dans (on parti, H leur donn~

quanti~é d'argent m~nnoyé, ~·Etoffes.
de Cemtures, de culraflès , d armes &.
d'menGles, qui appa.rtenoient aux:
Soldats de l'Armée, qui étoient en ce$
quartiers. là , il partit àleur tête rempli
du .deur de"regner , & il prit ~ chemin
de Samarcande. Lor(qu'i1 fut auprès dll
Sihon ,il Ycampa, il prit enfuite la re...
[olution de faire pafi'c:r d'abord l'Emir
Berendac, & les Troupes de,1'aîle droi~

te fur un Ponc de Batteau:lt qu'ils avoient
conftruit (ur le Sihon , audelfus de Chll~

rouki~,que le Mirz3.patreroit après. &
puis les Emi~s Codadad, ChaQlfeddin.
AbbasBe les autres Emirs: l'Emir :Beren",
dac avoit ci-devant fait une propoli.tioQ
~n fecret aUX Enûu, qui eft qu'il avoit
eQvie d'alreI Ce joindrea~ EtnirsChei~

Noureddin & Chameliç, iJc qu'HIe leur
;1voit Femis,à quQi ks Emirs lui rfp«>ll­
direnrqu'Hs ne vouloiC';Dt pas nGn l'las
CODtt'eveoir au Teftanlenc de TimtU,ac
que leur. d.affein qrqit :luffi d'ab,nt!Qnner
le Mir2:3- Cali! SultaJl ,'& d'.dlet du ç~é_

d'A.t.. <:hic. Fcrk.inc. ~e.nd.w otyA.Qt. lpM.
p~QUYé ~~éQ, l$~ ~!~~ .s'ur~.

--~-:-j
,,',,:"," ,- 1,1"---,,.
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ter ql1dqueJ'jouts ~UX environ$ de Tach.­
klJnt~ afin qu'il leur fill: f~voir tout cc
.qui fe paifetQit, qu'enCuite ils entre~

.prendroient uJlanirilement ce qui Cerllie
,jul1le' & faifonnable ,aM que leurs der,,:
feins eutfent .UP bon fuc~è6. .. -. .. .

"'---"'~.'· CH:A:P I.T RB XL.

Oppqji#on Jej grAnâs E",irs ail Mir~.
CAWS"ltan.. . .

L'Es Er.irs·Ber.endac ,!touiem, Ta."
. . giPoDgai&AhdelkerimfilsdeHad­
gi Scïfeddin', :étant ardw:s au Sihon.
ils le patferent far le Pvnt, ap',ès quoi
Jlerendac le fit rompre, k afin que per­
Conne ne le patfâr apras lui; il en di[per~

Ca & jet~a dans l'eautoates les pieces •
&- il courut' .pour tâch« de joindre les
Mirzas'& le. Imperatrices fur. le chemin
de SamaIcan~e;cl:autre part les Emirj
Codadad & Chamfeddin quhtereiu leS
Mir.~ Calil Sultan & Ce reQdirent à At~

,:hiç Ferkint :.ceClu'ayant appris Ir Mit.
lZa, il alla au SihOn , fit_ rétablir le {lont, _ .
& le lendemain il paJfa 'le FU:uYe avec
toutes fes Troupes :fr-~mir\ ~dac

~fant arrivé aux cmwœns de Doüabé ~

1fÇ~c9.~t~a ~ç~l ~~dsi ' qui ail ~~
. . . ~ ij

•
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tour de l'Emir Chamelic He Sa"marcan,;
de,avoit abandonné les Minas & ks Im­
peratrices, Be venoit en"diligence trou­
ver le Mirza Calil Sultan, pour fe met­
tre dans fon parti, ilraconra à Berendac
l'hiR:oire du voyage de Cfv1melic à Sa­
marcande, li( le "refus 'l~.~rgolln Chah
lui avolt fait de lui cionner=eritréed-anr
la Ville: L~Emir'BerèndaC Curpris'de cet­
re nouvelle, & poulfé, tant par l'aiguil,.
londe (on ambition, que par un déF.mt
de! courage, prefera la politique aux
voyes de la juR:ice Be de l:l raHon , il
changea tout à coup dé conduite-,~ Caris
Ce foucierdevioler (on Cermenr,ni d'ob.
fener les regles"de l'équict, il retourna
(ur fes pas, " alla trouver le Mirza Ca.
mSultan, ce que,ne fic pas Rouftem Tagi
Bouga,qui Cc rendit à AliAbad,où ayant
Calué lesMirzas,il1eur fit fçavoir le lâche
retour de l'Emir Derendac: celui - ci
honteux 1$( confus, ayant joint le Mirza
lui deman~ pardon, lui prêta ferment
.Je nouveau, &: confirma fa parole par
ùes juremens folemnels; le Mirzà avec
ceux dé fon parti declarainUl & non va..

·lable l'Ad:ede traitéqu'i1savoicnr écrit,
"par lequel" ils promettoient obéifiànce
au Mirza Pit Mehemmed,qtioiqu'il y eût
~poC~ (OA f~eau. &: l'eût enypyé p~
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;AtiImich, & en même-temps il continua
fa route vers Samaicande en delfein d'en­
vahir l'E.nq>irt. Cette nouvelle ét<int
parvenuë aux Emirs Cheik Noureddin
& Chamelic~ ils s'adrellèrent aux lm­
peratrices~&leur tinrent ce difcours.Les ..
<li(cours des fedideux Be des [ccleracs.
om aujourd'huil'avantage;les Emirs ont "­
de nouveau prêté ferment au Muza Ca- ..
~iI Sultanà ifs on~ violé. le traité qu'ils"
avoient fait & fceUé dc.ltur [ceau. & ils ..

. fom [Ous en marche PolU venir à Samar· ~
cande; celui qui, viole fa parole & fan cc

(ermem )doit être fui de tous) il ne doit te

pas être confideré comme un homme, & ~.

le chien vaut beaucoup mieux que lui. cc

C'eA: à preCem qu'iHaut que les cœurs c,

Je fendent en mille pieces, un Empereur cc

li puUrant, qui était) pour aÏnli dire ..
rAme du monde) pnifque le monde vi- ct
voit par lui, dl: mort; mais à peine cft c,
iI expiré) que de jeunes têtes qu'il avoit f4

. l'ar fa faveur tirés dls abyiines de la mi. le

Cere, pour les élever aux plus gra nds cc
honneurs, le trahi1fcm) & oubliant ••
toutes les obligations quïls lui om,s'op- cc
pofent à fan ordre & violent leur fer- c~

ment: quel moyen de diffimuler fa dou- c,
leur dans un li horrible malheur 1 Un .,
Empereur ~ont le Ciel ne verta jamais C4

Z H)
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.., de femblable, qui avait aff'ujettÏ les Roi,
» de la terre à fer\'ir devant fa Porre , ce;"
~, fui qui a acquis le nom de Conquetlantlt
lit ce Souverain, dont qui qüe ce fait n'o­
~ (oit violer les ordres, n'ei pas plûtôt
" paCfé de 6:e nlOnde enTautre,quet per..
;, fonne ne veUt écouter Ces derniere~

;, volontés, l"on vend la Religion pour
JI le monde , qu'elle ingratitude inoüie;.
.. que d'efclaves après tant de bienfaits,.
., deviennent les ennemis de leur bien..
D' faiéh:urj en veritéli les Rochers avaient'
0' un cœur, ils pleureroient;\ la vûë d'u'"
"ne fi abominable aél:ion: Comment
" ne pleur-il pas des pierres du Ciel"
" palU punir <ies ingrats fi petfides? Ilf
0' ferom cbâtiés rôt ou tard j pour nou",
." Dieu nous fera la grace de u'oublier ja­
" mais les bienfoaits de nbrre Maître, &
" d'execurer fon Teftament ,& aptés avoir
., dernandé à ra (ainte Ame fon imerceffion
" &. fes futfrages , nOliS employerons tous
" nos (oins pour faire execùter fes demie­
" res volohtés , & rendre nos fetvi(:es àUJ:

" jeunes Princes fCQ Enfans,& au tant qu"iI
0' nous fera poffible nous nQUIl acquitt~

.j, rons de notre devoir,lX nOUl facrifierons
" plûtôt notre vie comme de bons & fide·
" les' fervÎtcurs. '"

* Ces fonc:s d~ refiexions ClltoùÛaJméc:. COOl;
fg;t en ufagc: parmi)c:s 01Ïcntaux, .
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~t!Jt,&~~~c:!:,~r.'!:,c.:tJ~

CHA PIT R.E XLI.

t'l EMirs ti,nIW,t ""feU A'VIC ",
l'''per,,tr;cls ,to"chllnt III ...rc",

À Boc"'rt'.

A PR.:ft s que les ~mi~s Cheik Nou·
reddin & Chamclic eurent achev~

èe difeours,ils reprefenterent aux Impe­
ra~rièes, que puifqUè la chore érait ve­

·_tluë jufques à cette excremiré,il [embloit
~ propos que pendant qu'elles iroient à
Samarcande t ils {e reriraffent à Boeara
1 la fuite des Mirzas, & què de Bo(ar~

ils allaffent trouver le Mirza l'il' Me­
hemmed, pour lui montrer le TeA:amen t

·de Timur:~e fi la grace de Dieu les
affiA:oit, ils contraindroient les ingrats ­
parjures à demander pardon de leur cri.
me. Les Il1\perauices ayant approuvé
leur feneimenl', & la refolurion ayant
été prife cn cette manicre , ils prirent
congé d'elles, ils a!lemblerent un nom­
bre d'Emirs fideles au feu E.mpereur,

·&: refolus d'cxecuter (es ordres, ils tin-
·rcne confeil avec eux, & parlerent cn
ces tcrmes.

Z Hij
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" 1'oùt le monde f~ait que perronne n'i~
10 voit auprès de l'Empereur. ni'ta'ntd'ac·
»cès ni tant de confidence que nous, &
~, que notre faveur auprès de [a Hauteff'e ,
» furpaffoit celle de tous fesautres om-

.•.ciers. li nous oublions les ~races' que
» nous avons Ic:çûës de lui, no,us (crons
" à jamais maudits; & quoique depuis fa
n mort nous ne difpofionsplusdu comman-;
» de m~: cl r)SC que tout le monde nous tour.
~, n::: l~ dos, 110US n'abandonnerons point:

, lit la reColucion que nous avons priee d'o­
.. béir aux erdrcs de fon Teftament ,SC
.~ d'executcr ce que nous lui avons promis,
~ fi les autres ne fe foucient pas de rougir
l'J de leur ingratitude devant lui au jour d\!
a Jugement? nous ne voulons pas leur
~, rdfembler, & narre inrention ell: d'al­
.. 1er trouver le Mirza Pir Mchemméd ~

~ qui par le Tdl:aRlent eft li;legitime He­
tt ririer de l'Empire, & de nous mettre :l
.J fan fervice ., & fi pour accomplir la va·
» lonté de notre bienfaiéteur ,ileft be{oil\
a. que nous rifqnions nos vies &: abandon..
Il nions nos biens. nous le ferons, mille
n fois plûtôt que de manquer à no·
:n tIe promelfe, & de violer notre paro­
N le j car fi nous étions capables d'une ac~

)' tion fi. infarne, nous ne verrions ~as un
)' jour l'agréable Paradis. Vous Emus qu~
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~tiez dès plus proches Officiers·~~ (et ..
heureux Empeteur, que dhe$~vous de' sc
cette reColudon , lk quel eft votre femi- ce
menr.Les Emirs de cette A{femblée qui cf
avoient le cœur tO\l~hé& les yeux pleiJ:Js
de latmes, répoRdirent [ousd'one voile:
nous n'avons point d'autre intention que ~
'celle d'obéir aux ordres de notreMaitre, ct ­

puiCque vous êtesdans la refolution d'e- l(

tecutet Ces dernieres volontés, neus pre- ..
nons avec plaHir ceHe' de vous fuivre , ct
" de nous unir avec vous, lk en tOUt ce Cl!

qui dépendra de nOUS:jDOUS employerom ~
nos fo41s & nons facrifierons nos vies...
les principaux de ces bons Cerviteursdc
l'Empereur,qui connoi{fanr leur devoirs
refo[urent de s'unir &de garder & main-.
tenir les Emirs, furent Atilmkh , Teve­
ku1 Carcara, Ha(an Ja~adaoul,Allan
Coja Tercan • Uftoüy ,ehamfeddin Al..
male&hi, Moufa Recmal, Berteri, VefaJ

. dar,&aurres affidés & proche$ Officie!!
~e Timur. .~

•
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CHAPITRE XLII.

fiiL.r,h, (ils Mirz.IIs cP- "es Emirs .l
BOCATA.

rA' PR ! S que la reroltttioh d'aner :l
, BOCàra fut prire & arrhéc, leS'

Mirzas Ouloucbec -& Ibrahim Sultan
prirent congé des Imperatrices le troi­

'te l': béme de Ramadan 807. La douleur de lâ
~,ri1l"lS· mort de Timur Ce renouvella dans ce

moment, où les Imperatrices Ce virent
contraintes de Ce [eparer de leurs chers
Enfans, elles ne purent retenir leur'
'brmes ni tacher leurs rêgret$, & elIe~

'brent connoître que le-ur affiUtion n'é­
toit pas du genre de celles dont on peut
'tecevoir jamais de la confolation ; par..
ticulierement la grande lrnperatr,ice Se..'
tai Mule Canum & Tournan Aga, elles'
étoient fi touchées de,de[efpoir qu'elles
fe frapoient la tête & le vifage avec le,
poings, & faifoient couler leur fang,
avec leurs larmes. Après quantité de re·
grecs, elles embrafferenc les Mirzas &:
les recommanderenc à la Garde de Dieu:
ces Princes monterent à cheval, & par"
_iient d'Ali ,t\bad" n'ay~nr poim d' ~Utrl;
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tonfian~ quOen Dieu; les Emirs Cheïft
Noureddin & Chamelic les fuivitent JI

ayant avec eux le thre{or de T iaillIt' ~
qui cônftftoit en monnayes, joyaux, vê;,
t:emens , armes & autres richetres que
cet Eml'ereur gardoit tOûjOUl'S auprès
de fa Pcrfonn~, & ils envoyerent à Bo:­
canl avant les autres. Rouftem ,Tagi
Bouga pOlir dOMU ordre à tolites chO'-l
l'es.

l\-**iCiCiC**eJ(i(*iC***iCiCiCiC·#

CHA 1)' 1 T R. E XLI Il.

;MArche des Imperatrices ~ S'amar'A~

. Je, fT leur deiii! après le d/p"y'

.. «es "eux Mirz..AI:

·LEs Imperatricesaccompagn~s de!
petits Princes enfans des Minas.

comme BaYera, Aïdgef , Saduaccas ,
Syorgathmich & autres, avec pluiieur,
Domeftiques affidés, partirent d'Ali
Abad, & fairant ponel' devant enes la
'lueuë de Cheval & les. Tambours dlJ' ~

feu Empereur, & fuiviu de (on baga...
ge, elles prirent la roote de Satnarcan-
de : Elles s'habillerent de deü'il, & ar...
tiverent à la porcede Tthéhar Raha, la
lêre éçheve1ée & leLKs yeu" fQ'udans ~
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larmes; les Emirs de la Ville, pfe'ins d~

maüce, eurent la dureté & l'infolenc~

de ne pa~ ouvrir la porte ,& prévenus
d'un mauvais foupçon,ils ne les laitreren~
~s entrer ce jour-là, les Imperatrices
ouuées de douleur, & ayam le cœur
indigné contre eux, aUerent defcendte
dans le Jardin du Mirza Charoc, fitué
3upràs de cette porte, cà elles pafferenr
la nuit. Le lendemain elles entrerent
dans la ViJJe avec les Mirzas & les Offi~

ciers de leur M~iCün, elles logereni: dan.
le Canicah du Mirza Mehemmed Sul..
tan, gÙ 'étoit le cercueil de Timur. A
~eur arrivée elles {e mirent tête nuë , &
arracherent leurs cheveux, elles s'écor­
chelem le vifage, & Ce jetterenr ~at
terre pour témoigner leur douleur (O~

le corps de l'Empereur. Les Princelfc::s
Canzadé & Roukya Canica , le Mirza
Mehemmed Gehanghi.r aVec plufieurs
Grands du Royaume, comme le Coja
Abduievei '" autres, avec les femmes
des Cherifs & des principaux de l'Em­
pire, échevelées & le viCage noirci ~

~yantdes Feutres fur le col,. s'alfemhle­
lent toutes en habits differens de deüil ,
les habitans de Samarcande fermerent
Jes Boutiques & les Marchés, & tout i.
~de Ce mit à faite des Clis .5( des la."

_.
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Inentations fur le corps de l'Empereuù
la defolation ne flttpas [eJilemel1t par..
mi les Habitans de Samarcande, mais
elle s'étendit dans toute l'AGe, & la
confrernatioll fut generale àla l'ccçption
tle .cette funeLœ nouvelle. ' ,

·"a.~"aMaN.~",,, "
CH:j{ Pl TRÈ XL IV.· ': ".,

Iflitt de r.f!ift,;re des Mir%Jas & Jçl,
. ;e",;rs 1"i étoient allés 4.:

. jJocar'h :'

- L';: E,s MirzasOuloucbec & Ibrahim ;
. 'iSultan, qui d'Ali Abad avoient .pris
Ja route de Bocara, arriverenr le qua- .
rriéme de Ramadan 807,auprès de.s mUri If A"jJ.
de Debbous, qui cft une Jt.orccretIè ex- 14 1$,
crcmemeDtlhau~,au pied de laquelle
".a(fe; la Riviere de Samarcan~e j ils'y
furent joints par BeyanTernaur CazeD~
frere:de Mcngheli Coja , venant de Sa~

marcande, qui leur apporta une Lettre
de Coja You(ef lX d'Argoun Chah, dont
la teneur é[Oit en ces termes. Après vous t. Lettl.
avoirJalué nous vousdiroos , que fi Doui • _U Go~

, l' d 1 verneuilne vous:avons pas ouven' a·porte ca" de Sae

Ville, .ce n'étoit pas un ,motif de trahi... marcan..
~ nid'plte~tjon4e l'cvolc.e J ngtre9c~" :.:.aux

, .,~IJSIf

•

;
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.. Iein n'dl autre que celui d'oPferver l,
., Teftamenc de Timur, & nous ne con...
., {entirons ,.amais qu'il foit ni changé ni
.. alteré,. Si e Mirza Calil Sultan vient ic.
~ nous le ~raiteronsde la même maniere
.. que nous vousavonsrcaltés, n()lU [Oll1loo

'" mesrefollls de conferver cette Vi\le qui
... eftle.~egekl'F.mpire,&dene la livret'
p à per(Qlloe jufqu'àla venQë du Mina Pit
10 Me;hemmed,legitime fuccelfeur &Heri~
" tierdela ~OlKonoe.& entre les m~jJ1$
... duquel nous la remettrons Celon leTella..
If men~.Nous v~s faifoos connoître l'état
.. des.choCes,a6n que vous nous excufiés,&
l' qUC,vDUS neioyez pas &chés corme noti'

.Er àla fin de la Letu:e, ils firent ferment
~'agir Celon ce qu'ils venoieDt d"écr~~
~e ~ Bede.~ ja~istran[gre~er leur prQ~
JDClIè~ .
. Les Emirs a,'allt reçu cette Lettre,
Ile laHfaireltt pas de fe .défier.des paro­
les de cesfiattëurs, quoique çOllfimnées
p~r leur ferment; m.ais.pour n~ rien ir,..
1uer dans cette mauvalfe conJonéture,
ils difiimulerent> & let lailferem fur ce

.1 _ piccl-là, &: ils. dirent à leur Envoyé de
la faluee deleur parc; & de lem,: tlire

, " :que,Gleur intention éroit telle qu'ils l'é~

\"rivoienr ~UDt mieux pour eu, , puiCquc
Ii'~~~i~ là.~ yer~[~~le C4e~ ~u'il$ de~
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&'o~ot fuivre ,. & le parti que tout horq-

. me droit ~ de han [eilS devait eJnbraf..
fer. Outre cel~ ils leur écrivirent une R6ponClll
Lettre, dans laquelle ils leur' ~arque- des :ir~a ..
rent doucement qu'ils fuflènt fermes ::IIle::-il'!
~ans cefentiment, "qu'ils s'acquittaf.;. Sama[~Ela
Cent du gouvernement de laVille ,comme de.. . - .
il convenoit à leur fcience & à leur ca:'
pacité , {ans écouter les infl:igatior1$ de
qui que ce fût qui leur voulût"> perfua..
der te contraire; que s'ils étaient conGo
tans à tenir leur prometfe ,& àaToir de
la reconnoi1fance des hienf;lits qu'il$
avaient reçus de l'Empereur, l'Il ' gar..
dant la Ville pour la remettre entre te;
~ains du Mirza deftgné fuccelfeur ,ils fo/.'
tisferoient au Teftamen~ de leur Maître,
puifque c'était une obligation égale-
anent indi (penCable àtous ceux qui vou-
laieDt faire leur cMvoir ,que leur ac~Hon
ferait agréée de Diell & d~s hommes,
& que l'on feroir mention de leur pro-
bité dans les fiedesà venir; qu'ils ne
pouvaient pas doutèr que lorfque le
Mirza ferait établi Cur le Thrône ,il ne
les diftinguât extrell1ement audelfus de,
autres, puifqu'ils auraient gardé le
Thrône pour le lui remettre, & alfuré,:"
ment que pendant fon regne ils ferpien~

,Jev~s i1u~ rlus h!lu~e. dignit~s i~
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que fi pa.r de veilles idées, ils Ce détour..
noient du bon .chemi'a., lailfant entrer
d'autres p.eDfées en leur .efprit , &. trane.
gteffant le Teftament &. Jes ordres de
leur bienfaicSteur , ils .commettroient
une haute trahifon Be un trime de per­
fidie trc.s oèliçtlX l &: quOoutre ledeshon.
jleur & l'infamie qu'ils encouroient ~

'eut aétion leur. pottetoit malheur, &
qu'à la tin elle ne leur produir~itqu'un
l'epentil' inutile; au relte qu'ils fçavOient
bien CJJe tO,llres ces chores ne leur
~toient pas inconnuës. Ils fermetent
I:ette Lettre &.Ia remitenti Beyan Te...

. JnQur Cazen , qui partit fur le champ
fOJ,J~ rç.roJ1r~e~ à S~Jllarcande, "

,.1

.
~H~PITRE XI.v:!
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CHA PIT REX L V.

Les Mirz.-eU cT les Emirs Itan-t 4 Ba.­
CAra~ refoi'Vent avis Je l'Il.rrivle d"
MirLA Calil SlIltan 4Samarc4nd~.
& de l'ohliJfAnce À l,,; unduë pAT leI
.Emirs .le la Vil/e. '

'B E. y A N Ternout Cazen érant re­
. tourné à Samarcande , les Emir'
cOlltinuerent leur route vers Docara, ~
deux 01:1 trois jours après jls reç'urenl
avis que le Mina Calil Sultan s qui de
Tachkunr avait pris le chemin de Sa­
marcande avec les Emirs de fon parti &
Ces tl'onpes, preifé du denr de regner :t
& d'ueUrper la Couronne, avoit fait di..
ligence, & qu'érant arrivé proche de
cette Ville, '1'Emir Coja You[cf étoit aL­
lé audevant de lui avec des p'refens:t
qu'ill'avoit reçu en Empereur, en jer­
rant de l'or & des Pierreries devant lui:t
& qu'il lui avoit haifé la main dans Chi.­
raz, qui eR: un Vilhlge diftant de quarre
milles de Samarcandc, que les Cherifs
& les principaux de la Ville avoient fatt
la même chofe, 6( qUC'loIfque le Mir~

T,m, Ir. Aa. .
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'za était arrivé au bord de la Riviere de
Couhec, Argoun Chah étoit forci de la
Ville pour lui faire la reverence , & lui
avoir remis les clefs de: la Ville & dlt
Château, avec les cadenas du threfor
de cette Capitale : que tous les parjures
& traîtres de la Ville, & ceux de la
Cour da Mirza s'étaient unis & avaient
reColu de le reconnoître pour leur SOU"
verain, fans fe foucier ni ck leur ferment
Dl de l'obéilfance qu'ils devaient au Tel-
rament de,Timur. .

Les Emirs Cheik Noareddio & Cha~

Indic ayant appris cene nOl1velle, char·
gerenr d'injures & de malediétions ces
ingrats parjures, ils leur écrivirent une
Lettre pleine de reproches, qu'ils leur
envoyerenr par un Exprès. & continuant
leur route ils rencofltrcrent Roufi:em
.BerIas frere de Hamza ,Gouverneur de
Bocara, qu'ils avaient eAvayc: devant,

.& qui venoit en diligeAce audevanc des
Mirzas : Etant arrivés devant :la Vine,
:ils allerenc viGter le Sepulchrc du Pro­
phete Job, àont ils implorerent le Ce­
'Cours, & firent en ce faine lieu un traité
bauveauentre enx tous, qu'ils confirme..
rent par des fermen! fOlemnels. En uite
ils monterent à ch~val &' firent l~ar e~

.. u-éc dans Boc.ua; Us logerent dans Je

. ~
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Château, & s'apliquerent à le rebâtir,
:sc à en augmenter les fortifications: ils
jugerenr à propos qlle les Mirzas & les
deux Emirs Nourcddin & Chamelic de­
meura{fcnr dans le "château. Pour ce
qui eft de la garde de la Ville, ils con~

vi~rent que celte de la porte qui cft ou­
verte fur la Ville avec la moitié du Châ~ ,
teau,fût fous les {oins du MirzaOuIouc­
bec, affifré de l'Emir Chamelic, & que
l'autre porte qui regarde [ur les dehors,
avec l'autre moitié du Château & les
murailles ~ fût fous la garde du Mirza
Ibrahim SI1Itàn, aidé de l'Emir Nou~
reddin, que la Ville feroit gardée par le,
EmirsRouftem Berlas,{on Crere Hamza,
"Arilmich,' teveckuI Carcara, & auttes,
dont chacun auroit roin d'une pane,
ainfi que des bafrions & des murailles.
Etant tous convenus de cette refolurion,
ils commencerenr dès le moment à l'e- \
xecuter , & à rebâtir les murailles de la
YiI1e.

•

Aa ij
•
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CHAP 1 TRE XLVI.

(:ouronnement dM Mir~" Clllil SuJ,.
tltn , il monte {lIr le Thr&II' d. .

l'Empire .. S.",.r&ande.

C E fut l'Aftrologue MOl;lIana Bed·
reddin qui ht choix dll Mercredi

feiziéme deRamadan 807,qui Ce rappor.­
te à l'ande la Poule ,leSoleil étant dans
le fixiéme degré d'AEÏes , pour le Cou­
ronnement du Mirza Calil SuIrw; en
effet ce Prince fit ce jour-I:i' {on entrée
dans la Ville de Samarcande, & fe ren­
dit le maître du grand Palais Imperial,
où étoient amalüs les threrors de tou­
te l'Alie, étant monté (ur le Thrône &
revêtu des habits Imperiaux, il Yreçut
les loumillions des Mirzas, des Emir.s
& des Principaux de l'Etat, qui Ce mi­
rent à gen~ux Eour Je feliciter & pou.r
prier. Diru de benir Co,p avenement à
la Conronne. Au!Iirôr qu'il fut inftallé~

afin de témoigner qu'il avoit quelque
égard exrerieur au Tefiament de l'Em­
pereur ,il donna le tirre de Caq au Mir­
za Mehemmed Gt:hanghir fils du Mirza
Mc:hemmcd Su!can, ~ ncveùdu ~~~a
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Pir Mêhemmed , vçrirablc Heritier.,
nommé par Timur,. quoique ce perit
Prince n eln alors que neufans, & [OD
nom fut marqué [don la coûtume au
haut des Patentes & des comm.n,demens
de l'Empereur; pendant que le: Mirza
CaIU Sultan gouvernoit l'Et2t & difpo-
{oit de l'Empire ~ comme s'il eût été le
veritable & Jegirime Souverain de tO~
te la Tranfoxiane.

Deux jours après, ce nouvel Empe"
rellr alla au Canicah du feu Mina Me­
nemmed Sultan. où étoit le Tombeau
de Timur , pour y rendre [es devoirs, &:
Y faiFe les ceremonies puhHques d\l
deüil; les Imper2trices ,.les Mirzas,. les
Emirs, les PrincipauXlde l'Etat, & tout
Je peuple s'y rendirent avec des habitS
noirs & des fa cs , ils y pIeurerent • ils
~emirent & firent des lamentations n
grandes & fi defoIames qu'il feroit dif~

ficile cl'en faire la defcriprion : Le nou'"
veI Empereur fit lire l'Alcoran entier
par pluueurs Lréteuu, il combla les
pauvres malades &Ies gens de merire de
lar1;effes & d'aumônes , il fit preparer~
Banquet mortuaire, on dreifa des ra...
bIes, on égorgea pIutieuIS Chevaux.,
Bœufs lX Moutons que Ion fit cuire, ~
qui fu(en~ {enj~ {LU les table~! /

,/

--- _- .•"- ---d:oa4oe _ .t'.~
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Il fit enfuite [QIlner le Tambour de
t'Empereur d'une maniere trille &: lugu­
bre, & après que cet inftrument eur
Inêlé Ces lamentarions avec les cris des

. ~am~our affiftaos , on le mit en pieces Celon la coû­
'ie. Tu~ur turne, &: on le {'etta comme inutile. Pen-
IWs en lC- " ..
ç. P dant ccs JOurs- a les Doél:es &: les Pactes
... • 'du temps, firent le Panegyrique du

feu Empereur, & compo[erent des Epi­
taphes , & des pieces de Poefie, & en.:.
tre autres le 61s de Coja Mafa:oud B~
"Cari, &, Je.Coja A[met Ulla.

Comme le pieux Timur, à caure de
l'amitié qu'il avait pour les Cherifs,
avait plufieurs fois témoigné defiter que
{on Tombeau fût placé au bas de celui
du grand Cherif Seïd Bereké, on fit
trancporter d'Andecoude le Cercueil
de ce Cherif, que l'on inhuma fous le
Maufolée que Timur. avoit fait bâtir
proche l'Eftrade du Canicah , & le corps
de Timur fut mis audelIous de celui du
E:herif, fuiv.ant l'ordre qu'il en avait
donné; on tranfporta auffi fous le mê­
me Maufolée le corps du Mirza Mehem­
med Sultan, & on l'inhuma à côté de
t'Empereur [on grand Pere. Dieu iIIu';
mine leurs Mannes avec les lampesdc
fa mi[ericorde. .

Lorfque le 'Mirz;J:Calil Saltan fut ér..
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bIi fur le Thrône, il ouvrit les portes
des thrcfou &. des magafin!, "il le~
diftribua aux Emirs, aux principaux Sei.
gneurs, &. aux Solda~s de l'Armée:il fit
des liberalicés; mais que dis- je, des li-,
heralicés, ce fgrent bien plûcitt des dif­
fipations imprudentes &. des prodiga~

lités exceffives; car il diftribuoit leS'
Monnayes d'or, à poids J-e grandes ba­
lances, & à mefures de Bled,.&OI\ les
emportait par charges, comme l'OR au­
roit félit des grains qu'on tranfporreroic
des granges, le peuple en fut étonné,
&Ton s'éc.ria: ah ! Seigneur Dieu, Sei..
gneur Dieu, qui eft celui qui le prodi;.
gue ainfi, &. qui eR: celui qui l'a amatfé~

""
....

"".. .
~~ti.1œ•
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;Abregl Ile l' Hifroire aH reg'" du Mi"~
%III CAW SuLtaPl, & lit cAufe de f4

'fll;ne. '

L Es 1)oaeuu ont appellé les Rois
l'Ombre de Dieu) & ont reconnu

'lue le rang des Souverains eA: comme
un rayon de la Divinité. Mais ricn n'dt:
plus certain auffi ) que celui qui Ce (;roi­
rait c:apable de s'acquitter-dignement de
cene grande Charge [ans le (ecours de
Dieu, & une p.;rfaite confÏ.1nce en lui :J

penferoit une chofe abfurde & impo1Ii­
ble j Car Dieu favoriCe de fa mi(ericor­
de qui bon lai [emble) & il prefere
toûjours ceux d'entre les Fotentau qui
font regulierement la Priere) & don­
nent l'aumône. L'on peut alifti affurer
que ce n'cft pas par la quantité des thre­
fors & des magafins ) ni par la multitu­
de des Troupes, ni pat' le nombre des
grands Capitaines, que l'Etat cft mis ell
bon ordre & reçoit un Colide érabli{fe-~

ment j mais bien par le Cecours de Dieu.
~nfil'l J ce n'dl pas a1fez ~ri!voi; doané

.. ges
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:des.marquesde valeur dans des çembats)
pour prerendreêtre capa.ble de gouver­
'ner un grand f.mpir~. L'on ne voit qu~
trop ,la .verité de ,ces paroles dans le re·
gne du Mirza Calil Sultan ,-qui Ce trou-
va injuftement & par des conjon.él;ures
fortuite.s, le maître d'un ft vaLle Cond·
nent, que l'on n'a gu.eres Vll d'Empe.
reurs en polfeder un fi Îll1menfe ni li puif­
(ant. Sa naitI-ance comme petitfilsd,p
grand Timur- Ikc, lui;miroit f atten­
'tian de tout l'Univers, & au tet)'lps de la
,mort de ConAyeul,la plûpart desNevian.s
lX des grands Emirs, & la plus faine
partie de)'Arm# étoient auprès de lui
'â Tachkunt,lorfque ron y re~ur la nou­
velle de ce malheur, les cœUfS Ce rem­
plirent de terreur & d'effroi, & com~e:
'<le tous les EDfans de Timur-Bec , il n'1 '"
cn avait pas dans les lieux de plus âgé

. que le Mirza Cal4 Sultan, chacun le re.
connur-& lui prhafètmenr,croyanr par
,ce moyen maintenir iaCou.n:mn.e dans ta
MaiCon de Timur-Dec , ~la préCerver
de l'inftabiIité & des revers de la forru..
ne; leMirza p.rit enrpê1J1e-reJnp5 Ieehe,..
min de Samarcande, & y étant flrriv~ il
trouva la conLlernatiGn par mi lePl.'uple.
pont les principaux croyant bien fairCi.
illlerent audevant de lui) lX lç fdicit~- r,ml IV. . I3b'-- ,--.". -
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rent de [on av.enemenr à la Couronne,
les Emirs qui avoient en garde les clefs
de la Ville Be celles des threfors les lui
zcmirenr entre les mains, lX il (e trouva
;ainfi [ans peine Je maître du Thl ône de
Samarcande ; çette Ville écoi c algrs la
plus Rori{lante, la plus celebre & la
mieux policée du monde, eUe étoit peu­
plée de l'rinces Be de grands Seigneurs,
de fçavans Doéteurs, & des plus habi­
les Arcifans qu'il y eût au monde, car la
plûpart des gens de Métier des Villes
queTimur avoit conquifes,avoient quit~
té leur patrie pour venir habiter cette
grande Ville, Siege de l'Empire de l'A­
fie, Be s'y naturaliCer. Nous De parlerons
point des thre[<?rs immenfes de Mon­
nayes, de Pierrerjes,d'Ecoffes, de Cein~

rures, de Vares precieux ,de Bijoux,
dom I~ compte était preCque impoClible
ai faire aux plus habiles Conuollenrs ,
non plus que des armes, boucliers, Ten­
~es; Pavillons, Dais, Thrônes Be autres
marques de grarrdeur, de richeffè & de
magnificence, car tout cela était en trop
gr.and nombre ponr q1.!'on en puiffe fai­
re la defrAipcion, Be il fuffir de dire que
ces chre[orsétoient accumulés depuis
J'luCteurs fietles par les Rois de tous les
RoyaWijesd'Jl.lj.e~'J,ue ~'~:oi~ to~t l'ar~
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gent, la monnaye & les meubles qui
avoiem été pillés aux Empereurs & aux
Princes des païs d'Iran lX dtTouran,de­
puis le l'aïs desCalmacs,jufqu'aux Fran­
tieres de Greee & de Natalie, & depnw
J'excremité des Indes jufqu'aux Francie­
res de Syrie, & depuis Carezem & le
grand Capchac jufqu'aux limites de Ruf­
fte,de Circafie, de Bulgarie & d'Europe:
Et le payement de treme.fix annéc:s de
tribut <ie toute l'Afir. UneViIle ft riche,
remplie de tam de biens,& d'un fi grand
nombre de gens de Guerre, Cavalerie
lX Infanterie, tomba fans coup Eerir,
entre les mains du Mir~a Calil Sultan.
mais en moins de quatre années, ce
prodigue Prince dillipa toutes ces ri­
t:hdlès. aneanrit tous ces threfors, dé...
.rruifit cette grandeur inoüie, & ruina
entierement cette terrible puilfance. La
:caufe feconde de laquelle fe fervit le
deftin pour executer ce funetl:e rever.
de fortune, fut la forte attache Q'amour
que le. Mirza avoit pour une femme Aom...
mée Chadi Mule, qui était l'une des
concubines de l'Emir Hadgi Seifeddin,
laquelle il avait époufée en cachette de
l'Empereur, & qu'il ne pouvait voir
qu"en fecret & avec craime , " ce qui
Iii ~em1ula agréa~l~ ; mais quand ,~

13~ ij
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Mirza Cc vit le maître ab(olll , il remit
entre les mains de cette beauté fon li. '
beral arbitre, n'ayaBt point de plaillr
qu'avec elle, & fes charmes faifant le
(ujet de toutes fes penfées , il cn fut fi
entêté qu'il ne prit pa~ gafde ;lU precep­
te qui enCeigne de demander conreil aux
femmes, mais d~ faire le contraire de ce
qu'elles con(eil1ent1 L'amour lui fit per­
dre fa fo[[~pe, car (on c~qr & fqn eC­
prit n'é~pieDt o~cupés que de fa Maî­
tre(fe~ qlli avoit le pouvoir abfol~

de lier & de délier, fans fe foucier de
pcrf-.nne,el.le ne faifoit casni des Princes
pi d.es Grands, elle tenoit tout audelfoU$
p'epe; l'Empereur lui étoit pbéijrant, ~
ne refpir>oit que par fesol=dr~s: Cela fut
caufe que l'Etat tomba en de{ordre , &
les affaires du Mieza eJ:1. 'décadence , te~
lemei1t que rien Ile lui réüffilfeit d~,
Jout ce qui regardoit l'autorité [QllV~,:"

Jaine~Il diffipa tQUS les threfors en dons,
IX en làrgelfes exceffive., dont laplû­
part étoit en faveur de gens qui ont ét~

.t;nflJire les infirumens d~ fa ruine: l3Ç
quoiqu'il fût ~ riche que tÇllS les bien.
é:lei Hatem, & la Tribu de Taï, n'au..
roient pas fuffi à faire la ,dîxme d'un d~
{es thre (ors, il eut en peu de temps diC,.
~f~ le ÇQU~~ Il ~v~* .ouhJié ror~p' qllj
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marque de ne pas ouvrir la main toute )
endere, depeur de refter tr ifte & dénué,
& il ne fçavoit pas qu'il faut donner
feulement aus: gens qui en font dignes,
& en certaine quantité; cet èxcès de
dons & cetté diffipation extraordinaire
font caure que lor[qu'on commence:l
pader de l'hiftoire de ce Prin,ce, l'on
ne fait ll1enrion que de fa prodigalité; .
car les dons {e faifoienr tantôt par des
ordres fceIlés, & tantôt fans expedition
de Lettres: il jettoit des Pierreries par

. poignée fur des têtes, où C'étoit dom­
mage de jetter feulement de la terre,
pend~tlt que plufieurs gens d'un merite
extraordinaire, n'en avaient ou point ,
ou qu'une fort petite portion, c'était
un jeu de hazard, celui qui mettait un

. denier emportait un million,& ceux qui
meritoient des threfoTS, mouroIent
dans le defir d'en avoir feulement la
dixiéme partie. De plus, le Mirza éleva
quantité d'Etrangers de halfe naiffance,
il les enrichit, il.les fit Emirs, & îlleur
donna le$lpremieres Charges de l'Etat,
ce qui fut un grand défaut de politique
& de conduite, car cela changea à [011
ég;trd les cœurs des grands Emirs de fa
Cour & des Generaux de [on Armée,
~ même la cenelle de ces gueux enri-

ab iij

....
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chis Ce remplit d'amour propre & de .
fuperbe, dont s'enfuivirent plufieurs
defo'\'dres; ne donnes, dit le Poëte, la
grandeur que de degré en degté à celui
que tu aimes. car fi ru lui donne rour 1
coup, il ne connoÎtra ni la fav~ur que
tu lui fais, ni l'obligation qu'il t'en doir
avoir: Pardeffus tout cela, ii arriva que
la Maîtrdfe du Sultan Ca\il ayant un
bien moindre rang que les ErouCes du
f.:u Empereur, d'heureufe memoire,­
ac ces Imperatrices ne faifant ni cas ni
efiime de la nouvelle grandeur de cette
f~mme, elle conçut un extreme dépit
contr'elles, & pour fecontenter l'efprïrlO

elle perfuada a Calil de les donner, ainu
que les concubines du feu Empereur ~

chacune à quelque brave Emie en ma­
riage, afin de rendre cet Emir plus ar.
taché à fon Pjltti , .lkplu9 zeJ.é à {on .
obéilfance, ce qui remenroit l'ordre
dans l'Etat, elle pouffa fi forr ce Prin­
ce, qu'elle le fit donner dans fon piege i
il Ce comporra avec ces Imperatrices ve.­
nerables, qu'il d~voit refpeétcr comm~
{es meres pr9pres,d'UQemaniere qui fut
defaprouvée ae toqs les gens d'cfprit ,
il les donna par force à des gens qui
n'étoient pas dignes d'~tre valets à leur
pone, il jeua les Anges dans la gueule
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cfes Satyres, il donna les Aigles à des
Corbeaux. il enfila ces Perles avec des
morceaux de verre, & il joignit ces Rli­
bis avec des cailloux rouges; il fit ce,
attions [ans rougir ni de Dieu ni des
hommes; m.ais il ne voyait pas qu'un
Roi. dénüé d'honneur Be de juflice perd
en peu de temp* fan R.oyaume. En effet,
ces aétions lui atrirertnt l'averfion des
gens de guerre, & des autreS Sujets , ~
Jes efprirs n'agiffant plus avec fincerité,
l'Etat alla en décadence; Be les affaires.
tombelent en deCordre & en confufion.
Il fit échouër. dit un Poëre. le Navire
de l'Empire; il [e perdit lui-même :ivec
fa Dame, car le Royaume forcit de [es
mains, Be il tomba de bien haut .

. ~. La Cource de ces defordres fut la trop
grande familiarité qu'il eut avec des
Etrangers & avec des gens [ans nom &
fans merite ; il faut que les bons fuyent
les mauvais, cat les mauvais font caure
de la ruine des bons, Ces évenemens
font voir l'efprit &.la conduire admira­
ble de Timur-Bec dans [a maniere de
gouverner l'Empire, ils font connaître
que fa. fL1reur à ordonner la mort de cet­
te femme,n'étoit pas fans une Providen­
ce de Dieu. ni [ans myA:ere, quoiqu'on
nc le conniu pas dans le temps.
• B b iiij
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Concl*Jio" de l'H;jl-o;re de T ;".ur- z,u.
où font marquées les qualités par
lefq*elles CI Con'1uerltnt Il f"rpllj[~

tous tes Rois '1"; t'ont précedé.
Le dlnombrement des WlllgnijiqulI

Prin"s & Princej[es [es Enfans fI*;
<r;;1Jo;ent torfq,,'U mourut.

L Es perfeélions glorieores que ('in..
comparable Timur-Bec, de triom-­

phanre memoire, avoit ajoûtées à la di­
gnité Royale & à [a puUrante [ouverai­
oeté, éraient une exrreme pieté & un
tres grand refpeét pour la Religion, ac­
compagnés d'une juL1:ic.e fevere,& d'une
liberalité [ans bornes, dent les effets Ce
fairoient voir tous les jours à l'égard de
Ces peuples. Comme fes grandes quali­
tés ont été décrites dans le cours de cet­
te HiL1:oirc, notre delfcin eft de faire
remarquer ici certaines chofes parcicl1­
lieres à fa Perfonne, & entre autres
il cft bon de [çavoir à l'égard de fa
naiflànce,que quoiqu'il eût pour neuvié~



LIVIU VI. CH!PIT1E ~tVIII. :&-"
me Ayeul Toumené Can, dela race de'
Buzendger Can, Chef d~une branche
de la Tribu de Cayat, deCcelltlam de
turc fils de Japhet, fils de Noé, tur qui,
foit le falot, d'où l'on voit que fes Ayeuls
éroient des Cans &: des Empereurs fou..
verains; cependant l'Emir Tragaï fon
Perè, aioli que fon Ayeull'EmiI Bet­
kule, ayant abdiqué le Royaume ~ lk
ayant même laille le foin de la Princi­
pauré de Kech, qu'ils s'éroientrefervéo
avec le Tournan de dix mille hommes;
apnexé à cene Prifleipauté, aux Enfant
de leurs Oncles de la maifon de Bedas ~

l'on pept dire que ce fut Timur.Bec qui
mir la Couronne & l'Empire dans fan

.àugufie Famille, & qu'il en était le pre-
It1Ïer Empereur. Dès l'âge de ving-cinq
ans, il Ce poutra à de haures dignités avec
un coùrage admirable & une ambition,
foüée de rour le monde, râcq.ant de per­
f'ettionner les beaux talens qu'il avoic
reçus de la Narure; il palfa neufannées
dans des érars divers. tantOr haurs &
tantôt bas; on l'a vû faire éclarer la
jufietre de fan bon fens, & la délicarelIè
de fan grand genie dans les Affemblées
de Confeil & de politique, & l'on, a ad..
miré en llltme temps fon intrépide va..
leur dans le Champ de MaIs, tant dan~
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des combats perfonnels que dans def
bauilles rangées, en fi grand nombre
qu'aucun Conquerant avant lui ne peut
fe vanter d'avoir fait la dixiéme partie
de Ces actions. La certirude de ce que
nous avançons. fe pourra faCilement
connoÎtre lorfqu'oo fera reflèxion fur
le détail des a~Hons que nous avons fpe­
cifiéés dans ce Livre, & 'nous ne crai­
gnons point que notre narration puHIè
~tre taxée d'éxaggeradon. Il monta [ur
le Thrô~e de J'Empire à J'âg~ de tren­
te-quatre ans, il établit pour le lieu de:
fan Thrône. cehli de fQn ancienne reli­
dence, & il y regna heureu(ement treD­
te·fix années; pendant leCquelles il fit
un nombre innombrables de conquêtes;
car il fe rendit manre des trois Empires
de Zagataï Can. de Touchi Can, & de
Bwacon Can. ~l conquit les ~lus gran­
des Villes &: Royaumes de l'Afie, &:
étendit les limites de fan Domaine jue.
qu'à l'extremité de cette partie du mon..
de, en forte que Ca pui([ance, fa richelre
& fa magnificence Imperiale,arriverent
au point où l'imagination ne peut s'éle~

ver qu'avec peine,. cela eft li cerrain,
qu'a ne faut que lire les HiA:oires des
autres Rois & Princes, daRs la Famille
dcCquels la Couronne a demeuré long..
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temps pour en connoître la difference.
&la principale. preuve de fa .puilfance
eft,qu'cn quelque lieu où il fe foit tranC­
porté pour faire la guerre, il l'a ôté
~uffitôt des mains des R.ois & des Prin­
~es qui ycommandaient, & il en a dort.
né le Gouvernement à quelqu'un de fes
Enfans, ou de fes Officiers, & il ne
faifoit pas comme les anciens Conque­
rans qnl fe comenroient d'une démonC­
nation de foumiffion que les Princes
,-aincus faifoient par des Bijoux & des
prefens. Une chofe ff)rt parriculiere :l
ce Monarque, eft encore que quoiqu'if
ohfervât toûjours la maxime falutaire
de tenir Confeil & d'alfembler des Die­
tes,cependant il ne l'a jamais Cuiviejmai,

. il. a fait ce que fan bon efpcit lui inf­
piroit, & il a toûjours fi bien réuffi,
qu'il lèmbloit que fa conduite fût le
cours de la Providence Divine; il n'é.
toit pas capable d'être ébranlé dans fes
rerolurions : [a polirique éroir d'être
fl'efent à l'execurion de Ces delfein~ ,lk
(le Ce trouver en perfonne aux plus im­
portantes affaires, tant de la guerre que
âe politique, concernant l'Empire lX le
Sacerdoce: En voyage ou en repos, en
paix ou en guerre, il vouloir être par..
tout, & expedier tOUt par lui.même.
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Ourre ces grandes ~ co~rinuelles occu-*
pations à ~a guerre & au Gbuvernemepl'.
il eft refté tant de manumens de fon
~mbirion& de [a magnificence, tant do
Villes, de Vi liages, de Châteaux, de
murailles de Villes ,qu'il a fair bâtir, da.
tleuves & de Cana~x qu'il a fait creu-.
(er, &; entre (es œuvres. ae piFré , rane de
Marquées, de Chapelles, d'HôpitaùX,
de POntS, de Palais, de Monafteres , de
1ardins, Vignes, & Maifa 115 de plaifan-o
ce, qu'il a érigés en divers lieux de l'A..
fIe, & en fi grand nombre qu'il faU<iroit
un gros livre pour ea faire le fimp}e dé­
l10mbretriene , bien loin de faire la def­
cription dè chaque monument en par.­
ticulier, & il~'y a point d'exaggerarioQ
il dire qu'un Roi palfecoir pour tres
magnifique & tres puiffant, & pout
avoir rtes bien employé, treme-fix an.
de regne, qui n'auroit fair alJtre choCe
que les grands Edifices que Timur-Bec
a fair bâtir, & qu'il furpaiferoit rop'
Jes Rois de la terre, fans même avoir
fait aucune des longues guerres, & des
[urprenantes conquêtes qu'il a faites.
'tous ces CaravanCerails qui [ont fur les'
routes dans toute.1'Alie pouda commo­
dité des Voyageurs, ces Monafteres &
ces Hôpitaux li magnifiques & fi bien.
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fondés,dont les pauvres,les malades, &
. les voyageurs tirent de ligran des util~~

tés par les aumônes qui y(ont diftribuées
ne font-ce pas tous des hiens publics Be
.des bonnesa::uvres de ce pieux Empe-

. .leur, qui en goûte à prere.nt les fCl;lits
,dans l'Eternité?' .

L'on peut auffi contiderer les favell~s Les ln:"
.que cet Empereur a rcçuës du Ciel dans faIla de Tw
J d b d'E C "1 1 ~Ir! mut- bec. 'egran nom re olans qu 1 a allles.
Car il pouv.oitcompter :l fa mort trentf- Tjmur~
1ix 61s .vi....anr , &. dix(ept filles, fclon leBt'c a La~'
.détail qui (uit. . trente - ,_

Les fils du feu Mirza Gehanghir (on ~J. L:~u pe-
" , , . p , 1I~ h tltaw', I!CaIne, eroleot onze .rIncesJ cac.cy.l' ,,,,.. dixièpt fil..

""d SNIt." avoit eu (rois bIs, Mehem- le••
ll1ed Gehanghir , âgé alors de neuf ans, Gchan...
Saduaccas 4gé de fix :.ms, &'Yahhya, ghir,onze.
de cinq. Le ~irza Pir M ,h,m.,d G,- Pirftle•.
ha"ghir âg6 de vin~-neufans, av~.i.t hcmmed.
fept 615, Caïdou âgé .de oeufans, .~~ Cep~. ,
Jed, de fept, Buzendger, Saduaccas ~

'Tendgei'~Caïfer, &. Dge?a~gh,ir.Les fils
du feu Mlrza Om~r CheIk eCOIent alors

.:.fleuf Princes viv1ns j car Pi~ M,h,,,,.
,.,d âgS de vingt.flX ans, avoit un fils
.âgé de fept ans, nommé Orna.r Cheik. ~ .(JIU"

:Rouft,,,, agé ·1e vingt-quatre ans, avoit Cb.:I~l1eu.!'
deux 61s , Ofrnlln âgé de fix ans, &. Sul- ",an AIi,âgé 4'wü.n, ~sk..c"Jfr âié ri;
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vinge-un ans,.Ah",ea âgédedixhuir anf~
8;a; Ah.ea âgé de quin:l:c ans. BAJer.
HaJa" , de douze ans.

Miran . Les fils du Mirza Miran Chah âgé de
tlaah Cc,t. trente·huit ans, éraient au nombre de

{ept, Abotlbecre âgé de vingt-trois ans,
avoit deux fils, Alengher , de neuf anf.
& OCman Chelcbi, de quatre ans. O",.T
Agé de vingt-deux ans,Calil S"lt." âgé
de vingt-un ans, .AJa!.el de dix ans, &
SJorgatmich âgé de 6x ans.

rtIlaroc Les fils du Mirza Charoe , âgé alors de*'t. vingt-Ruit ans, étQient [ept. OHloHcb,ç
&Ibr"himS"llan.tous deuX âgég-d'onze
,ans, B"ïfancAr, ck huit ans, SlorgAt·
",ich, de fix ans, M ehe_ta IOHk,.i,
de trois ans, l''''#glen, de deux ans, Be
rArOÜ}, d'un an.

'Sultan Ces trenre-fix Princes éraient vivans
~a Beü à la Mort de Timur..Bee, &: il Y avait ..
!eu;lIlfi ~ outre cela dixCcpt Princelfes Ces petites.
Bec: 1 raU;. filles, il avait une fille appellée S HltA"
rié ~utre- Baét Begh"",; mais le Mirza Omar
(gis à M~.. Cheik eut trois filles, le Mirza Mehem­
.e~kid med Sultan troir, le Mirza Miran Chah
~~~e 'de quatre. & le Mirza Charoe ooe, le
C~~i.D. Mirza Pit Mehemmed Gchanghir trois,

~ Timur Je Mirza Aboubeere une, & le Mirza
avoit eu Calil Sultan une , cc qui faie le D01J19t9
une aUtre de dixfept Plincetre. ..
,iUc: ~'111.- <.. .., f
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Le Mirza Sultan Huffeinagé de vingt- m'e AkYI

cinq ans, étoit fils de la fille de Timtu, lIe~~i ou
nommé Akya Bé~hi ou Tagi Can, 8c Tag.lLCao l

, r. ' • M h d' B ., fil d man~e aIon Pere etoJt ,e ,emme , el 5 e Beï fils cle
rEmil' Moulfa. Et comme il étoit écrit J'Emir
{ur la tablé du deftin, que la Cauron- MouS"•• ,
ne Cubfifteroit dans cette Mairon Impe- :::.re du
l'iale par la branche du Mirza Charoe, r; l~~a:'~IJ
& de (es magnifiques Enfans, aprés avoir mort: ~a::
.achevé l'Hitl:pire des faies glorieux de deuxa~e jl

J'imur.Bec, de triomphante mèmoire, Toœe:
nous com,mencerons un Livre particu- .Tlllllif

li Il d "Il Il. a"olt UIICel', concernanr ce e e cet 1 ul1re [Œur nom..
Mirza, & la relation des grandes ae- ~éeC.tlutl
dons, par l'eCquelles il s'eft fait connoÎ- TQrcaa "'
ne digne CQcedfeur du plus gr:Jnd Con- Ait.
querant qui air j~ais paru dan$ l~

Plande, *
1

* On n'a point l'Hii1:oire de Charoe:, donJ:
l'Auteur parle en cet endroit." on ne fçaili
~me fi elle a ité compofée.

FIN.
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